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L£ LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

IL faut aUoHàr çjHe les Ui/resde rintcricur 
Chrefticiî, &dH Cbrcfticn Intérieur, fwir 
dêpHis tjuelqties dnnées fay mis an jonr^ ont 
. efiéaHjfi hieti 'receus efH^muiHn antre qui ai^ 
fur A de noftre temps* 

• DoHzje éditions , & flut de trente mltê 
exemplaires n'ont pas fatisfiit k U pieté pH-- 
bliqueM s'en ejf débité beaucoup Jt antres » & 
dans le Royaume» dans les pais étrangers, 
ffne approbation ^ extraordinaire de deux 
êttvrages ejui tf avaient point d^autrc recom^ 
tnandation que leur mérite , m'a donne vne 
fdjjton viotente de ff avoir foti^ efitoit USom 
. litaire do^nt les prodh^ions avoitnt tant de 
tours dans U monde. ♦ 

Enfin plus heureux dans ma recherâoe^f afe' 
ray dire ^ que je ne Ve^erois j fay appris que 
le grand Homme fui a tant oUigc Jtamês 
chrétiennes ^ ejtoit feu Monfieur dt Ber* 
niere't de Louvigni , Gentilhomme tres-iUu^ 
Jtredans fa province pour beaucoup de rai-- 
fins éfue Vous pourrez, itoir dans laprefa^ 
cop mais plus fans çomparaifon pour fa pie- 

' . 4 iij 
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^ AU LECTEUR- 

U , g ne pour toHS fes autres avantdgeié 

f*ay Appris aujfi /jne fes écrits avaient 
cfié confiejc a quelques ^erfonnes d'vne taré 
érudition & d'vne pieté eminente qui avaient 
dejfein de les publier. Je me donnay tùfiP 
étti/fi'tofl^le kien de les voir; mais ma jojefnt 
méfiée d'vne douleur tres-fiufible, quand je 
reconnus que leurs grandes occupations ne 
leur permettaient pas de Je donner au tra^ 
vail necejfaire à cette impreffion. J'oferay . 
bien dire quils eujfent différé pins long-- 
temps vofhre confolation & la mienne ^ Jî mes 
prières ou pliitofi mes import Hnite:^ ne Veuf- 
fent emporté fur leurs confideratiom. Ain fi 
le bon vfage que vous avez, fait des pre: 
mieres grâces vous en a attiré de plus gran^ 
des fans comparaifon. Je vous prefente vn 
Volume de ces beaux écrits qui fera fui-- 
vi de plufieurs autres^ fi Dieu luy donne fn 
henedt^ion comme noué refperons de fa boa^ 
té j & des prières d'vn grassd nond^re de fes 
ferviteurs qui attendent vn renouvellement 
de grâce & de pieté dans le monde , de la 
lecture de ce Livre. Le, difcours qui fuit 
vous en dira davantage.^ 
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DISCOURS 

SUR LES OEUVRES 
SPIRITUELL ES 

DE MO N SIEUR 

DE BERNIERES LOUVIGNI^ 

Ô N s I I u Rdc B E R N 1 1 R B« 
LdUViGMi eftoic vn Gen- 
tilhomme fortid'vnc des plus 
illisAres ëc des plus ancien- 
nes Maifons de la province 
de Normandie. La Nature qui Iny avoit 
donné toutes les bonnes qualité z qu clic 
peut donner à vii enfant , fut fécondée par 
yne excellente nourriture i ainfi il n'y avoic 
lien que i*on ne fc ptomift de fcs heureux 
commencemenSé >^ 

a. A peine eut-il atteint l'âge où vn jeu- 
ne homme fc peut produire , que tout I« 
^ inonde avoua qu'il ne ttompoit point les 
cfperances que l'on avoit conçues de lûy. Il, 

iculfiirott admirablement entoures cliofcs. 
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jyiftours fur, le s œuvres J}irituetUs 

Se il alloit îc grand vol aux dignitez & i- 
îa gloire lorfque Dieu qui avoir de plus 
grands dcfTcins. pour luy, l*obligça de re- 
noncer à la fottnncjôc à Ce donner abfoluf^ 
Aient à {on (èrvice. Il iie le recira pa^ du' 
Àionde, mais il voulut qu^il en fuft hins en 
eftre j qne|%rvne merveillc|a{rez rare ilde- 
meiirafl dans vn air G corrompu que celuy 
là , Xains, en refleacir la corruption ; & qu il 
Tjpfcuft au milieu d'vne grande ville , de Ces, 
parens & deies ;uni« ^ comme vn SoUt^re - 
dans les defeirts* 

}.Uon reproche d^ordinaire à ceux qui (e 
teiirent de la compagnie des hommes» qu'ils^ 
ne font rien que pour eux , & que ne con- 
tribuant rien aa bonheur du monde^ ils en 
font les parties les plus inutiles. 
^ Cette accufàtioii feroit tres*inîufte quand 
on laferoità Saint Paul le prenier de tous 
ks Ermites 9 comme nous le ferions voir par 
des preuves conv^nquaotes » ir nous en a- 
yions tedeilèin } mars il n'y a point d'hbm^ 
me ennemi du rent commun , pour o fer 
faire ce reproche à la folitude de Monficur' 
deBiKNiERfis L 6UV16N i.Pourroit* 
én croire qu'il aurpit vefcu dans le monde , 
£ms y rendre wcttR &fvice?luy qui par Tes 
aumofnes 5c par fes foins a fait baftir des 
Hôpitaux pofir ks pauvres ^ des SemW 



de Uùnfieur de Béfniites tàunjtrni. 

àaires pour les jeunes hommes qui (c cou» 
fiatcrenc au {crvicc des Autels , & des Mo- 
nafteres poi^r les perfonnes Religieufes ; luy 
donc la charité n'ayant point d'autres bor^ 
nés que celles du monde; a donné dès EveC- 
ques Se des Mtflîonnàires aux extrémités 
de rOrieiit & de TOccideiit. En quoy cer^. 
tes il a bien juilifié ce qu'il a dit plufieùrs 
fois, quec'cftdc rcxercicede Toraifon que' 
nailTent les aâ:ions les plu^s éclatantes de 
la charité chrefticnne. 

4* Vous m'arrèftex ^ m^n cher Leékeur^ 
& vous me dites que vous ne fcauriçz con» 
cevoir comment Ton a tmté de Solitaire vm 
homme qui a t^t agi dans le monde ^ qu'il 
a porté lumière & fa chaleur auflî Ipia 
que le foleil a porté les âennes. 

Mais il èft aifc de vous répondre que 
ceux qui Tonc traité de Solitaire y ne rça-^ 
' voient autre ehofc dç luy y fiinon qu'iireftoit • 
en effet^n'ayant jamais eu decommerceavec ' 
les hommes , que quand Dieu Ta oblige/ 
d! en avoir y & n'eftyt jamais forti dacabi* 
net de fon cœur dans fes c<5nverIàtions plu^ . 
fsricufes, &6Ù fon cfprit eftoit le plus ap-;^ 
^ iquév ' • 

I l n'y airoîf vperfotme qai tie jug^eàft 
qu^ypc vie û bblk &; û Ibintc ne pouvoit 

av. 

« 
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pifiûurs fir les amvres fiiritueâei. 

cftrc couronnée que par vne mort trcs-pcc- 
cieu(e} mais peut-eftre n'y a-t-ii eaperlbn*^ 
ne qui ne fe (o\i trompe dans le jugçmcnc 
qu*il cfi a fait : car il eftoit difficile de croire 
que la mort de Mpiiiieur deBjBRNiBRES 
LouviGNi deuÀ ellre auâî precieufè 
qu'elle Ta efté* 

X. Il mourut en Tan mil /îf cens cinquan-» 
te^neuf , de ion âge \t (Inquahtc-'feptiéme ^ 
le troilîéme jour de May , jour confâcré à 
l^honneur de laâinte Croix 9 le plus gran4^ 

le plus cher objet defon amour# 

3. Mais puis- je dire qu'il mourut en ce 
)our il iàcré pour luy ^ puifque (on ame ne 
fe fcpara defon corps que pour sVnir tout* 
à-faic à Dieu, fa vraye vie, & qu'elle le âç 
pendant qu'elle s'entretenpit avec luy eft 
ion oraifbn du (bir 2 Sa more ne fat point 
caufée par quelque defordre de Tes humeurSjr 
ni par vn ntanquenient de ia nature. Pen«i 
danttout le jour il n'av^^ aucun (enti« 
ment de mal ; il n'en avoit point quand il 
comnMnça fa prière. 

4. Un homme* qui eftoit à luy , venant 
Tavertir qu'il efknt temps qu'il (è repo(afty. 
& que céîuy qu il avoit accouftumc de don-^ 
ner à (on exercice eftoir expiré » il le pria 
avec fa douceur ordinaire ^ de luy donner en^ 
cote vn raa^mcnc^ - x 
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de UMfitur dt Btr»ims Lû/tvignL 

, Ce bon fervitcur rcvinc bicntoft, il trou- 
va foa Maiftrc z gepoux dan» la^pofturc 
d' va homme qui pric« Mais quand il voulue 
parler à luy , u reconnut que (on ame nous 
avoir quicez^ & qu'elle ne nous avoir rien 
lai(Ie que £bn ccKps. C^eft qu^elle avoir fâic 
quelque aâbe d'amour & vehemenr » qu'il 
avoir briré les chairnes qui l'cmpefchoient 
4e s'envoler à Ton Seigneur » ou qu elles 
is'eÀoienr infeniiblemenr rompues par la 
douceur qu^elle rei&ncic durapc (es diTint 

cmbraflTcniens- 

5« Nous ne doutons point que les bon^ 

ûcs actions qu il a faites pendanr qu'il vivoit 
avec nous » ne luy ay ent donné l'immort^ 
lire bienheurçu/e. Nous efperons que l'hi^ 
ftoire de fa vie & les divins écrits qu'il nous 
a laifïez ^ le feront vivre jufqu a la coofom-» 
marion des ûeclcs dans les efprits Se dans les 
f œors de ceux qui cendrom: a la pcr£:â:ion« 

IIL 

i« A p R B^s VOUS avoir dit rfi mot de U vie 

deMondeurde B£iiNi£iiss Louvxgmi» 
je fuis oblige de vous endure va autre de f©s 
divines produiîlions. 

X. Ne croyez pas , mon clier leâeur^ que 
^É, je traite fes écrits de div^ins , ce foit par vn 
^exjCes de chaleur ^ ou aân d'a&atre vos efprits 
.^ark majeftc de cçtte epitliete. C'eft qu'en 

â vj 
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Tyîfiùurs far Us mivrts JpifitùtIUr 

vérité ils ne font que de pures produâionjf 
de rcfprk de Dieur» 8c que quetiott!^ 
en difans l'Auteur ^ n en a efté que le Secre*^ 
taire. 

f « Mous dccribuons aux hommes les ou^ 
yragcs qui font les effets de leur étude & dtf 
leur travail s noftre Auteur n^a pris les lu-^ 
micres qu^il nous a données qu'aux pieds de 
la Croix » & desf paavres. Jamais il ne le» 
jmifèsfurle papier que par vn ordre exprc» 
de Dieu ^ c'eilba dirtf , que pour obcïr à ceux 
dont les oracles iuy-marcjpoient tres-a{^ 
furément fts volontés fouveraines. Que 
voyons-nous donc dans ces écrits ^ qui ntf 
Ibit divin 5 

iv: 

I. V G u s VOUS étonnerez peut-eftrc quVs 
Oentilhomme qtii a eu beaucoup de conver-« 
iations avec des personnes qui faifoient vner 
trcs-particiiliere pTofelEon de bien écrire , 
& de bien parler y qui a pafle la;, plus grande 
jpartie de (a vie à Caën, ville que nous poin- 
^ TOUS appcHer k mere & la cfdnfi:ryattice dfr 
lapoliieirc de nofbe langue , puifqù'cllc 

veu n^iftre dans ton fein le grand Mah* 
herbe, & qu'ea^lc donnant à toute la I^rancç^ 
elle â /î bien confervé fon gcnie , qu'il (cm-^ 
We qu'il revive tous les jours dans Tcrf* 
cdiuce de fcs muiaillcs. Vous vous écon^ 
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de Uê^fieuf de Êemieree lêêvigàh 

Hercz f dis-^je, que ce Gentilhomme n'a pat 
écrit ^vec toute i'cx^itudc îmagînabie. 

1. Ne voas en éconaez poinc^je vous prie* 
Monfîeur de È È R n i èr i s L ou v i g n < 

{variole fore |>ien nacureilemcuc ; mais quand 
'cfprit dcJisusCHRist crucifié com- 
mença kCe iatrelc maiftre du fien^ il le fit 
parler comme ji a parlé luy-mefmc. Orl'oft 
Içatt que le Fiis de Dktt n^â pas faîc beatf- 
coup d'état des ornemens du tangage^ 
- j. L'on a eu a(ïcr fouvent la penfcc d€ 
changer quelques termes ^ SC rocfmfc quel-*» 
^ues phrafcs moins agréables Ton en ^ 
toujours efté émpeiché ptr la créance que 
ce ieroit y ne cfpecc de facrilege ^ que dep^t^ 
ter avec de vain» a^Aemens des beautttr 
toutes celcftes^ 

4. D'ailleurs l'on a fort cbnfidcré , qucf 
cette £içon de s'exprimer n'a pas empeiché: 
que le Chrefiien Intérieur n'ait fait les mi** 

^tz€\^% que AOHS admiroii» encore tous les^ 
iours. * 

I. M A t s il nous accordons que le iiyle 
•de noftre Auteur n^a pas toiis les orncmtns* 

qui fe trouvent dans d'autres ouvrages 9>touc 
'le monde avouera fans douce que les cho-* 
'Tes qu'il nOiJs enfeigne ^ fôat touc-àrfSiit 

tncrfcillculcsr • - . • 
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hijcôurs fur Us œuvtts J^iritmÙès 

1. Il craice des verras communes ^ & àt% 
héroïques ; mais particulieremenr de i'hu«t 
tniliré) de la pauvreté , & de lapacie^ice» Tes 
chères vertus. 

3. Il traicG des dcgrcz de rorâifoa mcntan 
le» de là facilité ic des difficuitez qu'on y 
prouve, & des moyens dont l'on fc doit fer-* 
vir pour les furmonter j des conrntmunica^ 
lions ordinaires & extraordinaires <}ue Dicit 
fait de foy-mefine aux ames dans ce divin 
exercice ; des douceurs dont il les renipUc 
lorfqu'elles le gouftent. 

4« Il trente de Tvnion iùtime de l^ame à 
DieU9dela prefence réelle » de la poifeilion^ 
êc généralement de tout ce qui eft de plus 
profond «dans les fecrets de la Théologie 
inyftique. 

5* La fin principale qu'il s'eft propofée en 
écrivant , a eftc de faire revivre les divins 
|entimens de J e s u s dans le cœur des Chré- 
tiens » qiîi font obligez de fe fandifier au 
lAonde. 

£t comme vne des penfces donc xl 
S^cFccupdit le pkis , eftdit qu'il faloit ruinef 
les folles imaginations de ceux qui croyent 
que U perfcâion eft attachée aux Clôiftre» 
& au minifterede r£gUfc ^ & qu'il itnpojs- 
. toit extrêmement que tous les Ghreftiens 

cioflènt qu'ils en font capablos > ( comme 
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en eifcc ils le font ) il a donné des règles 
^ue couces forces de perfonnes peavem 
vre 9 & par lesquelles par confequent touce$ 
forces de perfônnesfe peuveoc £uiâifitr* » 

VL 

. 1. A mon fens l'vnc des plus grandes mer* 
teilles qSe )'avois à vous dire eft le moyen 
donc Dieu s'efl fcrvi > pour faire que les 
écries de noftre Auceor fiûeat vemts^ eocse 
ji|OS mainsi 

s. Vous fçâtirc!z donc <pie fore peu de 
cêmpsavanc fa more» Madame Jourdaine de 
Bernieres (a digne Sosiir , Fondatrice 5c 
Supérieure pour lors du célèbre Monafteré 
de Saince Urfule à Caen , le pria de les lu^ 
donneté 

Touc aocré qui euiï efîc le pere de ces 
t€es-aimables énnaa ne s'en fuft jamais dc^ 
faic i beaucoup moins les euft-il abandon^» 
ne:^ à vné perfonne , qui pduc la fairiceté di^ 
tpVL écac i^ paavoic ni répondcé^ nidirpof 
fer de quoy que ce (bit qu*on luy confiaft^ 
4« D'ailleurs i\ ce cosur aby fmé dansi'hu* 
milite euft fuivi (es (èncimeas » il eull répoQif 
du qu'il ne youlodc point que (es pen(e«» 
fullent conna<^*s que de Ceux- à qui DicuTa-A. 
Toit obligé de les faire voir ; qu'elles v^t^ ^ 
voient rie a qui m«rica(l la plus peçice reâc^, 
xion i qu'ayant eu dc^cres-gc^tfidcs tepa-j 
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^fiom fi^t-ki ëêmhs JpiriUêeê» 

0Qajice& à louâcir que deiu ou crois ptribn^ 
fies les viflcnt ^ il en avoir vne invincible à 
les donu^r à vne per£imnc qui les poiuroië 
expo fer à tous les yeux du Royaume* 

f • Il ne fit point ce grmd difeours , la che^ 
xç Soeur obtint la graee qu'elle dei^oir^piir- 
Ce que (on fréré ne vit tvin que du détache^ 
tnent de luy-^efme dans Tabandonnement 
des chofcs qui luy dévoient eftrc les plus^ 
chères^ parce qu^il n'avoir plus de valont4 
i]ue celle de I>ieu^ qui vouloir qu'il don-^ 
aaft (es écrits» . ^ 
: é. Vous jugez bien qtfcllc les receut 5^ 
les coiifèfva «Vec vn refpeéè digne dVntf 
chofe qu'elle artribtioie beaucoup moins à 
fon frère qu'eau S. Efprit, Elle ne les gardoit 
aeantmôins que pour foui vfage particulier, 
& pour fe coïifoler avec ces reliques de fon 
ttcfr-^eher frère ^ de làpette (^'elîe en avoiir 
faites Car comme nous l'avons déjà remar-« 
quéy il fie les ky donna q^ucr fitr U fiEà de 
& vie. ' 

^.lÊn effet il y avoir présde fêpt ans que 
ces divines Imniieres eftoient eciipfées dans- 
vne cifTete, quand les livres de lîmmcuf 
Chrt^ieHs^ du Chrétien InHtimf i qui 
n'elteient compoiez que de quclques-vnes 
de ïes lettres , fcm^^flTant le Ro'yaumc de- 
fecn^i.â;ioiU|^ luy ûreût i,uger q^neXi tous les 
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itMênfiéuf de Bitniifes tomipnt 

ucfors qu'elle coalervoit , fe répandoient^ 
dans le monde, les avantâges qu'on en tire- 
rpic feroicnc plus grands fans comparaifoiu 
Ainfi portée par le zele du biea prochain^ - 
qoi eftGocmiie kreconde amedii faine m- 
fticuc qu elle profcife , ^ pouITéc plus for« 
temenc encore par les mouvemens interteurs 
que le $« Efpric ^ qui vouloir faire Cette mifir-* 
fiirorde à la France » operoif en elle» elle coti<» 
ceucda refolation de iaiâer à la grâce ^qu'el^ * 
le avoit rcnuë fi long-temps captive, la li- 
berté de îetter cous fes rayonSt 

- VII. 

• té Le choix qu'elle fie des perfbnncs 

2 u elle pria de prendre la peine de Timprei^ 
on fut digne de fbn jugemcnr. 
. a« Elle a^en euH pu trouver qui eu(IenC 
eu des liaiions plus tendres & plus forte» 
avec Monûeur ton frète pendant fa vie ; qui 
euffènt plus de refpeiSk pour fa mémoire , & • 
qui puflîeat travailler avec plus ide cœur à. 
luy donner la vie immortelle^y- qui dévoie 
œparet fi heutéaiement la perte de la petif« 
fable t qiie la mort luy avoit ravie» 

^ VIIL ; 
I. A peine avoit-on formé ce dcdein » que 
CCS fidèles amis fe trouvèrent preffcz par vne 
grande» quantité de bonnes ames de les faire 
j^pc 4 Va bien qu'elles dciirment paHloort 
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tiifcours fut ks mmtes JpmtAelUs 

ncmcnt. Une mcfme heure vu naiftre Te^^f 
fperance ^ le deiîr ^ & l'impatittice dans leurs 
efprics \ mais ceux qu'crn vouloir faire volcr^ 
nr pouvoieuc marcher que pas à pas* 

a. Car pour ne rien dire de leurs occupa» 
tîons ordinaires qui font tres^^extraordinaires 
aux perfonnes de leur condition i 6C qui leur 
laiflcnt à peine le loifir de refpirer , deux 
rames du plus grand papier ^ remplies d'vne 
écriture fort menue & fort ferrée ^ ne Ce 
liient pas en huit jours. 

3* De plus la profondeur & Tclevation des 
matières qui y ibnt traitées , le(quelles (ont 
fans doute les plus hautes 8c les plus ca** 
chces de la Théologie rhyftique^ & le lan^ 
gage particulier» dont les contemplatifs Ce 
fervent jlorfqu'ils Ce veulent exprimer, les 
ont obligez à lire pluiieurs fois les mefmes 
articles» & à en conférer avec des Dodeur^ 
€6n(bmmez en la fidence des Saints » 8c ea 
celle de Tccole : ce qui demandoit beaii^ 
çoup de temps^ 

4* Ajoûtons que noftre Auteur n'ayanc 
écrit que pour obeïr à fes Directeurs , oii 
pour aider quelques amies qui avoient re« 
cours àluy» & n'ayant jamais eu la penfee 
de £ûrr imprimer tes écrits» il t» s'y ett trou^ 
vé ni aucune liaifon» ni auctun ordre. Les 

mcimcs cboiM y font finiTcoc ic|^cccs y 
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de Monfieurde BernlèresLouvignii 

l'efpric de Dieu ne donnant pas tons les joarS 
de nouvelles lumières à Tes £èryiceurs } maïs 
, * leur imprimant aflcîS fouvent avec plus de 
force ^ ou leur faifant mieux goufter celles 
qu'il leur a déjà données ; & Tonfçaic bien 
que les difficultés qu'on luy propofoit ^ 
fi'eftoienc pas toujours différentes. 

5 J^g^z combien il a falu & dé tratail»âé 
de temps pour ajufter toutes ces chofes ^ àù 
pôur les mettre en rn ctat qui ne donnaft 
point ces petits chagrins^ que lé mauvais or- 
dre, & les répétitions trop fréquentes rie 
manquent jamais de donnet aux Leâ;eurs«. 

6, EnfinjMelïîcursles Do6keurs fur Tâp- 
probation de qui l'on a obtenu kprivilegef^ 
ne Tont donné qu'après avoir, leu les or igi-' 
iiaux avec vne exaâttude extraordinaire , la 

{>ai;faite connoiïTance qu'ils ont des choies ^ 
cur ayant fort bienfiit juger, qu^il ntf fil* 
loit pas qu'ils pafTailènt légèrement fur de$ 
matières fi délicates. Ceux qui Ont Thôn- 
neur de les connoiftre » fçavent la violence 
qu'il faut qu'ils falTeni à vne infinité d'af* 
faires^quand ils donnent vne de leurs heures. 
Peut-eftre quil s*cft palTc beaucoup de 
jours > & peut-eftre beaucoup defemaines, 

3u'ils n*ont pu jettcr les yeux fur vne feule 
e nos pages ; c'eftà dire , quih ont ta he^ 
p^in de beaucoup de tcmp^ pour lire canr 
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«l'écrks avec la forte application qu'il falok 
ncceiTaircnicnt y apporter, fans laquelle ils 
les euflent leus fans les lire. }^eipere quef ' 
Mon/ieur de ëeKhieres aura de la re« 
connoiiTance dans le ciel pour le tres-diffi- 
^iky tres^loDg & crcs - important fervice 
qu'ils luy ont rendu fur la terre. 11 a falu en- 
core furmontet beaucoup dWres difficul- 
lez > qui paroifïbient invincibles. . 

7^ J'avou&^que noftre impreflion a efté 
long-temps diffcrcc} mais jem^ctonne qu cl* 
, le ne Vaît pas efté da vantage^ 

, t. Qu^A H D noirs ne vous donnerions que 
le petit livre que Ton vous preiènte ^ noui 
vous aurions beaucoup obligez , parce qu'af^ 
Virement noas vous donnons vn très-grand 
ouvrage en petit volume , & vn grand trefor 
en peu d'elpeces % nsats le defir que nous 
avons de voftre falutj ne nous permet pas 
d'y borner noftre travail ) nous vons en pro^ 
mettons placeurs autres» donc voici les ti^ 
1res. . - . 

2. Médications pour ceux qui commen* 
«îent à tendre à la perfection , & la pratique 
des vertus conformes à leur état. ' 

5* La vie de la foy & de la grâce , ou le 
vcricable portrakdVn julte , tiré fur Torigi* 
naii qui eil Jgsus Cb&ist Noâre Seigneur^ 
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4. De l'oraifon ^ & de i&s degrés » & 4es 
chofcs qu'il faut faire ^aôa de les monter 
hç^feufemenc, 

5. Les plus fafcheufes diiiîculcez dont la 
Vie myftiqœ efl: corabatuc ^ & les moyens 
4eles(urmonter. 

• 6. La vie de Monfîeur de Bernieres 
écrite par luy-merme 9 où l'on voie ladmi^ 
rable conduite de la grâce , dans vne ame 
qui luy eft âdelle^ 

, . X; • ' ^ 

^ A p R tant d'ôbfervatîons qui tegaiv 
dent les œuvres (pirituelles de Moniieui de 
B2RNI1RES LouviGN I en gênerai, il 
me femble qu il eft neceÛàirede raire quel«* 
qucs remarques particulières fur le volume 
q^e nous ¥Otts donnons» Je vous diray donc» 

inon cherLedeurt • * • 

- I. Qu'il eft compofé des Maximés & dek 

Lettres qui fe font trouvéeseatre les écrits 
'de r Auteur, parce <}u*elies contiennent des 
règles fort juftes* pour (ous les trois états de 
tla vie chreftientie. ^ 
Nous luy avons donné le premier lieu» 
parce que , outre que les veritez qui font en- 
^ Fermées dans les autres » fuppolènt celles 
qu*il enfciene , nous avons particulière- 
ment confîderé Is befoin qu*ont^e fecoiift 
les ames qui n'ont ppint de guide dan^ rcM^ * 
dedelaperfc(^ion. 
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-3. pr noas les poi^vons affurer qu*çn qucl- 
qup écat,& ea quplque dpgrc d oraiibo qu et 
les piiiffcnt cftrc, elles reccvfronc de gun-r 
4cs Jumicres de çc livrc^ 

4^ Si elles commen(:ent les exercices de la 
yic intérieure , il leur apprendra quelles (on; 
les chofcsdonc elles fe doivent puriiier,&: 
commpnt elles le doivent faire» Si elles (bnr 
p}us avancées ^ & qup le peçhé ^ 6c fcs dg^ 
teftablcs rcftes ne les empcfchcnt point 4c 
courir dans la carrière des vertus , il leur 
donnera des lumires qui le conduiront in- 
fiaillibicmcnt jufqu'à la conformité avec 
J £ s i) s C H R I s j : conformité qui doit 
eftre 1^ fin où cpndenc tpus Içs tr^vaujc de 
cet ccat. ^t ^ ce que les Maigres d.e la vie fpi- 
rituelle ont toujours trouvé trcs-^diâîcilc^il 
donne d'admirables iuftruâions aux amçs 
qui font élevées jufqucs a^i^c cminçnces de 
la viiç myftique, 

5. Enfin toutes les amcs chreftiçnnes de 
quelque orcfre qu'elles (oient» verront parla 
pratique que Moofieur de JB£|LNI£K£s,. 
& les per(bnnes qu'il conduisit y ont hit 
des règles ûu*il leur a données , & par les 
grands fucces qui l'ont fui vie, ce qu'elles doi- 
vent efperer 9 il elles les obfervent exadc* 
ment. Et c*eft pcut-ellrc Tendroit le plus 
• avantagçujt du iivrct 
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3CL 

I. J £ n'aurois plus rien à vous dire ^ fi 
Fon ne nous objeâoic que noftre Auteur 
s'cflanc fcrvi de quelques termes pcuincel? 
ligibies^ nous devions enfubfticuecjquelque^ 
autres , ou d^ moins les expliquer/ 

I. Nous ncglfgerions cette importiine 
critique^ û nous croyions nos fentimensicar 
nous fommes tres^aiTurez que les perfonnes 
intelligentes ne trouveront rien dans le livre 
deMonûeurdeB I &i4X£a£ s Louvjgni 
quii lés arrefte* £t poaÎLCelles qui ne le (ont 
pas , qui pourroit exiger de nous ^ que nous 
leur iaffions concevoir des chofes qui (ont 
infiniment audelQis de leur portée 2 ce que 
des volumes entiers ne feroient pas. Je ré- 
ponds neantmoin; en peu de mots pour la 
iàtisfai^ion de nos an^s y qui Tout deûré de 
nous»^ •/ 

3. Qu^il n*y apointd- art, ni de fciencequi 
n^ait de certains termes qui luyfont pro- 
pres»^ doncrvfage & rintelligence font 
tenfermei; dans fes bornes. Poiurquoy donc 
trouveroit«on ctrange,que la Théologie my« 
ftiquc fe foit confàcrc des mots & des façons 
de parler 9 dont il n'y a qu'elle qui fe ferve 
Ne feroit-ce pas vnc chofe Fort raifon- 
nable ^ué Ton obligeà(t vn Doâeur qui 
écrit de la Trinité & 4c la gcacc ^ de ne ricni 
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dire quVn homme qui fçaic la Grammaire 
he puft entendre 2 Noftre Autèiir a donné 
des règles pour les trois états de la vie in*» 
teneare* Que ceux qui (ont encore dans le 
premier^ ne liicnt jpoint ce qui regarde le 
troifîéme. Que chacun dcmeuredans fon ap- 
partement» & l'on ne trouveraxien que Ton 
ne puiffç entendre j fans peine, Eft-ce vnc 
choiib défendue par les loix ou divines ^ on 
humaines ? EÛ;-ce vn crime que de donner 
des inftruâions à ceux qiû ibnt tres-éleve3& 
dans le troiHcme degré de la perfeâion^ 
fous ombre que ceux qui £bnt encore dans 
le (ècond ^ neles (çauroient concevoixîQue 
nous veulent donc dire ceux qui n'ont pas 
encore penfé ferieui&menc 1 faixe vn pas 
dans le premier^ lorfqu'ils nous reprochenc 
qu'ils ne nous conçoivent pas quand nous 
parlons des myfteres les plus hauts & les 
plus cachez de la vie fiimatufelie ? ' 
' 4« Un homme parle fort bien quand il ext 
prime ce qu'il veut dire félon les règles du 
boa vûge des peribnnes de & profeiUon. Or 
qu'on life tous les Auteurs qui ont écrit de 
la Théologie my ftique ^ jefouftiens cpie l'oik 
ii'en verra pas vnquine fc ibitiêrvi de nos 
termes. Il eft donc vifible que les cenfettti 
de leurs ouvrages n'ont pas pris la liberté de 
les change; » & n'ont pas cru qu'ils le. deuA 

fent 
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de Mùnjicur de Eernieres Louvi^i. 
fcnt faire. J'accorde bien qu'en quelque ren« 
contre nous nous fcrvons de quelques fa- 
çons de parler qui ne font pas de fort grand 
iervice à la cour, dans le commerce, dans 
le barreau, parmi les laboureurs & les gens 
de guerre. Mais je fouftiens qu'ils font 
du plus bel ouvrage de la cour de J e s u s 
C H A. I s T : cour qui n'cft compofée que de 
perloxmes emincnccs dans la grâce de Torai* 
fon. 

5. Et raefme je foufticas encore qu'il n*y a 
• point d'homme dans le monde , qui puiflc 
parler de l'oraifon furnatureile, &c de fes 
effets ,s'il ne fe fcrt de nos exprcflîons , ou 
s*il n^invcnte vn nouveau langage, dont pcr- 
fonne ne fe foie jamais fervi dans la vie ci- 
vile , & dans le comtt^rce ordinaire». Corn-* 
jnenc nous fer virions-nous des termes com- 
muns quand nous parlons dVne matière fî 
élevée^puifqu'il n'y a pas vn feul de ces mots 
qui {bit marqué pour fignifier ce que nous 
difonsen ces rencontres î Et vous conclurez 
delà qu'il faut condamner les myftiqucs à 
vn fîlencc éternel î ou, ce quiferoit encore 
meilleur, qu'il leur faut couper la langue & 
les mains , afin que jamais ils n'écrivent , ni 
Xit parlent l La confequcoce feroit vn peu 
rude , vne plus juftc trouveroit plus de fôy 
dans les efprits* 

' c 
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Difims frr Us oeuvres J}tntuell^^ 
6. QuHl* converlcnt les vus avec les 
autres, me direz -vous : qu'ils s'entre-» 
tiennent de leurs lumières quand ils font cn- 
(èmble > mais qu'ils ne parljcnt jamais i 
ceux qui ne conçoivent point ce qu'ils eu 
difent. Ils le font , s'ils font raifonnables^ 
Lorfquc Monfîcur cIcBekniebles padok 
myftique, il ne parioit , ou il n'écrivoit qu*à 
des pctfonncs qui rcntcndoicnt. Si nous 
mettons au grand jour ce qu*il a écrit dans 
fon cabinet , nous ac le faifons qu'en faveur 
de ceux qui nous entendront , comme nous 
entendons le langage ^up nos, npurriçes 
nous ont appris, 

7» Mais peu de perfîinnes nous cnten^ 
dronr: que vous importe? 11 nous plaift de 
rendre fcrvice à ce petit nombre de pcrfon^ 
neSjàquiNoftrc Seigneur fait tant de gra^ 
ces ; à qui il en fait plus y fans comparaison ^ 
qu'il n- en fait à des millions d'autres. Nous 
écrirons en Grec & en Hébreu quand il 
nous plaira ^quoy que nous fçachions fort 
bien qu'il y aura beaucoup de perfonnes 
à qui nos livres feront inutile^. Nous épri-^ 
rons de la vie myftique autant de fois quç ' 
nous en aurons le delTein , quoy que nous 
n'ignorions pas qu il y a beaucoup c^e Ic^^ir^ls 
&: beaucoup d^avcugles dans ic monde^i 
Nous permettons à ceux qui n'ont point 
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udié ccttcfcicnccdis Saints, de ne point 
rc nos livres : nous les. prions mofme de ne 
point faire, & qu'ils nous lailïèat la ii- 
rrcc d*en faire aatant qu'il nous plaira. 

XII. 

J m prens la chofe dWn autre Uij: ^ & plus 
ignc de Ja ma/eilé de mon fujet. 

X. Eft-il croyable qu'il y ait des Chreftiens 
(Tcz peu chreftiens pour condamner des 
nots &; des exprcffions que le S. Efpric a 
zonlacrécs par fa plume) Orc'eftdu Saine 
ifpritmcfme que Ton a appris les plus my- 
!lcrieuxde nos termes. 

2. Lifcz le dix- fepticme chapitre de Saint 
Jeati , & vous verrez que ce Difciple bien* 
aime exprime les derniers eiFecs de la grâce 
par le terme de-con&mmati^n & dVnité des 
Chjj^ftiens en Dieu« 

5. Peut-on nier que Saint Paul n^ait parle 

ca termes formels de TaneantiiTement &; 

dVne mort qui fait mourir Tarac , pendant 

qu'elle laifle vivre le corps 2 

4. -Dcquoy parle-t-il que de la pure paC- 
fiveté de Vame ^lorfquil a^Ture que c'eiUe 
S.JÊirprit qui prie en elle , & qui eftant com- 
me l'ame de ramcieft le divin principe de 
fes mouvemens î . ' 

5. Qui ofcra dire qu il n'a point parlé de 
la vk cachée en Dieu.} de la vie de: Noftre 

\ Cl) 

r 

i 

! 



• Difmtrs fur les œuvres J}mt(éellçf 

Seigneutiiâns les at&cs; de la transformatîoa 
en Jésus Christ dans l'oraifon ? 

6* N'eft-cc pasdc la .po(re(&OQ de Dieu 
qu'il parle, quand il en foiihaite vue entière 
plcnicude aux Chreftiens d'Ephefe î Ec il (c 
trouvera des Chrçftiens qui çandamneron^ 
ces exprcffions ou par malice , ou par igriQ^ 
rance. Qu'ils ignorent les comtnunications 
que Dieu faic de foy^mefinc à fes fcrviteurs} 
que les terfties dont on fert pour en parr 
1er, foicnt pour eux vh langage inconnu, 
puifqu'ils n'ont point aflea? étudié pour le^ 
Içavoirj mais qu'ils ne blafphenicut ni les 
cho(jp§ , ni les paroles, Qa'vne ignorance 
qui ne naift que de la baâellé & de la ftupi* 
, ditéde yoftrc ame ,qui vous convainc qiic 
vous n^avez nihumiiitéy ni charité, & que 
vous paflèz vos jours 4ans la lie du Qht 'i^i^ 
mCmc y que cette ignorance , dis je , vous 
confonde , mais quelle ne vous rende pai;^ 
impies, ^ * ' 

T. A p R e's avoir juftifié nos termes p?^: 
Tautorité du Saint Efprit '^ il fembîe que ce 
foie vue chofe ridicule de prouver qu'ils^c 
peuvent ne pas cftre dti bon v(âgc , puifquc 
les Percs s'en font fervis,» Mais iln'eft & ne 
ïcra jamais ridicule de faire voir que Tdn ne 
dit rien qui a'aic cM dit. par les grands 
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Dmmes , que TEglife a toû jours reconnus 
DUC Tes Pcres ^ & pour fcs Maiilrcs j & que 
mefixie <!onformité qui eft entre leurs 
eofécs &c les noAccSy fe trouve encre les 
Lçons de parler , donc ils les ont exprimées^ 
c celles donc nous nous ferrons. Voyons 
.onc que nofcre Auteur n'a parlé de ces 
natieresû délicates ^ que comme les Pères 
:a onc parlé j mais voyons- le en peu de 
nots , car fi je v^oulois traiter cette confor- 
mité dans toute Ton étendue, je n'acheve- 
rois pas vne préface , qui me fcmblc déjà 
trop longue , je ferois vn grand ouvrag.e. 
3'auray allez faïc pour mafatisfaction , 3: je 
ccoy aufli pour la vofke, quand je vous auray 
montré dans S» Auguftin^ & dans S. Ber- 
nard les termes & les ^xpreilîons dont les 
ceafeurs de la vie myftique fe choquent le 
plus. 

1. Us s'cmporrenc lorfquenous difonsquc 
dans Toraifon vne ame fe transforme cri 
DieUé Et cependant S. Auguftin dans le pre- 
mier livre qu^il a compofc far le Sermon 
de la montagne ^ nous dit ces belles paro* 
les de lafeptiéme Béatitude* Pofir^mo efi fe- 
prima ip fa JaPÛmia m idejh contempUtio ve^ 
ritatis ypacipcans toturn homincm^ & fyfci-^ 
tiens fimilitudinem DeL II veut dire que la 

haute Se fublimc oraifoaficablit lame dans 

^ . • . 

c U} 
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félicité de Dieu. 3*y voy beaucoup àc choies 
«jueje dirpis bien i mais j'en conçois que je 
ne conçois poiac,& que jç ne puis concc- 
>oir. 3 ay des lumières aveugles qui me font 
vwr (ans que je voye ; je parle ,& )e ne ai» 
pas ce que je veux dire. J'avoue en vnmot 
que je n'entends point cette admirable cx- 
prclîion de S. Bernard : S(tfe gratta perfirtn" 
■gtt ftttfum amantii , & eripit ipfum Jî^i , 
raph ad fiUntia gandia, & fit homo, adpun; 
Hum^ficHt Deus efi. Que ces Meilleurs l'ac- 
.coramodenc s'ils le peuvent avec leurs ima- 
ginations. £t comme ils ne le feront jamais, 
qu'ils apprennent enfin que des hommes 
remplis d'inaperfcétioiis &i de péchez , qiii 
n'ont péut.ei&e jamais bic'n feit vnc demie 
heure d'oraifon , qui font tout de glace pour 
J>ieu , & tout de feu & de flammes pour de 
«oiferablcs créatures j qu'ils apprennent, dis- 
jc , à ne pas juger par leurs malheoreûfes 
expériences de ce qui fe pafle dans les con- 
▼erfarioiis amoureufcs de Noftre Sei^neut 
avec des amcs parfaites , & dans les épan- 
Chcmcns réciproques de leurs coeurs. 

5. Que a nos bons iuecs ont efté fi peu 
xaifonnabJes dans la condamnation qu'ils 
ont faite de ncfs termes , que font - ils lorf- 
2!,Vr VÎ^f nous les devons cxpli- 

«iucr i 1- Auteur ne l'a-t-il pas fait aataor 
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juTvxi liOinmc morcel le pçuc faire \ S'ils 
ivoicnt leu TAdrcflc à Tétac paflif, qui com- 
iieace à l^pagc 147. de £cs Maximes pour la 
vie vnitivc > les Lettres 1, 3. 17, ip^ &: 15, qui 
iipparcieniiiciic à la meftiic vie» jamais vne 
pcnfée C\ peu rai(bnnable ne leur fcroit moa- 
t ce à la tefte» ou il faut avouer qu'ils n^ont 
point de jugement* 

Je vous urefte trop Ioiig-tcmps> mon û\tt 
Leâ;eut ^ je le voy ^ien > & je ne le fais 
qu'avec peine j parce que je vous cnipcfche 
oe iaire vne chofe que je deûre paUionné- 
ment que vous fafficz3& que je fuis pcrfuadé 
que laleârure du livre que Dieu vous a mis « 
entre les mains ^ vous fera plus avantAgcuie 
que telle de cent volumes qui ferdient fortis 
dcsnoftres. Lifêz*"ledanc^ & faites-le avec 
des difpofîtions- lî chreftiennes ^ qu'il-opcrc 
en vous ce que. quelques lignes de fonAu-^ 
teuront fait en pludeurs bonnes amcs , je 
veuxdirt» voftre parfaite converûon» Que 
fi vous aviez affez de malheur pour le lire, 
je ne dis pas (ans agreement» il ell tres^^^diiSt^ 
• cilc que cela foit; mais fans que vous conce- 
viez vne inviokble refolutionde mourir aux 
chofes prefentes > pour n'afpirei plus qu'aux 
éternelles ^ pour ne vivre plus qu'à Dieu 
& que pour Dieu, & pour reparer par vne 
Edclicc invixiciblc le mauvais vuge que vous 

C V 
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Difiours fat les œuvres /pirituelles ^ 

. avez fait de Tes faveurs > & les maux que 
vous vous eftes fair$ à voui-mcfme ; vous ' 
feriez » fans doute » vn des plus îoâexiblcs 

^ efprits qui ait jamais cfté dans le monde. Je 
fouhaite de tout mon cœur que vous foyez 
plus heureux ^ & j'efpere que vous le ferez. 
11 me femble que je voy Monfieur^de B s r- 
N L £ R E s prier Dieu pour vous , & vné 
pluye tres-abondance de grâces 5c de bene* 
didions fondre fur vaille ame. Je vous quw 
ce for cette peafce* 
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tion de Famé, fa perte en Dieu, (^en finanean^ 
tiffement. ^J4 

Second degré de la Vie Unitiyc Parfaire. 

J>u don de foy. ^44 

Dugoiifide'DieH. . . 

pes embrAfJimcns amenreux de Dieu ^ de tamë. 

m 

Troifïémc degré de la Vie Unitivc 

Parfaire, 

'î)e U demeure de Vdme en Dieu, t^f 
De la félicita, de Vieu en iHy-fnefme, d* de la féli- 
cité de lame en Dieu. ^7 ^ 
Du fond de lame, (^combien Dieu fe plaift Xy ha^ 

biter. 

De Ivnton effeniielle. ^.Sj 
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Approbations des docteîjrs 



jAfpYùbmUn iê U^nfiêUf Lêifil DôSeuren Thêùlcgie 

de U Maifon c§> Soàeti de Sorbennc , Chancelier de 
VEgUfe Vniverfitede Saris , Curé dtS.lenn. 

L*A U T £ U a pieux de ces oumges a vei^ 
eu dans le monde comme hors du mon- 
dé 9 il eft demeuré long-temps inconnu (bus 
le nom du ChrejiUn Imcritur^ Se Dieu Ta 
fkit fencir a piufieurs ames , qui fans le con« 
noidië ^ ont admiré (a manière de penferdc 
td'écrire les ChoCts fpirituelles. Ouvrez Si 



donne au au public , Coni vue double diftri^ 
bucion de Maximes i & de Litfrcs # pour 
les trois voycs qui mènent à Dieu , & vous 
:iybuèrez qud la feule raifon de l'homme 
xi^en a pu donner la lumière » ni la con- 
duite y Se que Ponûion de refprir a du 
Penfeigner. Je Pay leu exadkemcnt j ÔC fua- 
yement goûfté » & je ne puis par mon ap- 
probation luy. procurer vne plus grande re-^^ 
commandation que celle qu*il peut acquérir 
par fcs règles de perfeâion &C d'oraifon* 
J'y foufcris pourtant avec recoanoiflance 
Se confiance pour Pvtilité que j'en cfpere 
dans TEglife. Il ne contient rien qui ne roic 
conforme à la vrajre Jo/ , &c aux bonta» 



de Sorbonne. 




tnceurs 5 U (e redtaic à i*i/n nicejfaire doiit 
Jésus Christ dans TEvangile a parlé 
à Marche pour âppaifer le trouble de fon 
minifterc » & qu'il a atciibuc à Madelainci 
comme la meilleure parc qu'elle avoir choi- 
iîe , & qui ne luy feroit jamais oftée. Faic à 
Paris ce 6. Odtobre léjo. Lois Et. " 

— ^"-l" - •• 

JE foufligné Doâciir & Profefleur eû 
Théologie de la Sociccc 4c Sorbonnc^ 
ccrciiîe avoir lea vn livre intitulé , Let 
OEnvres SpiritueUes de AionJUnr de Beu 
nicres Lenvigni > Se ny avoir rien trouvé 
de contraire à la Foy » ni aux bonnes mœurs« 
Enfoy de quoy j'ay fîgnc^cc 7. Oikob.iô/Q* 



^fprobMtiùn deMonfieUr Maliet, Voleur Je UMéti* 
fin c$* Seeieté de Sorbonne » Chanoine e$» ArchidU^ 
creen l* EgUfe de K9u'én^ Vicaire général de Mon^ 
feignent l' Anheve/que deRûuén^^riméêfdiNeu 
mandit. 

LE livre du Chreîtieu înteHeut a rceeu 
tant d'applaudiflemenc dans route la 
France^ficdans les païs écrangers>qu il femr 
ble que ccluy-ci qui porte pour.cicre , Les 
OEavres SpiritHeUes di Menfuur de Bet. . . 
fiiercs LoHvigni^ n'auroit point beXoin d' vue 
approbation particul tere» & q«r ce ferûit af^ 
^cz pour luy doimcr le crédit ximcrice^de 
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:clàrcr aux Lcdcurs que T vn & Tautrc rorit 
i.xis de la mefine plume ^ ôc qu'ils font les 
jvrages d'vnmcunc Auteur, llcft à croire 
Lie coures les fieribnnes de pieté qui ant tc^ 
:u le premier avec tanr d'accueil , liront en- 
3rc celuy-d avec beaucoup dMriclinattion: 
: je les puis ameuter que non feulemenc ils 
'y verront rien qui foit contraire à la Foy 
u aux bonnes mœurs i mais qu'ils y tïou^ 
eront des maximes tres-chreftienncs, & des 
rincipes admirables dVne ttres^^parfaîre fain* 
etc. La dickioncneft facile & fort intelligi- 
ble , mais neancmdins fbtt éloquente } j'en- 
cads parier de Tcloquence du ciel,car clic elî 
oure remplie de Fonift: ô de rEfprit de Dieu, 
elle a la vertu du laiigagedes Saints qui 
ouche les cœurs , lofqu'ilfrappe les fens* 
C'eftlc témoignage que |e rae (ens oblige 
le luy rendre, après en-a^rek fait inc Jtare 
ivec beaucoup de foin. Fait i Rouen ce l. 
Novembre lôyo. M a l l e t* . 



PA R grâce 8c PiLyilcgc du Roy , il cfl: permis a 
Dame & dévote Rcligicufc Jourdainc de Ber- 
nicrcs , Fondatrice da Convent des Urfalines de 
Cacn y défaire imprimer , vendre U débiter pâf tel 
Libraire ou Imprimeur que bon !uy fcmblcra, 

lÉtOavré^ 1 Emu • Lettm ttmix,fâit$ fof 



9-m % 



ftu SUur tUBirnUres Lcuvtffti fin frcre ^conjoiûé^ 
icmetii ou feparémeat,&^ce pendaiit le temps decincj 
années , ^ commencer dû jour que chaque volume 

fera parachevé d'impiimerj & défcnfcs font faites à 
toutès pcrfonncs de (quelque qualité & condition > 
quelles foient, dans touterétcuduëdefoiiRdyau. 
HIC , d imprimer , faire ifiiprinicr > acheter , vendre 
ou diftribucr d'autres ciciRplaires que de ceux de la- 
dite Ezpbfante ,.ou de ceux qui auidht droit d'elle ^ 
foui Icft peines portées plus amplement par le Privi«- 
legc. Donné à Saint Germain en Laye le i6. jour 
de Juin Tan de gtace i6^s. £cde noAie Règne le 
1ringr<*reptiémfl^ 

\ 1?ariefi.6y ,NolïtÊ*T. 

IkegijlYé ftirU Livre de UcpmmunMuté des ImprU 
meurs ^ Marchands Libraires de Taris , fnivant 

conformément à F Atreji deUCeurde FarUi?.erJg 
du 8. Avril i6j%. mnoi charges cenditions énûjh* 
ce es aux pre finies Lettrèi.U i6. luin iCjoJLouï^ 

Et ladite Dame Jourdainc de Bernicres , Relu 
;^lcnfc Fondatrice: du Cj)nYent des Urfulincs de 
■"-Cacïî^a cedéjjcij^^ fondit Privilège au R. P. 

Robert dé S.Gînes Religieux ïheolcgiciu ^ I^rcdi- 
catcur de l'Ofdrc dts Minimes de la Province de 
France , le i^. Janvier 1^70. lequel dit R. P»de Saint 
Gilles Minime Ta cédé avec la permiffion de fes 
Supérieurs , au Sieur Claude Cramoify Marchand 
Libraire à Paris, pour en jouît fuivant & conformé^ 
ment à raccord fait ehtxe eux le onzième Juin làfà» 

Achevé d'imprimer peHr la pnmtref^li 4. N^- 
vembrêi6jOé - 

0 



vlAXIMES 

ET 

KVIS SPIRITUELS 

* POUR 

A. VIE PURGATIVE, 



PARAGRAPHE I. 
Dit néant de l'Hpnms. 

entimens dn néant fnrU creati^tf^ . 



A veuc de mon néant Ôc lUt. 

de ma pauvreté me pêne- î^- 
trc tellement , qtf elle m'a^^^^^^' 
reduic daas ie rien du non 
eftre i en me faifant voir 
e je ne mérite rien , & que fi Dieu 
me doiunoit ripn qî imê la ça^ 

A 
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.k ■ Maximes. . • 

W , Ài dans la ^cace, je.n.e pçOi- ^ 
!çoi« ïOR plaiiidre avec raifon,.- f 

i I. M A X. Die» feul connoifiU namt 

' . - df U cremre. ^ ' ' 

Ua6 Te ne puis bien connoiftre mon 
îs I*»- néant , ni ma pauvreté par toutes 
vw. i^es lumières. , elles font trop toi-. 
" bles pour me la reprefenterj il iaut 
^nfefer que Dieu féal la connoift, 
&*par confequçnt (ju'ellc eft au dei- 
. fus de mes. connoiflances j tout ce 

-qik j'ett connois eft qu^elle eft fi 
grande que je ne la puis dife^, & par- 

tant ma volonté doit aimer fans bor- 
' nés l'abic<51:ioii & l'humiliation, 5C 
elle y doit tendre continucliement 
fur la connoiàance de fon ne«it. 
1 11/ M A X. Av€H Je fon. neant.l 

16 s6, ' Tc dois honorer les gnindeur^.ac 
ol/: la divinité par mespetiteffcs . & bei;, 
' prendre garde à ne point fuçconiber. 

L tentations , qvrf peuvent mam^ 
• ver de la part de mes amif, meime 
fpiritucis. Xorfqu'ils me diront que 
icnefuis^bon à tien*ilfant l'avouciSK 
& m« tenir, toujours dans mon ncaiiç> 
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•ouR tA Vie Purgative, j 

i d'éviter l'orgueil & les penfccs. 
propre fviffiflincc qui arrivent (bu-*' 
X q.ax pius imparfaits. Que C\ je ne 
; de rien pour le prochain , & que 
îu ne me dcftine qu'à prier pour 
, & i luy rcndïc tie petits iervi- 
9^ je fui^. content de Ces delTeins 
fus moy , & de me confacrer à 
noter la vie cachée de Jésus , dans 
quelle il paroifToic aux hommes ne 
n faire de condderable pour Dieuy * 
pour le monde. 

^ M A X. La créature de D^Vm 

ncfi faite que pour brHfer 
d^ampHr pour -Dieu. 

Mon afpiration prefentc, c'eft. Je t'4f» 
is <:rec pour Dieu , je fuis tout à î * ^^'î 
icu. Que cecy dit de chofcs & . 
grandes choies 1 Une ame bien 
nttrée de £â création , fc deCibufc 
îaucoup ' des créatures : elle ne s'y 
î jamais, & ne s'en ^fèrt que corn-: 
e d'vn moyen pour aller à Dicii , 
: pour le glorifier telle n'a point de . 
{|îos , qtfelle n*ait trouvé Dieu dans 
p aûions èc d^ns fes fouifrances.- 
j arrive mefme que dans l'oraifon 
b ne peut fouâxir fans quelque 
^ Ai; 



*4 ■ Maximes 

peine, les reâcxiqns qt»»çltçfaît quel- 
quefois fur fon oeçupatio!! , parce 
que c'cft fc détourne!?. de û.nn a* 

' Quelle qui eft D.içui ^ (i après fort 
entretien avec DieuJ'ame vient à ra- 
battre fur çUc-mefme par reflexion, 
elle ne le fait que parl'orarç dçD.icu, 
4c poir remarquer les imperfcdions 
qui peuvent cftrc en elle. Noftrccn-t 

■ tciidémênt n'ef^ pas fait principal^-' 
mçn; pour rcflçchir fiir les creaturcs| 
mais pour porter à Diçu. , CQmmQ 
à fa fin, d'vnc ycuc direcbc , tout ain- 

" IS que noftré volonté n'eft créée que 
pour brûler de l'amour de Dieu. 
Eftre à Dieu» c'eft le bonheur delà 
çreature, qui en cette difpofitiôn fàiu- 
tç tres-indiffercntc à toutes les. 
manières dç le glorifier &c de le fcr-j 
vir ^ Cmvm qu'elle y eft obligée par 
(À création. 

V. M A X. EJhe crtêa V Image deDieui 
faitvivre Vante en Dieu, 

d'efti^ créé à lUmagc <k Dieu ! Je 
trouve que ç'cft ^voir capacité de tai- 
re en foy ce que Dieu fait en luy 

mcfmc , 5c cftrc Qccupc des mefi»^- 
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ipOuR Là Vie Purgative* f 

cupacions & pour la mefmc fin que 
iett eft otcnpé. La vcuë de cette ve- 
é mec vne ame hors de la façon 
faité dics hommes qui ne s'occu**- 
at ordinairement que de Icufs pc** 
s inrcrcfts , Se qui n'ont lumière 
Le de leur raifon humaine; cette 
uë de la foy clevcl'ame,^&lafait 
vrc ca Dieu dégagée de tout ce 
i n'cft point ï)ieu, pour lequel 

il elle eft crcce , & non pour aucur 
créature. 



PARAGRAPHE IL 

PiL£>£iEB.£ Maxime.' 

t fecbé efi fife fonr Ui h$nmefl 

(jucUncÂtit, 

L eft vray que je ne fiiis qu'vn 
pur néant éc que pèche j qu'à raifon vfMfVé 
I néant je ne mérite rien > & que 
land je ferois réduit dans mon rien, 
n'aurois à dire, il je poijv(?is par- ' * - 
r , fincn, J'ay ce que je mérite, piiiC* 
l'aucuns biens/de nature &degra-, 
■ ne me font dcus } mais à raifon 

A« • • • . 



ê , Maximbs 

Hl^du pcché toutes les créatures ont 
droit de me perfecuf er & de mie per- 
dre , pour venger l'injure faite cà leur 
Créateur. Pourquoy donc me fafche-* 
Tois-je 9 il quelqu* vn me fait peine,- 
& s*il m'outrage en mes bie^s , ou 
en ina, réputation ? 

IL Max. Le ^rand mal du pecbé^ 

cefi le mépris de Dieu. 

^f^V Cette vérité doit çftre établie fur 
la cdnnoillance que nous avons de la 
grandeur infinie de Dieu , & qu'il 
eft vn Diea vivant, infiniment bon,-^ 
infiniment digne d'eftre honoré à çau- 
*{e de fes perfections infinies j & par- 
tant c'ell vn grand crime de me- 
priicr Dieu &c de le H.iïr, comme 
trop fouveiit nous fai£bns. par nos 
•ccnezi car tout péché enferme eu 
[by le mépris de Dieu, & quelque hai- 
ne de la bonté infinie. 

1 1 !• M A x,^ CV/? vms grande J^nfi^ 
' \ dhé qkf d'eft-re infenfible au» 

S^^iVr. , Le* feul déplaifir que doit avoir vne 
créature raifonnable, c'eft d'avoirûf-* 
fenfé Diéu, qui mérite tant d'eftrè 
»imé^ honoré £c fcrvi. C'cil vi)» 



ic 
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vovoL LA Vie Puucative. f 

lie extrême de pleurer la perte deS 
ofes da monde, & de ne ie point 
liger des injures que nous avons 
Ltes à- Dieu en l'offen{anr. Cette in-- 
tiilbilité pour le . regard de. nos pe- 
lez, provient de noftre infidélité j 
ir il eft tres-^yr^^y que d nous coix-^ 
:vions bien ce que c'eft que Dieu j 
: que d'oftenfer Dieu ^ jamais noas* 
c Iç voudrions faire, pour quoy qi^e 
î fuft. 

V.^ M A X. Offenfer Vne honte infinU 
efi vn mal incomfrduenftbU. . 

La crainte du péché ne doit pas 
(lie fondée {îir la coniîderationdes ^* ^ 
cincs qu'il mérite j mais fur la con- . 
ideration de la bonté infinie de Dieu - 
[ii'il offenfc:dc manière que quand 
l ft'yaiuroit point d'enfer, ilf^iudroic 
dvre avec obfèrvation Se lejfèrve , de . 
>eur d'o&nïcr Dien^ Ce qui aggrave 
:ncore l'horieur , auflî bien que.la 
nalice du péché , eft qu'il {c corn- 
net aux yeiix de Dieu & chez Dieu 
nefine , à caufe de fon immeniîtc. Que 
.1 commettre vnfi.faute. en la. maiiba 
i*vn Prince , c^uoy que hors de jQi 
prefence,cft,neànmQins grandemwt 

A iiij 



faillir Se que ce foit encore pluS^ 
lourdement faillir , fi on la commet 
en fa prefencc : ô Dieu qui eftes par 
tout,' & qirr voyeaj tonr, quelle in- 
folcnce à vne chetive créature de pe- 
^ cher-<îevant vos yeux , & au milieu 
de voftre divine efïcnce I Produire va 
adtc de mépris de Dieu devant les 
yeux de la Ma;efté de Dieu, & vu 
iid.c dw* haine de Dieu dans le cosur 
dr Di?u , étrange aveuglement I ma?- 
lice de dcraon f, . 

V» Max. Si Die» émt mmth 

• Ic.fechc U fcroit mQHrir^ 

1^47. .11 eft vray que tout pécheur cft 
ignorant y & que pas yn ne fçait ce 
que c'eft que d'ofFcnfervnDicùîap- 
prenons-lc de la bonté infinie de Die« 
qui la . voulu faîte comprendre aux 
hornmes , lorfau^il s'eft fait homme 
pai&ble > mortel ,& mourant pour noi 
péchez > car cela veut dire qac nos 
feuls pèches Pont fait mourir, &qué 
il Dieu comme Dieu^ eftoit mtortcl^ 
les hommes le fcroient encore iqouh 
«r par leurs péchez* / - / 
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POUR LA Vie Purgative. ^ 

Î.JAax. Sila mifericorde infinie de 
JOieu ne mftsfoâtemitj noHStâm^ 
berions en ternes fortes de pechejiiJ 

Nous avons vn aufli grand fond ^^^7. 
orgueil que Lucifer, & ii la grâce 
e nous foûtcnoit , nous tomberions 
lus bas que luy dans les enfers : nous 
e cenons à Dieu cpjé par vn filer de 
iiiêricorde> la juftice venoic à le 
Dmpre , à l'heure mcfme nous tom- 
eriens dans vn abydne de péchez 
c mifercs. O que nousfommespro* 
andément: miier^blesi 

* 

''IL M ax. Dh ptche originel, 
de fa grande defilatien^ 

Le péché originel nous a entîcK- j^^^j 
ecnent renverfez , & voici Iji gran^ 
le defolation où il nous met tous. - 
• Nous avons vne pente continuelle 
i nous éloigner de Dieu , & comme- 
rue fecrette averfion de Itiy» a. Nous 
f penfons trop peu. 3. Nous ne fbm^ 
mes en luy que par violence. 4» Nô^ 
:re atne par,des 1 cgeretez continuelles 
Ce détourne de luy pour ^ftre parmi 
les créatures ç'çfi; la grande mifcrç 
dcl*hommcfurla terre càufée&,coa- . 

A y.. 



lo Maximes 

fommcc par le pechç. O que je réC^ 
{eus ccccc mifere i Mes yeiix (ont 
comme deux fontaines de larmes ^ 
quand je confidere que je fuis fî éloi^ 
gné de pieu , & que je pen(ê ^ 6c 

que je Vis fî .peu en luy. 

• • • 

Y 11 M A ^- véniel éf ùH^ 

. .vanité vm l?onne,ame^ \ ■ • 

i<f4i. ' Oeft vht eJtofecpouvaritaWeà vné 
J«»v. ame à qui Dieu fè communique , & 
à qui il a fait & fait en^re coiiti^ 
nuellement des mifericordes con/îde- 
rables , qée de eowifricttre ' vn pecho 
ycniel voipnçaireînenr , ou que d'a-r 
voir d'autre intention que de plaire 
^ ^ à Dieu î & c'cll cetre complaifarce 
£dciie qui attire les grâces divines. 

1 X« Max. Vhgrreif^ d^^ex^é vê^^ 
[ niel CQ?np,arc é(h mortel . - ' ' , 

1 < 4 I. J'ay eu vno grande veuc de Mior^ 
Imkeu j-em: du péché vfejjifel , c*cft 'comme 
donner vn foufflet à Jésus Christ; 
ou luy cracher au vîfàge. Le pechc 
mortel icft vn grand mépris 4e Dieu ^ 
Icf péché véniel eft en comparaifbri 
Vn petit niépris ^ mftis côucëfôis trcs« 
grand* ' - ' - ' 
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POUR LA Vie Purgative, ii 

X.Max. L'impHiJfance de T homme 
a fmir dt l'état péchés 

La veiië de l'état du pcchc raefai- léi^^. 
(bit cônhoiftre combien j'étois in-» jo. d^.' 
digne d'aucune mifedcprde de Dieu.^^^'^''^* 
£t je m'étonnois comme il vouloit 
s'ab^Ûl<^r àc s'occuper à faire du bien 
à vne chetîve créature comme moy, 
luy qui n'a beCoin d'aucune chofe. 
Une ame qui eft vne fois dansl'érac 
du peclié, n'en peut jamais {brcir d'elr 
îe-mefmc ; & fans la grâce elle y 
croupîroic continuellement. O quelle 

impuiflance & quelle humiliation i 
< 

.Max. J £ sus mourant fait con* 
noifire le peche\ 

L'on ne peut jamais mieu^i voir 
fes péchez, Tes crimes & leur enor* jy^cim^ 
mité , qu'en J £ s u s ibufFrant Se en bn. 
. J E s u s mourant pour les hommes , 
ikfqueis il s'eftoit fait la Caution en^ 
vers fon Perc. L'étrange état où la 
juftice de Dieu l'arirtis lîîf la croix , 
fliit connoiitre ce que c'eft quelepe-^ 
ché d* vne manière cicellentc & tre^- 
ièniibk » qui nous le doit faire ap- 
,f rchender., & quelle pénitence l'o* 

; ^ A vj 
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Maximes ' 

ca doit faire. Comme tei Sainti 
• - voient toutes chofcs dans la divine 
cflcncc, nous voyons toute' la mali* 
t-c du péché enDieu, c'cfta dire, en 
Jésus mourant. 

XII. Max. Mon de Jésus 

exemplaire de pénitence 
pour les péchez^ 

Qili pîu^ conformément i 
^y)^ Jésus, meurt plus heurcufemcnt; 
qui nïettrt plus abandonné des créa- 
tures & de Dieu mcfme^ eftplus {qxx^ 
blable à J i S u s mourant , & paf*- 
tanr û meurt d*vnc plus heureuic 
mort pour ies^ péchez. 

^ 1 1 1. Max. Pratique de devotio» 
peur quand on Je confère. 

Smti. L'on tient que J e s,u s crucifie i " 
reconnu tous nos péchez devant lé 
Perc Eternel, qu'if en a eu contri-- 
tion & qu'il en a fait feisfîidtionr 
D 'où fuit que c'çft vne bonne pratique 
d'offrir à Dieu "en fc confcflant les 
difpolîtions de J e s u s crucifié, pour 
fuppléer à celles que nous n'avoni 
pas, &pour fortifier le peu que nous 
fcu avons i car nous trouvons cnjE s.us 



Digitized by Google 



y 



POUR LA Vie Purgative^ ïf 

toûf Ée qui nous manque, amour, 
contrition ^- ancanriilemenc & facisfa-- 
âion à Dieu pournôspeehez. Jesus 
cruciâé noftre crefbf y Se nous de^ 
vons par vne /impie aJheraitce à Jé- 
sus ioufFranc &c opérant, cûnfcncii: 
i {es faintes difpofitions, les adorer, 
les aimer , 6c nous y j oindre pour ian<^ 
CtiÂct les noAres. 

PARAGRAPHE III, 

^elle eH U fiurce des fautes 
' Àes im^erfeUims dans Uvic 

Jfirituelle 

p]iEMi.£iu£ Maxime. 

Le defant i'^raifon » «h la negîi^enc* 
4t Ia bit» fMre, première CMfc 
de no t. def ordres. 

L'O *. A 1 8 G î4 eft le canal par où 
les grâces viennent dans noftfc 
ame i fans elle fl eA à Craindre que 
Tame ne s'en aille peu à pcH mourant. 
Les S aints ont toujours elle foigneux. 
âc faire oraifon , quelque grandes 
a^^kcs qu'ils aycuç eu : J i s u s • 
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Christ, mefmc i'o. fait ainii dans 
fa vie coQverûnte^ durant laquelle 
il prioic fbuvent , & pour ce ille re- 
tiroic dans la foUtudc , particulière- 
meaç lorfqu*il vouloit faire ou eii^ 
durer quelque diofe de confîderablç 
& d'importance pour noftre £alut i 
non pas qu'il cuft befbin d'en vfer 
ainfî 9 mais pouf nous inftruîre par 
fon exemple de ne rien entreprendre 
qu'après i'oraifbn. En efFet la graiï^ 
de fource de nos deibrdres , c'eft que 
nous nous engageons fans avoir fait 
' Diarifbn &c par légèreté à des^ choies 
que Dieu ne veut pas de nous, dc 
qui font purement humaines $ d'^ù 
vient\ que Dieu nous y laifîe quel- 
^ quefois^ ians grac&s% &c au'enTuite 
' nous tombons ^dans mille niutes qui 
nous mettent en danger de périr etei:-; 
tellement. 

Ih Max. Ls foHjhaOion des gra^ 
^ ces ajfoiblit la vigneur deVame, 
tè" caufe de ^ands maux. 

Suite. ' Beaucoup d'ames font dcceues Se 
pailènt leur vie ou la plus grande 
partie d'icellc dans Pimperfe<^on i 
. feiite . de lumière ^ui ne s'acquiert 
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& qui ne jfe donne fouvent que dans 
i^oniCoa i de manière que laiflanc 
l^çxercice de VorziCon , meïme {on» 
de bons prétextes , cpmiTie pour va- 
qaef m &lût des - Autres y ou pouir 
travailler à l'avancement de la gloi- 
re de Dieii'j elles fe trouvent privées 
de cette adherance & fidélité' à U 
grâce , (ans laquelle la viedcl'efpric 
ne peut- fubiïder. £c c'eft mefme vA n 
artifice du démon de fufciter ainfi dé 
beaux prétextes , pour ncMS tctitct dé • 
Poraifbn, afin de nous ofter la vi- 
gueur, de l'ame^, &. de nous aiFoiblir , 
peu a peu , & puis enfiiite nous faire 
etfmbeir' dans des Imites ou des im^ 
perfeékiotis qui nou5 portent vn fort 
grand préjudice* ^ ' 

• • • 

J 1 1. M A X. // faut fervir Dieu cùm^ 
\ * m'e 7$ l'imeugle j & fans vm ^nantit é 
de refit^iêns .& difçermmins qui 

J'ay veu vne bonne ame qui vi- Smu.^ . 
voit dans dés états de peines & de té- 
nèbres , qui ne luy permettoient pas 
de fçavoir ce qu^elle eft»it, & qui 
néanmoins vivoit contente j parce, 
4ifoic-clle | que. je .veiu contcftteç 
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Dieu , & le fcrvir en la manière qu^â- 
le veut , & que je ne me foucie poiuc 
de voir, de connoiftre & de (entir letf 
manières qui luy plaifènt. JeJfuis bien* 
iiCc qu'elles me Toient inconnues Se 
cachées y car il faut concencer Dieu 
à l'aveugle. O que cette mamerc 
d'application à Dieu xfl pure ! carea 
vérité nos dirccrnemens &nosrefle- 
^ xions gallent tout pour l'ordinaire*' 

IV, Max. // fdHt fc détacher dé 

st^il Un homme qui tra'^aille à fe dé-* 
] A^ufi* tacilcr de foy-mefaie , fait le plus 
grand ouvtage qu'il puiflè faire i 6ç 
s'il ea vient à hoM avec la grâce ^ 
c'eâ vn homme d'vn prix ineftimâ-* 
We. : 

• . * 

y. MA3t^ C0nm Us fins f^f té 

Tdifon^ humaine. \ 

9hU$^ Un homme pauvre de biens peue 
eftre riche de vertus, pourveu qu'il 
fiiivc ÙL grâce avec fidélité, & qu'ail 
' n'écoute point les raifons de fon e- 
£prit , lequel pour éviter les fouffran-^ 
ces & les mépris, en fournit conti-f 

«nellement. Il cil vray que les Cçm 
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ous font vn grand obftacJc à U 
erfeârion ; mais la. raifon humaine 
a fait fans comparaison encore plus^ 
k: il cft fort rare de ne s'y pas laif- 
cr iurprcndre» 

I« Max, Contre Us fmisfa&iùns^ 
de U fcnfHulin. 

Sainte Thcrefe dit qu'il ne laitt t^Aj « 
pas faire beaoc'otïp d'état de quel-* 014 
ques petites maladies qui nous arri-^ 
vent } que pour cela il ne faut ni 

interrompre nos exercices > ni nous 
relafcher à de petits fbulagemens qui 
fàtisfont la rcnfualitc ; mais que dans 
«s rencontres il faut prendre plaifir 
à fc jouer de noftxe corps , qui 5'eftft 
feuvent joUc. de ntfa!^ 

VU. Max. Nojtn ^saure un^ 

. toijoHrs À U cgrrHptiQn 
dr,aHx relafchemens^ 

Kous devons croire que noftre na* 1^47) 
ture tend toujours à la corraptionfic 
aux rela(chemens ^ & que pour* peu 
que nous Técoutions , la ferveur de 
u Tie rpiriciielle paiTe & fe change 
en tiédeur & froideur. C'eft-pouf- 
quioy. il ne nous £uit jpoint écouter 
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.facilement Içç proppficjions de tctxfi 
nature importune , lorfqu-elle nous 
^licite > ou qu'elle nous ^prejOTe de 
quitter nos exercices , de les dimi*- 
mer ou de les changer , lorfque. lci 
grâce nous les a vne fois inipirées ^ 
quelque belles raifbns qui nous vicjur 
, nent; en l'eiprif : çàr ces petites mici- 
garions & ces petits adoucilTemeii^ 
. £ç)ni,^cs relâckemens fecrets qui vien- 
nénr du rrop grand amour de noiis^* 
meljbaes , contre lequel il fe. faut roi- 
dir 5 & ne fe rien pardonner : au con- 
traire il ea faut prendre occaiion de 
inieux fervir Jésus CHRIST5&: d'eftre 
fournis à noftrc directeur, & tafchej: 
qu'il foit jiomnie de grâce s'il y a 
kioyen. " ; , . 

VI I L Max. L^vfage des fens efifour 
la mceffité de La vie ^ & m» * 

Jpwle^laifir[eHL.^ 

x6\C L'indifFcrencc à tour ce qui plaift 
à Dieu , oblige le fpirituelàlivrej: de 
•flwM- grands comb^its 4 la fenfualité &: 
y wUvent la nature n*y trouve pas {on 
compte, car il y faut fouvchc boire 
îe éaiicé de la mbrrification qu'elle 
trouve auier ; fouv eue ii faut oruciôer 

^ , ' 
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s appetics &c (es inclinatipjis bien 
innocentes & légitimes j car il l'on 
lange &c Ci l'on bok,c'èft parce qiieJa 
.ourf iture fert à la confervation de la 
ie y ôc lion patcc qu'il y a du plai-i 
ir* Et cçla fait mourir peu à peu l'a* 
noor propre, purifie nos iins, &paf 
ce moyen éclaire nps ciprits j car 
pour l'ordinaire Dieu fc comporte 
avec nous comme le Soleil , qui en- 
trc & qui noas éclaire par ût lumière, 
fi nous ouvrons nos fcnefkrcs , & que 
nous ayons foin de nettoyer nos vi- 
tre^. 

IX. Max* Les lumUres de refprh 
ne fom p4ts d^aifêrdfam quelque rc^ 
flexiûn Jhrhr tmperjtttions^ mais 
il y a remède. . \ 

Il faut tout dpiicçment faire entrer 
îes ames. dafls les lunjicics du Chri-l«av« 
ftîamfpc v ^ p«is les laiflTer vn peu 
Élire (ans les pre lier î car bien qu'elles 
n'opèrent pas d\aboid fî parfiitement, * 
.qu'elles retournent encore aux \, 
imperfedti'ons & au procédé de la na- 
t4uc 5c^du iisôndè ; nèanm^^ 
qu'elles viennent à découvrir les beau?* 
te? &,içs grandeurs 4c5 conduites dft 
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la grâce ^ elles y a(pîrent Sc y rc^ 
louriient de temps en tcm|)S j leurs 
cœurs après avok goufte iiepcu«- 
ycnt agréer autre ckole i mais c'cit 
l'igiioraiice des igndraiices & la fou- 
Teraine mifere de rhomme , de n'a<^ 
vok audme entrée niiouvertui?c dans 
Jes lumières du Chriftianifme. La mev 
dication & î'draifon font les deux rc-^ 
medes fouverains contre cette IbUve*^^ 
laiiie mifcrCé ' - ' - - ' 



PARAGRAPHE IV. 
J>e U dcficcu^dtion des creat/ttes, 

V^me bien écldru aimera mtn^e 

ferdre tonus Us Créatures ^ qui. 
. . d'efire defoçcpfu, de fon ^ ' 



M- O- 
Mre* 



ié^il L n'y a rien que les perfonnes qui 
X afpirent à la perfeâiôn de la vie 
contemplative, doivent craindre da- 
vantage que l'occupation des ctea« 
tares ^ Ôc la defbccupation de Dieu» 
Une aine en cet étataiffleroit mieux 
perdre toiit le monde ^ que d'ejdre dei^ 
«çcujpée de Dieu^ de afia ^^Jt^/^ 
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jrîvnd mal ne luy arrive point , clic 
aie tous Ces cSoxts pour vivre dans 
aie entière fidélité à Dieu , parce 
jumelle fçait qu'il veut eftre feui i 
.cul y 8c mi vn. O que le diable tra-» 
vcrlc; la vie parfaite par le moyen des 
adirés temporelles 1 Prenons y gar- 
, 5^ qu'cllçs ne nous caufent paS 
va li grand mal que de nous dclbc- , 
çupcr de Dieu, qui doit eftrc nô- 
tre principale vie &c noftre vniquc 
amour. La perte 4es biens temporels 
& leur dépouillement m'apportent 
deux grands avantages j Iç premier 
cft kdefoccujpation des créatures , car 
n'en ayant puis , on n'a plus de foin 
pour les confèrver ; le fécond eft la 
commiinication avec la vie pauvre y 
& abjeâc de J E s u s : au contraire 0 
les biens de la terre apportent ordi-^ jo^ 
nairement à ceux qui les pofïcdent , IgJ 
trois maux conûdera:blAS, à fçavoiric vi< 
pcché, la corruption &: réloigne--, 
ment de la vie de J £ sj^s* 

IL Max.// vaiH ndiHX nerienfaU 
/ rc 0H faire fen, c]H€ faire beau^ 
mp avec ejfrlt 4' élévation^ 

\ \\ m faut pas çroire .qujroufoic u^) 



•* * t * . . ■. * . 

t . - ' * ■ 

« 

Maximes . \ 

14.0- Ojifif, quand oa demeure, dans, vnff | 
Mn. ^rcmdiçion ou dapts vn cmploy où Voq^ 
fait ^ peu de , ehofes , Iprfquf Dieit 

hdus y appelle ; c.ar ç'eft .peaiitoup | 

faire, que de ^Minier Tçippt d 'éleva* | 

«ion , qui nous eft finaturèl. Je^u*. | 

çnfcigaoiç aux hommes cette do6txi;-; i 

ne dans {à* vie cachée , il faut donC ; 

j pour lors . aimer à rien hxvt ^ rOU ^ à- j 

f dire peu, par efprit d'aneantilTement^ \ 

& non pax efprit d'Oiliyetc. . * V j 

1 1 L M A X. La nature foible èraint \ 

,f ornent de trop faire & de ne f oH^^ \ 

*' ^otr ferfeveren mais Dieu /f Z^^- | 
\ ,tifie far lu veue quHl Iny donM 
de l0.beaHfé de la vie pauvre ^ e^ 
hommage dé celle de ^zs ûsi ■ * 

1^47. Ma nature foible entre quelque^ 

fois dans des craintes dic tcop taire | 

de n avoir, pas aficz de courage ! 

polir continuer la (ûite de mon en^ | 

treprife > mais Dieu par fes lumière* î 

me fortifie beauRCOUp en roraifon ! 

où ie yoy plus que jamais la.beauté j 

de la vie pauvre & mbrtiftéc' , dans j 

^Ic delir de rendre quelque petit hpm** j 

mage à celle de fon fils,'& deTimif ; 

; trr en quelque petitjp mamerc jc ; 



r 
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, petite;, car Hélas, qu*cll-ce quVn 
name fi peu .fidèle poiirroit faire 
les voy es du Verbe incarné, <kia* 
it que pour y marcher, il£iuc avoir - 
aucoup de gtaces & vue grande ge-* 
rodcé y ce qui ne fe rencontre pa$ 
diaairemenc ? Je fuis pourtant con* 
lé dans la pcnfëe que les ouvra- 
:s^ de la grâce font .quaû tout faits 
^ la main de Dieu , Ja créature y 
DuU'ibue ti:c5.rpça j & luy qui a bafti 
î monde de rien , peut avec (a grâce 
lire de moy vn petit imitateur des 
'eftus de* fbn fils. 

* 

lV. Max. Mourir pauvre c fi vns : 
choje infiniment a defirer. 

O que je Tay veue belle ce matin 1^41: • 
durant mon oraifon , cette admirable t9.i«»î 
pauvreté evaagcliquelj'ay pris plaifîr ^^^'^•^ 
a vmr la (ainte generoiité de la grande 
Sainte Paule Dame Roraaine,qui épri- 
fe d'amour pour la paiivr^é de Jésus, 
luiçtc Rome & tous fes parcns pour 
te fairç pauvre aâruellen^nt , & pour 
mourir pauvre j elle qiii pouvoir avcç 
fcs riçhefles faire dès merveilles dans , | 

cette graiîde ville , aima mieux ré- * ' 1 
uiblc de Beciilcera , que les païs ma- 
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pic tres-conformc à ma grâce me 
taie prendre la refolution ferme de 
vivre & de mourir effcétivcmehc 
pauvre ; mais en attefldaac-que je le 
puifle faire , je me veux réduire de 
toutes mes forces à. l'humiliation ôc 
à Tamour des ppuvres > tant moins 
le dépjenferai , cane plus je domieraL 

y. Max. jMoHrir à foj-^TfteJme pour 
vivre à Dien fenl , ce^ le livre 
0k r^^e troHve abondamment toH^^ 
tes chojes. 

t€soi Pourquoy tant de livres i il faut 
délirer les créatures avec beaucoup 
' 4e modération. Si Dieu nous donne 
FaneantilTement , &: de mourir à nous* 
mefmes , il fujffiltç C'eft le livre oik 
Tamc reçoit les véritables lumières » 
où elle apprcnd fes neceilitez & lès 
belbins. Je n'avois jamais compris 
raneantiflëment en . la manière que 
Dieu me' Ta fait voir en ma dernière 
(blitude i c'eft vue grâce qui oblige 
Tamc à vne Ci grande pureté , que jq 
ne la puis exprimer ; car il faut que 
û elle cft bien fidelle en cet état, elle 

dife comme Saint Paul dijfeit de luy» 

tnefme: 
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«cW ; Je vis, non plus moy. mais 
cil JESUS Christ, qui viten moy. 
-nfin c eft vne nouvelle obligati^ 
i eflre toucc à Diea, laqudlcîl faut 
îuc chacun tache d acquitta î que 
poar cet .effet il p^e Seaucoip, U 
communie fouvent, & qu'il cheW 
dufccours a fes befoins dans les prie- 
res & la clianté defcsariiis fpiritacls. 

• < 

Z>« h'e/fs exmiems dr tem^mU. 

Première Maxim.e. 

Lajrefingnct \fM .fer hmmm fim 
■^s^t ^«teri^urs ^ inférieurs, - 



I L ^t orotPe que le monde s'a- 
* bute dans l'eftime qu-il a pour^es 
chofes, quand il préfère les extérieu- 
res aux intérieures j & lorfqu'il le 
fait^nfi, c'cftpar aveuglement. & 
parce qu'U n'cftimp qucVc qu'il con- 

ur' Ï-^'^'H.'^ connoift pointles 
choies '^irmiclles. Car penfcz-vous 

n 



- ré 
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qu'il fçâche le prix , le mérite & la 
beauté des vertus , dont vne vaiit 
mieux que toutes les richeilès du 
fiecle \ Croycz-I-Yous que le monde 
içache ^eftimer la gloire de fervir vn 
Die^i , de Taimer d'eftre aime de 
luy , d'eftre familier avec luy , & 
cnâa d'eftre vni (res - intimement 
avec (à divine Majefté 1 Rien de toiTt 
cela ; quel aveuglement i De là vient 
que le monde craint /i fort les mi- 
feres tem^telles , &: qu'il ne fe 
met pas en peine des éternelles ; qu'il 
cherche- avec tant«de foin les biens 
du corps, & qu'il néglige les biens 
de l'ame* 

IL Ma x,i Lts emplois dn monde ne 
. font if ne vanité; y vrdy emfloy d'^n 
* \ homme efide faire ce^m JOien vent 
de Iny. 

Suite. 11 faut encore croire que les em- 
plois éclatons iSc les plus grandes 
charges du monde^ ne tendent qu'à 
des pagatelles , fi elles ne fervent 
de moyen efficace pour nous faire 
arriver à la parfaite vnion avec 
pieu j que la graCe ne s'éle*^ 
Te que lur les ruines de la natu^. 
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rc i quVn degré de grâce xaut 
mieux que touc le monde. Qixoy 1 
Ton croira quVnc peribiiue qui ap- 
prend les voyes de fervir à Dieu ^ ^ 
ne fait rien en comparaiibn d'vne 
autre qui baftit, ou qui cft eiliployc 
dans les affaires l Celuy qui n'a point 
d'autre but que de glorifier Dieu , 
qui s*empioye qu^aux cho&s que 
Dieu veut de luy, fait afreurément 
beaucoup , parce qu'il ifait cout ce 
qu'il doit faire. • 

II L Max. Le vray ChrejHen doit 

avûir autant dCaverfion des chofet ^ 
dn monde , ^hc du fins infâme des - 
fupplices^ 

Que le (tïxs de ces divines paro« i<4f« 
les eft beau 1 Mihi mundus cruci- ^^^^^ 
fixHS efi, ér. ego mkndo. Il me femble 
qu elles veulent dire qu'vn Chrellien 
-dcMt avoir félon la partie intelle- 
âuelle autant d'horreur des choies du 
inonde, telles que font les grandeurs^ 
les richeifes & les plaifirs , que (à 
partie inférieure a d'averiîon de rin- 
•Ëùjpie des fupplices. O que proj^MOh* 
-die & inexplicable eft Taveriion que 
•kfi : véritables Chreftiens ont pptà: . 

Bi; 
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lé monde i & que le monde a vne 

grande averfion pour les véritables 
Chreftiens l 

, IV. Max. CV/ mal employer le 
teh^s fne de faire les affaires 
^ du monde. 

tn U Un ^kitot honime difok qti*il ne 
njefmi vQulok pas employer vn moiiTpnt de 
^^^^7* temps de fa viecornfacrée à lapeni- 

tence ^ ni à rke , ni à faire les rf- 
m faites du monde ; c'eft vne grahdc 

affaire que ,de vivre en folitude ,& de 
^ travailler à la mortification de fcs 

jpâ;ffions ùùiis .rclafchc > puifque cet 

fcmploy donne - à vne ame la connoif- 

fance Se ramotti: de Dieu. 

y. Max ta itmamf^ des itffkiref 
. Mrw mmfe m temporel^ & nous 
^ divertit de Dieu. 

50. m- ^iiffl^fefifibleqne I>ieu me veut occit- 
eembrt. tout en luy-mefmé plûtoft qu'aux 
affaires du . mendie » & que par la lu-* 
miere furnâturelle je voy tout 
temp<^^ comifte vn <\ètd ihoéc 
.Que diroit-oh d'vn homme qui 
jïiuferok à <raèfner vne telle cna- 
-«ç^ne } Qs^à Tame appellée àl-orair 
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iba samiife au temporel qui n eii: 
point d'obligation, elle fait lamel^ 
me chofe. Il arrive fou vent que. 
nous penfoas tant aux autres, que 
Aous^e peniona pas if nous :nottS 
craignons la pauvreté & letatabjet, 
4e peur xl'eftre inutiles au pffoekaiir; 
mais aous ferons bieû vtites^ à nous 
en nous conyertifTant parfaitement 1 
Dieu. Sur tout prenons garde à la 
tentation des affaires qui nous diver- 
tit par mille âivpgiâ^ Se mille arti«- 
Gces de la fidélité à noftrc grâce, &c 
iof%ue jMûs hmis^ en apperce^ns ^ 
il s^en (2m moquer & demeurer iri^ 

▼imçil^bfiietit à^Us à Dieu. 

• • • 

VL Max. Les gra/idcs. 4^m.ms fcrr ^ 
mmt£ûmmV*mrk 4»xgr4m divi- 
nes y& emfefchent Icnrs bons ej^et^M 

Ua dçsplus çrwdsempeichcmens xé^i, 

à la pejcfe^ign,. ç*eft q^e lame eft 
trop remplie des créatures * & que > 
les lumières de la grâce ny peuvent 
avoir ë^emrée; & ainfi elles ne peu-^ 
vçiU faire leur eâFet , ni donner mou-* 
'r4Mneat à nos yolontez , pour opérer 
les vertus ciureltiennes, & pour vivrp 
felon r£ vangile : c'eft-|iourquQy nov^ ^ 



N 
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demeurons toûjoiirs dans la vie na- 
turelle, animale & mondaine.. Il 
faut ayoix beaucoup d^atceitcion, 
aux grâces que Dieu nous commiani- 
que 9 & y titre fidèle j ce cjfâ^i ne 
ic peut faire facilement dans le grand 
embarras des aifaires confiderables y 
& lorfque nous avons refpric rempli 
dVne infinité de choies. C'eft-ppur- 
,quoy il faut tafchcr de le mettre fou- 
vent dans la iblitude intérieure, à 
quoy . Texterieure aidera beaucoup. 
Je&us n'eft pas né dans vne hoftel-* 
ierie, mais dans vne pauvre étable 
ccartée & éloignée de la ville, pour 
dire qu'il a^ne ôc qu il choiiîjt poor . 
fa demeure vn coeur éloigné & fè- 
paré des^cKoiês mondaines, vncœuu: 

qui eft pauvre & dénué de tout. • 

. • ..... , 

VII. Max. La fatisfaUion desff^ 
df* des fenfuds pe va foini * , 
jufqH'aii fond de Vami. 

La -conduite des Chreftiens He isi 

primitive Eglifê eft admirable , par-^ 
ce qu'ils marchaient fur les veiluges 
-dejfisus Chris ï. Nous n avons 
pas comme eux Toccafion dVn mar- 
tyre fc f ailç en peu de- t^^nips ^ 
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mais nous avons tout le temps de 
noftre vie roccafion dVn grand St 
peniblé martyre , à fçavoir , la fidé- 
lité Continuelle & journalière aux: 
inàxtmes du faiat Evangile. Jem\ip- 
perçois bien qu'vne ame ne peut cftlc: 
cil' repos & iati^faiie que dans les; 
croix, dans les pauvretez dans les 
mépris , voyant par les lumières de 
la grâce , qu'elle ne peut contenter 
Dieu pleinement que dans ces états. 
Les- mondaîfis & les {enfuèls ônt des 
fàtisfaéfcions , mais elles ne vont pas 
îii£^'au fond Ile l'ame: au contraire 
toute la joye des ames crucifiées cil 
daass l'intérieur, &raflèz ibùventdané 
la .£eule pointe de Teiprit, fans au- 
cun: gouft fenfible. Quand Tame eft 
aitifi defoccupée, elle c& bien-toR^ 
parfaite j mais le denion ne lailïf 

{»as d'vièr de cent artifices poiir 
a remplir , non point de mauvaifes 
choies, car il voit bien qu'il n'f 
reiilïiroit pas ; mais pour la remplir 
à contre ^ temps %de bonnes chofetf 
qui regardent le prochain, ou de cer- 
tains toîns des chôTes temporelles 
^'il fzk paroiûre ncfCc^Taires, & qui 
as. le font, point en effet. Un avis 

Biiij 



. Majçimes . 

gênerai fur cet atticle. Quitous la. 
plénitude tant du coj^ que de IV^ 
iprit , parce que Dieu ne le rend 
jamais fe maiÛxe dVn cœur occupé^ 
&: où il ne peut entrer par Ces iaipi- 

' VIILMax. O;/ il faut fuiter les 
h^tminn & les richejfes ^ oh il 
fimt s'en défier. 

id4^. I^OA par^t^&âfte^ 
%o.un.\eàxt entierenïeat de l'écrit de 
w#r. sus Christ, il faut quitter les 
richeâès & les Jaon^ifs ^ lorf(|ik'okii 
le peut faire , parce qu^ils font des: 
appuis de k vie criminelle d'i^danu 
Que il on ne peut les quiter^ iliaue 
' Ven défier extrémeifiçnt , pui^oe lai 
nature eil coûjoitrs nature^ & qu'elle 
terïd -M^a à lès fins. Jeiènt 
CQÛpurs mo^ çceur poicé à la pan**' 
yreté , & ftion arac la voudroit 
po^êdeit^ &i puis moui^ir. Si JOieu k. 
irca>t auffi , à la bonne heure î s'il ne 
k veut pas$ m'abandonne, à £[^di* 
viiK conduite poi^ le iervir dans tel 
degré de pauvitiié ineerielarc qu'il 
Uty plaira. Tatit plus, qu'vne* ame 
cii élevée en, iVaiion, tant plus 

« 



YOUR %^ Vit PaU'CATIVE. ^ 

l*équipage de £à grâce doit croiftrc^ 
Se ^11 train <loit gcoffir ^ c'eft à dir 
.es mépris ôc la pauvretés 

: X. Ma X. Nos vanitez. ne font f nf ' 
monfongês qui déflétifsm^k JOha^ 

Par nos vankez nous croyons'de 
loiis ce qiii n'eft pas , & nous vou- ^* * 
ons eftrc eftimez des autras ce qu'en 
:([çt nous ne ibmmes point. Toutes 
:cs cho{cç ne font que «Aiehibnges y 
pi déplaîTent à Dieu, fouveraine ôç 
nfinic 'vérité ; la feule humilité ho- 
iot€ <:«cce pes&^iop; diviact 

Max. imiter les CDmpagnies 
d'affaires inutiles » & faire noftre ^ 
affaire primif^h du fervice, de 
jbieu^ 

* 

Je m*apperçois encore dVnegran- i^.MMy: 
le foibkfïc qui cft de xei&ntiriifort 
a perte des créatures, 5ç fi peu celle ^ 

Xt Pi«a* O aveuglement & ten^ *'* 
)res ! ô miîere des miferes l Môn 
>lus ordinâAre état prefent , c^eft , 
rcftre dans vnc atnoureufe affliâ:ion 
le ma çoruption' qui m'étoigne étran- 
gement de DieUi||& je foûpite apr^ 
^ Ub^']:(4 4ue la mort donne à TansMii» * 



Di 



54 M AXj MES : 

Je ne fçay qiiVn remède à. cette mî- 
iijrç, qui eft de ^lemeurer en Dieu iç 
plus fou vent que je ponrray j &pour 
cet effet demander à Dieu la grâce 
. , 'de mourir à tout ce qui n'eft point 
luy-mefme, & croire que nollre pre- 
. * r miere affaire & noftre obligation 
principale , c*eft d'cftre à Dieu } que 
tout le relie la^efl quVn néant i qu^il 
$2X3^ éviter les compagnies des affai^ < 
res inutiles, comme yn grand defor- 
4i^e, & habituer fbn ame à ne (brtir 
. .jamais de Dieu., ^'ii e^ poiHble. . 

X I. M a X. I^t Mjfairéis fùm cêmmê 
^ , d€ la fQujfnre danf- Ifs jfiux 

de Vame. 

Smti. Quand, j*entends quelques nou- 
velles y ou bien que . Ton me parle 
, • , 4 affaires , M mç. fem>le qu^ 

de la poiiffittc aux y eïix de mon]amè, 
quilay dérobe la y eue du beau des 
beaux , £c du bon des bons. Tout ce 
^ jô puis faire, eft d>lter cette pouf 
itère de mes yeux pbuft retourner à 
la première liberté d'cnyilager mon 
'jÇiieu. Uamç qui fçait l'inconvénient 
^qiû luy. arrive de. cela ^ fiiit le mon- 
de ÔC.les creaturefy & conferve ûk 
puxeté ipqune lapriineiledcfes yeux; 
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POUR Lit Vie PiiR*ATiv«. |j 

X I L Max. Le cœur efi- parta^ 

• ' qîik moitié% * , 

Beaucoup Ct fauvent dans les mark- . 
gcs , dans les affaires & dans les em- j^^^^ * 
plois } mais peu s'y perfeâionnent , 
parce que Ton y eft divifé > &: qu'il n'y 
a qua/î que la moitié de la creature<|m 
foii: à Dieu^auqiiel pourtant il fautap 
parcemttDat4«hitt, pour fefânâiiîer . 
parfaiteiBcnt. De plus Tciprit y de- 

^meure tcm^ours • beam:oii'p engagé 
dans le monde i &puis enfin c'eftqiie 
l'on s'engage pour l'ordinaire dans ces 
fortes de cnofcs plûtoft par na- 
ture que par grâce.. Il faut ajouter 
que c'eâ; dans la pratiqué des con- 
seils qucgilllapcrieâ:iond'vnCiUc- . 

:dem Pot dans Ira mariages, dans 
les . i affaires & dans les emplois 9 ii ^ 

' eff 'mal- aifé de * pmtiqiter les- ccm^ 
fekls de i'£vang;iie ^ à caufe des 00-^ 
polirions qui s'y rencontrent orcli- 

. nairement. Davaut^e noftre natace ^ 
cilfoible^qui fe laine aller aux occa<^ 

&0V1S £:ei]ttcaces à ces geasts décrie» 
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PARA GR APRE VI. 

it^cnfc de Dieu , di^,e de tout 

' mépris, 

Càmmé il faM chercher h mépris. 

m 

1^4). T A ieçoa du m^m cft la plu» 
S0fi. ILrf belle leçon de la vLe.chreftiennei 
inais ii l'on a'y prcmii garde > eUe cft 

1 1. M A lit^Hs mentons bien d'être 

infiniment méprifez. , pniJqHC noHS 

Utj. Un grand point de la vie ipiri- 
Mprts titeUe, èc^pû aqiattc à i'ame gtwd 
^'^/î* ♦mierite, d^tfk non &ulémeiic de foiifl 

die^càe]: > ^ rayant prouvé, TcmbraC* 
ièr am0iiif<mlÊiii«iit) coimsie â cVftoit 
ira preiènc coii^dçyafalc <|tti imisâift 
venu du Ciel y ou qœlqiK grann 

cfFjpt, jS nous ÇQQnoiflions. bien <S( 
comme il faut^Ia malice de no$ pt^ 
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POUR LA Vie Purgative. 57 

chez dVne parc , de que de 1 autre 
nous connuflions bien & comme il 
faut VcxtéÛQQCc de la grandeur de 
Dieu que nous avons onenfé i nous 
nous jugeribns afleorémenc dignes 
de tout mépris > & partant il le fau- 
droîc chërcner avec (bih , poufièz è 
cela par toutes fortes de raifons di- 
vines 6c humainlts * Cm la fou ve^ 
raine raifoh qui cil Dieu > juge que 
celuy qui a méprifé vnc excellence 
ôc vne grandeur infinie^ mérite d'eftre 
infiniment mcpriTé , s'il cftoit pofli- * • * 
hàei^Sc hi aiion kusiaine qui doit 
élire réglée par la divine ^ £aic le 
ncfme jugement* 

I 1 L Max. Rien ne^ fi fafcheux 

? . L'hoaeus d» mépris eft (o&c étcan^ Suhm^^ 
ge , parce quVnc des piifs fortes iri- 
cliaâti0ii9 de k nci^e cocrompuë ,. 
^jc^cSt le dcfir d'eilre honorez , & par- 
tant elle ciicrit l'iK»i«iir'l8tiabhm^ 
le mépris étrangen%et^. De fi vient 
-^îl n'^ a rierv èt fi MéMùK |ietir - 
les geos du iiecie qtus. le mépm} IfL 
^fwyrete & inj^ixes oe {.eurcfiiar 
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..|S ^ Max I MES • r' 

tien en comparaiibn» &neles cou<^ 
chcroicat pas eu effet, s'il n'y avoir 
da mépris meflc. Le deiir d'eftre 
honorez qui nous eft lî naturel, nous 
jfette dans de grands désordres 9 8c je 
croy que la cau(è des plus grands 
péchez du moiïde , c'eft la craincc 
deftre mépri£èz« 

IV. Max.' Pour reined* à rhomur 

dn mépris, Jésus ordonne le 
defir d'e^e méprife^^ 

Suite* , J E S it s venant au monde a voulu 
dc>nn€»: remède à ce grand iml , & 
;^n que fuivant les règles des Mé- 
decins il guerii): vn conciKÛre. pai: 
fon contraire, pour guérir les hommes 
«^e rhorrear» <lii' mépris , 'dont ih 
. cftoient malades , il leur ordo^ine le 
defir d'cftre mépriiêz -Se ptefqu'ât- 
' . rAeantis« GejEt. vn remède que nollre 
Seigneur noœ a eiilèigné , & par fês 
paroJies^i ^^par-ibn exemple, car zyzac 
-toujours voulu vivre dans le mépris , 
lil y a^nfiii voulu mourir* Si donc le 
deiîr d'cftre honorez ell la^fource ^ 
:«aus les vices ) ii Je.-dèûr ti'eftre' ma** 
^ priiez eft la fource de toutes les ver* 

:i»si fi T a« Ca kxsjs nous «a 4 
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ÎÔUR LA ViE' PURCATIVE. 

•dapnér'exempief que fa plus graçi- ^ 
de étude aie elle de chercher le mé- * 
pris }.ii ^es clûs liiy doiveut reflcm- 
bler, il faut qu'ils s'afFedionnenc 
aux mépris ^ il faut qu'ils aiment &c 
qu'ils recherchent rabjedtion,la croix 
fcs accpmpagnemens. 

y. MAX. Dans le mépris ^ui nous 
' arrive de la part des kommes, il 
fattt adorer le dejfein de Dieu, 

XSxst peribitne qui reçoit vn mé- 
pris qui luy viçntaelapartdeshom- 
'mes, ne doir pas regarder pourquoj 
les hommes luy. font ccméprisi mais 
eik dïMt icolement-confiderer q\i^ 
iDieu s'en Tert poiur lïiy faire fouf- 
frir l'abjeftion , confraie Dieu s'cft 
ièrvi autrefois de la haine des Juifs, 
pour facrifier J e s os à fa grandeur. 
Il cft vray que les eaufes particulières 
ont leurs delfeins particuliers , qui 
affez fiwivent ne font pas,, bons-j car 
c eft ou pour fe venger , ou pour 
abaiffer le prochain : mai* le delïèin 
Dieu , c'cft de mettre l'ame dans 
fon devoir, & de la ptéfctver des 
maux wqui accompagnent ordinaire- 
ment l'honneur & la complaifançgs 



4^ . Maxim£s 

YL Max. Durant L'akjelHoH ilm 
• faut pas porter envie a cchx qni 
' font dans t éclat & daàs PJ^anmnr. 

i64jj Soit qu'vnc perfonnc religicufe (t 
i^.oâé voye nacurellemeat incapubk derea- 
dre (ervice , ou bien qu'après en avoir 
rendu beaucoup ^ elle loic devenue 
inutile , ou par les maladies , ou par 
la caducité de Fâgc } fi elle tend de 
bonne £oy au mépris , iî faut qu^cllc 
^ {bit bien-^aiie de vivre en J(à çeiiiile 
^ .feparce' des autres qui travaillent dao$ 
le monaftere, & qVelle (bit con- 
tente^ fi quelquefois on/ç içjttdclic 
aux moindres chofe^ , ou pour aider 
vue autrç^iàot avpitaucuafcqciincp^ 
çny>ie. 




• V 
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PAR AGRAPH E VIL 

» ♦ 

JDivcrfcs tjnferfeCiïonsy qui font Us 
. CAufis OU Us effets du pèche. 

PREMiEas. Maxime. 

JNùtês avons toujours quelque chofe a. 
pnrifierj quelque chofe a fouffrln 

TA M T que nous £etaâ^fi|];« tctxç% ié4Z. 
nôus aurons toujours à purifier, 19* 
& toâf)Oitrs k f&uffiriri les trois qaarf s 4^** 
êc àctxd de aoibe vie Ce paflent en 
€SXHx i cela n'empéchc pas nean- 
»oins 4iuis tom ces écars de 
Imt^France, Ton m fek vni à Dieu 
Ê>];i iiitifii«mciii:,.quo7^rameiie 
i^nce point cette viiion. 

II. Max. // fimt fe rroiye indi^m 
des dons de Dieu > & varticur^ ^ \ 
* lierement des grâces élevéeé,. 

TiSut 4eâr des- glaces csccnordi* ^^ 

luires > aiuiqueUes nous ae £bmmes 
point appeliez, nous qui femnnes paaa^ wims^ 
¥i:çS' & imprÊtuâ , doit eikefuipeâ; 
dç ptçfo«iptionii;ar û uous ^^ 
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42. ' Maxim Ès ^ 

rirons pas que la terre nous porte , 
nous devons nous reconnoiftrc touc-v 
à^xaic indignés dés difpoiîcions qu^ vne 
•f" grâce élevée apporte dans Tame ; il 
ne faut pas mefme les délirer ^ mais 
les recevoir avec humilité, /î Dieu 
nous les cdmmunique, & s'il ne le 
fait pas , il faut s'eftimer encore tres- 
indignes de la grâce commune.^ Se 
indignes de vivre dans nolbre con- 
dition. • ' 

m 

• ■ ■ • 

I IL Max. JD^s fantes ^ui cMifent. 

en l ame de l'inqnietHde ^ 
' dH trouble^ ^* 

1^4^, - Les paroles, les pen{ees & les en-' 
ifSifU treticns des créatures qui pafoiiTenc 
bonnes & (aintes, ne le font pas tou- 
jours^ il y en a beaucoup d'inutiles 
& de vaines qui afFbiblilTent & qui 
^sttinent enfin ^iVnion de Tame avec 
JDieu : mais Tame en reçoit vn chafti- 
. ment mifericordieux, lorfqu elle totn^ 
be daife Tégarement & dans le trou- 
ble , & trouvant ccmime bannie de 
Dieu & cet exil dure plus ou moins, 
ielon qu'il plaift à la divine Juftice, 
à laquelle pour lors on doit eftre 
fournis 8c vni plus, fortement^ ; 
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POUR LA ViE PuRèAT IVB. ^5 

^1 V. Ma X. Ces fautes qui trôublenh 
vieitn^nt (C amour frofri. 

Quand nous fbafFrons avec trou- Sui^ 
ble &c inquiétude y c'eil £gne qu'il 
y a de raniour propre en noiis , qui 
nous rend propriétaires de quelques • 
créatures , dont nous ne pouvons 
ibuflrir la prîvatianii La vraye (ouf- 
france eft pure , humble , re/îgncc 
& pai/ible> èc avance Tame dwslft 
pureté, 

y* M A X. X^MmojHT propre dure auffi 
long^tempSj que Tome nefi point 
refoliié à tout quiter. • 

Il y a beaucoup de différence en- smi$i 
tm les pein^ de la iiaitiFe dans les 
croix 9 &c les inquiétudes de la na- 
ture pw rapport à* elle-mçfme. La 
croix cauiè de la peine ; mais noflre 
amour propre caufe de Timperfe- 
£kiQtk &. de l'inquiétude. Tant que 
Tame ne fera pas refblue à tout 
quiter , elle demeiurera troublée dans 
les peines , & ne trouvera la paix que 
dans le dégagement de tôiit ce çpi 
n'eft ^oint £>icu pour elle. . 
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.VI. Ma X. Différence entre peine 
Souffrance , & pure fouffrante, 

, Lf xpcrknce que l'on a ^ fès pé- 
chez & de fes impcrfedions , ruine 
beauccHip noftre propre eftimej car 
elle nous %t toucher au doigt iwlbc 
corruption & noftre néant : mais il 
faut que ce foit» avec humiliation , 
paix & confiance aux mérites de 
JIesus Christ. Daas vtie par 
reillc difpoiicion mon ame fuc cfou- 
. ^>ïée, 5p j'en vis encore d'autres qui 
Teftoient au/35 ; & pour] lors je xe- 
n»rq«ai la diffcrcmcç qu'il y avoit 
«*tre peine intérieure , & feuffrance 
ioteti^ttre tome purr. La peine eft 
toujours ^H^m^p^née opiiàiept 
inquiétude i mais non pas \% ùxaS, 
funce |(^re, Çk bien qu'ime anae «vff 
ia grâce peut demeurer paiûUeavcc 
la pure . çroijt ii»«riett»., &■ rejet- 
ter le trouble qui vient de ramour 
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POUR LA Vie Purgative. 4^ 

V lij. Max. Il y a des peines. ^V- 
fprh (jui viennent naturels . 
l'on fCy peut apporter remède i d^^n^ 
très viennent immédiatement dm 

^ Dieu qui les retire quand il Iny , 
flai^. 

Je remarque anffi piiifiears peines fj^j/ck 
d'eljprii: qui nous arrivent tant duna* 
tiirel , que de l'indifpofitian da corps, r 
& d'autres qui nous arrivent imme* 
diâtemcrit de la part de Dieu poufc 
nous éprouver* Les premières vont 
& viengent, quirent Tamc & la re- 
prennent pluiîeurs fois en vn mefme 
jour, fuivant les divcrfes imprellions 
de rifhagination; les autres tont attâ- 
chéesàrame,& Dieuafon cernés prc* . 
fix pour la purifier par leur moyen , , 
fans que Ton y puifle quafi apporter 
de temede ; comme Dieu les ènvoye, 
il faut que Dieu les retire. Il fauc 
foufFrir les premières comme dfets 
du «péché qui peuvent contribuer par 
le bon vfàge quil en faut faire, au 
^rite de noftcev^ilut, .& à ravanc^^ 
illent de noftre perfedion : car c'eïl 
Vfte grande matière de^ verra & 
|)ia]:ieace que d^^ilre^kâujesçii. ta&tde 
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4^ Maximes - — 

foiblefTes d'efprit , qui vont & vieftr 
nent fuivant.les diverfes difppiicions 
^ du corps; Le meilleur vfage qiic l'on 
peut faire , quand on reconnoiil en 
Tby , & que Ton expérimente ces dc- 
« fauts d'efprit &c ces imperfcâion^ 
foncières qui nous bornent, cefem- 

! ble , à vnc fort petite perfeâ:ion , eft 
de beaucoup s numilier j car npftre 
humiliation plaifa à Dieu , lequel 
affcurémcnt nous fera mifericorde. 
Cl nous nous tenons petits devant (es 
yeux , & il nous fommes contens de 

' (on bon plaifîr , qui demandj^ peu de 

çhoCes de nous. 

* . • 

V 1 1 1. Max. Exciifer fes fautes j 
c^efi fe privjer d vn efcçdlent moyen 
de glorifier Dieu : s'^enacçufer V4^ut 

[ mieux que toute la re^m^ion dfi 
monde. 

1*4). L'amc eft privce d*vn grand bon-^ 
»4. fc^ Jxeur y lorfqu'clie s' excufe de fcs fau- 
'"^^^^^ tes , puifqu^eHe (e retira de la voyc 
de Tabjci^ion , où elle pouvoir excel- 
, J^mment glorifier Diett qu'elle a of. 
feafé fi iafchement* Cher aveu Ife 
mes imperfections, que vou« con- 
iblez' mon ame dc^Iée par la 
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chute i Qjjc ceux qui vous connoÛ- 
fear , vous aiment : vous valez mimx: 
que coûte la repucacioi:^ du monde , ôC « 
Cl vous me rendez inutile à Elire des 
aûions pour le (ècvicc du procliain, 
je feray propre à glorifier mon Dûeu 
dVne autre manière^ connue à ta vc- 
me de peu de monde , nais très- • ^ 
agréable Se cres-fblide. 

Il II I I . — TT 

V - 

PARAGRAPHE VIIL 

De la mortiJîcAtion, ' 

Première Maxime. 

La chHte des ames élevées ^arrive 
ordinairement par faute de mor-^ 

tinçatton^ 

J*A Y connu plus que jamais , qû vnc 
ame ne peut demeurer long-temps «•^-^^^♦^ 
dans vn haut état d'oraifon, où Dieu 
rékvc quelquefois , fi elle ne s'y ^ 
c n tceticnt par vnç. continuelle & par- ^ 
Faite mortification, tant du corps, que 
de Tefprit toutes les çkûtes des 
ames élevées n'arrivent pour Tcurdi*, ^ 
n^if^ que par ^aute de mortiHcatioo^ 
C cfl vn, gwid déplAiiir à jne ame 
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4$ Maxim &s * . 

de déchoir d' vne di£pofttion/X>u elle 
aiffiak Dieu ^demment^ daas vjne 
autre où elle aime moins , quoy 
qu'elle y pratique les vertus incc^ 
rieures de l'humilité , d'aaeantiflè-- 
ment 5 & les autres. C cft-pourqiioy 
prenez garde qu'il ne vous açrive 
du déchet par faute de fidélité & de 
mortification; ^peni^z.à la cotre- 
Ipondance que vous deve^ aux divi- 
nes infpirations 6c aux attraits de 

rE4>0UXk 

II. Ma X. Les pl^s petites inclina^- 
Hms natureUes doivent eflre 

monifiées. 

w 

Q^il iautpeuâe çhpfès à mettre 
. obllacie à la grâce de Dieu en nous! 
Une petite inclination natarêlle mai 
mortinée ihffiit pour nous retarder 
dans Je chemm de-la^ pcifeiStibn. 
C'eft-^pourquoy il faut mourir à toute 
créature 5 anéantir en nous tous les 
mouvemens qui ne portent point à 
Dieu , & en particulier ne domier 
«OBon Ibiilagemeiït noike tCiMpps 
pour la neccflité precife j de forte 
qû*îl ne iioivc, ni ne mange / & qn-il 
ne dprme qu'autant ^'U^eâ nece^^ 

faire • 



Dlgilized by Googlé 
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faire pour conferyjer ia fànçe & en- 
tretenir fa vie, * 

•XI I. M A X. No^s ne devons prendre 
- U$ fatisfaSiions de r effrita ni d(s 
fenf ^ ^He cçmme 4 U dérobée^ 

La gtace ne s'établit eii nos ames i ^4 
que par la ruine de ce que nous 
avons de plus cher, & de ce cpiitmos 
paroiû; ^ikie À<^ plus raiibxuuble ^ 
Se. qui nous touche de plus prés ^ 
comme, la iatisfa^îon ^s ^èns^ &de * 
i'efprir* Nous ne devons quafi don-^ 
«er à ihosr ïeœi que ce cpx'Sl^ peuvent 
nous dérober. Cet admirable Due 
-il'A^itttine 5 Saint Guillaume Peni-p 
tent^ 4ie .maogeoit que les*os qu'on 
avoir jettez fous la table & qu'il dé» 
colratt^aux icJûsns } de meimfi 1^ 
doivent cflxç tellement mortifiez, 
^'iils nfa^renr du pkiiir que eei^'ils 
poimoAt nous dérober par iurprifè : 
^ Sc ce* que l'on jette à terre par la 
«nonification ^ c'eft la mefine choie 
pour Tefprit ; car il ne doit avoir 
«^cun contentement meime inteUe^ 
âuçl , que par laxçiii» ^ ^uaâ ikas (|UQ [ 



V 
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LV. M 'Xx. Lasondnite de Ix^-rAce ; 
dans vne ame ok elle vent former | 
Jésus C hkist f efi vne con^ 
duite rtgourêiife Nn ne ftùt èfire 
-parfait Çhrefiien.^ en menant^ ^ne 
vie douce. - 

Isa me f Nous voulons cftre Çhrcftû^iis & 
ptt£3tits Cliircliiei» ^ & ut iottârk 
pas davantaee que ceux cpti viycat 
rue vie teki^hée dans le mondes ce« i 
pendant: il e(l vro^ que.laigrace iie 
demeure pas long-temps dans vne 
ame » <|a'elle. ne luy faii^ faîse det 
excès. Nous voulons eftrc pamrres 
avec Jb s as C'H'Ri^t, ^^t^xÂM 
nos richcfles i cibc abjcts:> .vivre 
dàns riioimeiiir; ^oprîr , & ayok^nos 
«lies modérément : . jious . n-avance^'» 
rofis jamais :bçan6oup } car dans vne 
vie doucc^ l^onva doiicettMmti à;k 
perfcftion. Il n*y a point de tryranr 
oie plus grande que celle -de la;|^« 
(Ce dans vne ame où elle a demain de 
former Jas4is C huist; elle eft 
comme vn avare puiilàar» lequel pour 
^andir (on domaine , prenètont' ce 
qu*il peut fur Tes vQij^s.ian;»auaiac 
çoniîderacion ^ ni fans autre reippâ 
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WOUK LA Vit PURCATIVE* 

SIC de fon iatcrcft. Les voiiins le 
^ aigncnt , les patTans crient ; cet 
invafciir ne s'en étonne points ij fait 
fon affaire , il les contente quelque- 
fois d efperance» quelquefois atifli 
il les menace en vient aux outra- 
ges^ Ainii la grâce pour achever foa 
de/Tein dans vue ame , & pour y ac- 
croiftre Con empire , agit en àomi^ 
nante } fi la nature crie , £ le. corps 
gronde , fi les fens Ce plaignent, cette 
louverainc n'écoute r«n^ elle m rc- 
pond rien, elle avance toujours fes 
aâfakes auoc Repenti de 4a .ûatiitr, à . 
qui elle promet 4c 4onner qucl^jiJ^e.^^ 
joiir.r«cocnpenre4ui$ U Çiel» Ôc<e^ 
pendant lu^ fait qttel||iief pis fi^i^ 
-des moctificadons nouvelles & plus 
Aides que Mf^ê éqt» i^oi» ^pl^- 

^uoit. , ; . ^ , 

y# . M. A X* 1,4 mértific^m du iciorpt 

^ nemmoins McomfAgncc de Ia mq^ 
. derAUw ia grMC prcfcrk. , \ 

11 faut toujours aimer de toû jours 
;^fatiquec la inortification du corps » 
îjttoy qu en puiffent dire les Spirituels 

4( ce temps ^ qui ac maccàent pas dans 

. Ci; 



fP : ^' M*AXIM£S ; • ' 
. cette voyc. Mais je fuis perfuadé 

qu'ils^c tr<Miipci:^ , eut tous les Saints 
^ jont eu vne autre conduite que la leur 

ch cela : je fçay bien qu'il fautmo-^ 

j^crcr la moitiâçatioo fuivantksf tn-^ 

i)lais & les forces da corps ôc^dç 
'esprit $ c'^ïk à la grâce » iSrhbn poinr 
à la aatifre. de régler cette mode-» 

, . < - : . ...... 

,y If Max. ^i^i^^^ il fMét 

donnef j^Ihs cfue moins a, la. 
' , • mortification.^ \, , 

t«xf i - Voicy , Ce iAc lemble , fe rcgletitetit 
li.pccy^ç la grâce touchant la morcifica- 
•tîon au corps &derefpr^ir. Donnez 
kvk corps ce qui luy faut pouf vivre ^ 
^retranchez le reflej privez Tciprit 
"ée jÇiettaiads ^Mbertctt Itmeîks , & lë 
tcnc* affujeti à la diviaç prefènce^ 
foyez ,tellçmetir dans ]f deiîa|içe 4e 
- mefme , que tous ^les ;déûrs , 
* toutes Ipsf afFeéHons & tbutès tes pen^ 
iëcs jdc voftrc intérieur vous foienc 
^ifpeftts : xii vn mot , 11 vous côm- 
/ / * , :«i«w« :4éi'^xfié$ y çeiibit dii fk>{kc 
n-.! de la mortification j le;., itrop grandi 
^(tm 4t^{&f^xitffns: elb nniûble».' 
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îûUr la Vie Purcjative. 53 

y II. Max.. L^vfage de Ik nuirtifi^ 
cation, dans les maladie^. . ' \ 

' L^eicellente motti&Csiïion cpimà ^^44* 
tlle eft continuelle ^ cft de C& puri-^ ^^'^^ 
£er , de fe dénuer dtf toute âffeâion^' 
& de ne tica donner à la nature'? 
quand ôn eft malade, il iatit veillef 
beaucoup à la fidélité de cette prari- 
qite , car dans ce temps-là on fe iâifife 
aller facilcmcixt à la techeirclie de fii 
propre nature^ ^ • ^ N . 

If 

VIII. Max. Tout fLùfir qtà «'<yî 
f oint de Dieu dam Vvfage dis 
ereaturts doit^efire fn0rMt,, , ; , 

..^'ctât prcfent de cette yic corrom- k^^^s 
pue demande que Ion foie dans yne ao. 
nïort coiitimicllc à toutes caolês, 
car i Viage de' la créature a taàf de 
pouvoir fur nous., à caufe de noftçç 

qu il nous def ache de £>ieijb 
C'eft-pourquoy la fidélité »veut que 
Von ioit én Dieu le- plus continuel-* 
Icmcnt qu'il eft poflible, &: quercm 
rebutte tout plaifîr qui n'cft point 
de Dieu. Noiixe corruption 6c la 
longue habitude que nous avons de 
pi:eadre piaiâr aux choies créées , fitit 
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que nous . avons peine à y mourir ^ 
& que de vivre dans cette mort, cft 
vnè grande croix; c'e ft-^Urqitoy ceu x 
4^1 font refoliis de poHeder Dieu 
comme il faut avec le (ècoiirs de fa 
£ûnte ^race, doivent fa refondre à 
▼ne infinité de foufFrances : mais en 
iccompenfe logique Ton goufte Dieu 
vn moment > cela vaut infiniment. 
dËîivantage que toat ce qu'on a fbu^ 
&rré Q^e ^*il plaiil à Dieu de fc ca« 
cher quelquefois & de fe rendre în-^ 
fênâble à Famés ô quelle croix ! 6e 
c'cft vn état de grande perfeibiori'dc 
ii^avoir aaccine conâ)lation ni divine^i 
ni humaine j Famé y refle peu* 

IX. Max. foHf 9firi bien pur #4 

fdHt efirc détache de tonte creéUèirc. 

1^4 }• Une ame ne fêrajamais bien pure» 
quMle ne foit bien détachée j & ce 
détachemenc^ic efbe vniver&l prour 
toutes chofes } è mefure quVne ame 
s'avance dans les voyes de refprît, 
' elle connoifi les excellences de Tab- 
jeâion» 
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*ouR LA Vie Purgaîive. yj 

X. M A X. Rien nejt fi martifiâfft qi^c 

ic pur amoHr. 

Le pur amour cft tcrribl€& cruel j i*4*« 
car par vire mortification continuelle ^j*^^^ 
il nous fait forcir de la vie animale ^ 
il nous (èpare de nos parcns & de nos 
amis ^ il nous prive oc nos biens ^ il 
nous oblige de quiter nds incerefts ^ 
& il nous jette dans les croix & dans 
les fouifrances , pour nous meccrc^n 
état qu'il pui({e régner en nous plei-* 
nemenr. Qo^iraportc de tout per- 
dre^ pourvcu que le pur amdurnotts 
demeure , Se que nous demeurions en 
luy^ S'il faut tout perdre pour qu'il 
demeure en nous ^ beniflbns DieU 
de nos pertes de de nos accablemens» 
puifque ce font les voycs par lefi 
quelles nous pouvons arrivée aifc-^ 
ment au pur amour. 

X I. M A X. // faut éjniur te foin déi 
chofis temporelles pour ne penfer 
€jua Dieu feul^ qui efi nofire prin- ^ 
çipaU affaire, * 

\\ ne fauteHre dans les créatures » iij^ 
qu'autant que la gloire de Dieu & 
leur beioin le requiert ^ & ne répan-^ 

C iii) 
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j6 M A X I Ai E S 
dre jamais y d je puis, mdn amc z ltnt 
complaire , quoy que d'vnc coiii- 
piaifance^ innocénce^ Gardons nos 
complairanccs pour Dieu feui » qui 
fcul les mérite. O que les ercatures 
inefcmbienc ëûre vnc dure captivicc 
à Tame , & que Marie Madelainc 
me plaift dansibn oifiverc i Elle laif^ 
fe touc le foin des chofes temporel" 
les à fa ftf ur Marthe , elle coiblie tout 
pour nefe foucierquede fonvaiqac 
amour, & fon oubli va Ci avant, qu'el- 
le oublie mefilie les œuvres de ira- 
Icricorde , ôc qu'elle ne fait rien 
pour donner à imanger att corps de 
JESUS ; elle fe repaift elle - mqfme 
delà veuc des per ferions divines, 
& Tamour qu'clk a pour J jb s us 
luy fait oublier Jésus : car fcs 
divines perfeâions l'occupent telle<«^ 
ment qu'elle ne penfe point à luy 
prepater à manger' comme fa (œur. 

Mon ame^ quandTattrait àl'oraifon 
t^ous tiendra liée , ne craignez point 
de négliger les chofçs temporelles ; 
voftre principale affaire c'eft d'cllcc 
dansl'aâualieé du pur amour* 
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POUR tA Vie Purgative. 57 

XII. Max. Les défouilUmcKs doi^ 
' vent âjtre effectifs autant ^u*on 

le pent^ 

La grâce pour Tordinaire nous 
porte aux dépouïUeraens cfFcdifs, 
comme à xles moyens plus aflcurcz 
èc plus efficaces pour mourir à nous-- 
mefmes, & pour nousvnir à Dieu, 
qui feul eft ooftre demiece & vni^ 
que fin* La nature conferve mieux (à 
vie par des dépouïUemens d'afFe<^ 
âion > & la poireOion des. créatures 
cft fort dangereuse ; c'elè-pourquoy : 
qui veut vne grande p«ir.etC; i^Ke^ 
rieure , doit prétendre à vn grand dé- 
pouillement 9 il la faintc volono^dei ^ 
Dieu ne luy dit manifeftement le 
comraire ; car c^eft à liiy de. (anifli^ 
jSer les ames là & comme, il lujf^ 
plaift 9 quoy qu^il ne le £dlê preiqiiçt 
jamais lans le vray dcpouïIiexneiGU:;« 
C*eft-pourquay fi nous {entons que 
quelque créature nous occupe & nous - 
lie, ne nous contentons pas (quand 
il Ce peut ) de nous en éloigner d'a£* 
fedtiçn; mais quirons-la efFedtivc- 
ment. Dans les dépouïUemens af- 
fcâ;i£s Ion ne meurt pour Tordinaix^ 

C V 
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qu'à demi $ maïs dans les effcékifs 
l'on y meurt tout-à-fait: c'ell l'a- 
vantage des {equeftrez & des pcr- 
(bmies véritablement xeligieufes. 

XII L Max. Les grâces extra&r^ 
. diff aires ne font miritécs que par des 
mortifications extraordinaires. 

xl^Sept. La Révérende Mere de Chantai di* 
{bît que la raifon pourquoy peu dra- 
mes recevoient de Noîixe Seigneur 
des grâces extraordinaires , eftoic que 
peu s'adonnent à k mortification avec 
vne fidélité extraordinaire. O que ce- 
la eft vray f -nous cmignons trop nô* 
tre peau , nofixe réputation , & nos 
consolations nous font fi chères , que 
nous n'en voulons quafi rien quitcr^ni 
des autres chofesqui nous font com- 
diodes y siii contraire nous voulons 
toujours eftre en bonne pofture dans 

i^e^it At tout le monde ^ & ne maa* 
^uer de rien. 



« 
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PAR^G^RAPHE IX. 
De U vie t^deU mrt» 

Première Maxime. 

vie fi pajfe /tn vn cUti d'œil^ tSr 
toutes les chofçs de a monde pe^ 
rijfent ppf^r, nous avec elle.' 

AP R e's Texpericncc que j'ay eue 1^44. 
de pîufieiirs complaifaaces & Oiïy 
jbyes , j'ay reconnu la pauvreté , la va- 
nité &c la mucabilicé des chofcs de ce 
inonde , lefquelles me parurehtinfîni- 
menc fragiles & de peu de durée , car 
tout ce -qui n'efl: point Dieu9& qui n'a 
point de rapport à Dieu , n'eft que 
Fumée , vanité & folie . Le fondement 
de$ honiKears » des biens ^ desplai-- 
firs de cette vie, c'eft la vie , laquelle 
dknt . caduque , fait périr tout le refte 
avec elle , & ainfi tout paffe en yn 
clin xl'œil y & je ne pôuvois aûièz m^é* 
tonner de Taveuglemcnt des hom- 
mes, qui ne vivent que pour la terre 
& pour les chofes de ce monde » 6a 
non pour Dieu, & pour Teternité. 
Ccil vn grand cliaAimehc que Dieu 

C vj 
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exerce {iir eux , de les laiiïèf dans' cet 
avcuglemenc. 

I L M AX« L$ dégpufk de ta tfiepre^^ 
fente efi: comme vne mort xon^ 

tlmelle. 

Comme je venQÎs de dormir, 8c 
qu'en cet état mdn ahle\ n?efh>tt 
vivante, puifqiie dans le fomm^eil elle 
eft (ans tohhmflfahce & (ans amour,. 
yay conceii vn grand dcgouil dç^ la 
vie prc(ente> dans laquelle on ne vit 
quau point j car c eft comme vnc 
mort contîniielle. O que ce iejour 
fliortel eft vnnide fupplice fqiiecè 
càchot eft plein de croix 1 l'on y pe- 
die y Ton y oublie Dieu „ Ton eft en 
hazard de le perdre éternellement ^ 
& Famoiir ne trouve point de nour- 
liture y n'ayant que de légères con-» 
jnoiflances de Dieu & fort interrom- 
pues* Quand me (êparerez^-vous ,Sei* 

Êneur , du corps de cette mort ? C^eft 
: deiîr de Saint Paul , que je prens la 
liardiefle de faire i tant je fuis emiuyé 
lïe cette vie miferable. Mais, ô granc! 
Dieu, je fuis tout coafolé,vous voyant 
tôûjours vivant comme vous eftes. Ô 

ddmkabk vie deDku eafoy-mefmet 
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% 

IIL Max. Pejir de mourir péU" 
ejprit d* aneantijfement. ' ' 

J*ay dcfîrc aucrcfois mourir, &la '^^i* 
mort me fembloit belle , parce qu' elle *4?0^ 
me donnok liberté d'aller jouïr de 
Dieiij à prcfcncjc Tainie par cfpric 
d'aneasiciflement 9 pui{<|u^elle'cneftle 
fiiprémc écat > & qii^en elle s'accmn* 
plit k grand le'padfait ^ctifice; 
Une ame qui cherche à glorifier Diey^ ^ 
deâre de mdutif pcwr entrer dan» k 
parfait ancanriireracat. Cequiefticf 
bas de plus Ko^rible y comme la puan-* 
teur y la laideur y la.paileùr y & la 
Dçurr itijre > luy plaift car ce font 
les compagnes de, Taneai^ilTemenr 
confbmnaé. O mort que vous dlcs 

ly. Max ,De^ de mhHrir. pHf^ 

éviter le j^cche. 

Puifque Ton ne peut vivre fans 164 70 
*f)ccher , entre tous k$ dèfirs le de- tyàdsj^f 
lîr de mourir eft cres-boni la mort 
icftant rabcanriflemcnt de toat péché» 
eft fouvcrainement defirable , & pré- 
férable mefme à la vie : c'eftroit fc 
icACimen^ & k deiir de Sftin? Paufi^ 
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que tom les porfait^-doivenc imiter. 

V. M A K. D^fir dt mourir au pin* 
\ . tfifi,four t^rc plutofi: hors df • 

Sainte Thcrefe quialloit coùjours 
à h pureté <l*amour , & partant à 
réloigncment du pechc ^ difbit que 
fi Dieu liiy laiflbit lalibertc de mou- 
jik ^ elle cnourroic fur rhcure facis dif- 
férer dVn moment , pour eftrc hors du 
feché &c en poileilion du pur amour 
fans^ aucun meflange. Q quVac ame 
plaift à' Dieu dans le defir dè4a mort, 
pour mourii? au péché i 

yi. IAa'x., DefireUméurirM^tfft 
' malade four Diiu* 

• • « 

i**7* t C'çft vne grande conqœfte quVne 
fuM^j* bonne majaoïe gagnée au fervicc de 
Dieu } ' mourir jpour Dieu,'c'cft Je plus 
grand ade de charité : enfuite c'eft 
. o» de (bufFrir y oad'eftretmalade pour 
ion fervice, (H:>urveu que l'on évite 
les indifcretions , que Ton bannific 
les ibins empre(&z de£ê conserver ^ 
les craintes, de perdre fa réputation, 
4^ que Tou marche fidèlement dans 
Yoyics du Chriilianifixv^* 
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ïouR LA Vie Purgativç^ 

VII. Max. Mourir ponr Dien ccfi 
mourir dc U pins baie mort pii , 

Un hon^ Religieux m*a dit aotre^ ti; 



ÛMté par le travail de la prédication 
ôc les autres fervices qu'il rendoic au 
prochain > mais qu'il s'eftimoic heu- 
reux de la confumer aiuii pour Dieiu 
A quoy nous repartifines qu'en cfFec 
il €c poorrott bien fake quVne pei> 
lonne fe détruiroit en Clivant fagracçj 
mais qu^ii n'importe , puîfquc Fou 
ne peut mourir d*vne plus belle mort : 
cVft-pourquoy il faut tout méprifer, 
quand on veucali^ à Dieu ^ les biens^ 
rhonneur , & raefme la vie. 

V 1 1 L Max. La mort ^houmk Ist 
. . ^pourriture & auvc V€^s. 

Palïant dans vne Eglife , j>roçhe itf 4 4, 
4x1 lieu où Ton faiCoit vné follè pditr i 
Enterrer vn corps , je vis piuûeurs ^^^^-^ 
^ reftes de morts qu*on tiroir , & à mef- 
me temps je recomuis Textrems 
ancaati/Tcment où nous reduic la 
mort 9 qui conûfte à pourrir ^ à eftri» 
mange d«s. vers^ àrgtoiu^er.çiJi^^ 



♦ 



^4 ' Maximes . 

en pouffiere. C elt reffct du peclié qm 
smeantit fi pro^ndémenc la créature 
mirerablc, parce que (on orgueil Té- 
levc & l'emporte jufqu'au mcuris de 
Dieu. O que cét onkeeftbesay^ie 
rhomme parce qu'il s'eft élevé contre 
ion crrateary fok fi- abatfle que cfe 
fèrvir de pafture aux vers qui font les 

J)lus vUcs & fcsplaschcrivesbeftio- 
es de la terre ! Que cet état dVnc 
extrême humiliation eftépouventa- 
Jblc à la chair & au fang ! mais qu*il 
eft agréable à vne ame quieftamou- 
leufe des interefts de Uba JXxU'l Que 
la fiiperbe luy eft odieufe i que 
nVt-il point fait jpotnr reparer les 
torts qu il en a receus ? Il n'a pré- 
tendu autre cho(ê dans fon incarna* 
tion> en là vie & en (à nK>rt. 

IX. M a X. futrituvt tfiU fniu 
^ . -^ ç^r la recomfenfidH péché, 

U^$i Mùti alpiration prefeate c'eft , O a* 
ti.jirv. mour,laiflez-moyfoufFrir^aiire2-moyi 
mourir ! O aniour, lai^-moy ponr^ 

tïtlPHtredinidixi^patermeus cs,maU9f 
tnea * & forvr mtn vtnmhns. J 'ay dit 
àvcc le làint Job à la pourriture > Vous 
mon . jiere , vous eiks ma mere. 



t 



«Jim lA Vlft PllRtdATIVÊ. 

êc aux ¥ers^ Vous eftes maiœur ; parce • 
qu'en cffer la pourriture eft le com-* 
itocncçaif^M ôc la ûn de l'homme pe«^ 
cheur , & il n'a point dans le tomHeau 
d^mitcfyQi&cé^tii à'^tc compagmè; 

les vers : c'eft -^ôurquoy; mon 
ame & plaift à-tneditér la IMrf àpti<Mf ' 
& la pourriture de mou corps ^ puiC- • 

le pèche par la mort é' par hs Mh^ 
très çhjf^es fnf Taccômpagpem. 

j'admirois la beauté de la /uftîcè juji^; 

de Dieu en ellc-mefme & en fçs ef^ 
Çecs qui ^ aneantiilènt le corps peu i 
peu ôc xomme par.degri^z« Le pre- 
mier qui conduit au néant phyfîque, 
£bat les ioufFranççs } le fécond c'çft 
la mort , & îc troi/îéme la pourri- 
ture. Mon ame fe confble dans cette 
veuc î iî dVnc part le pécheur 
eft aneaôti> de li'autré rinjiire faite à 
Dieu eft vengée Or quiconque eft 
touche de Tamoiff d&Dieu y n'a point 
d'autres interefts que .ceux de Ddeu» 
& n'eft poiht brûlé par vn autre feu 
que par- celuy qui embraiie la divi-* 
r^eiine ^ qui luy fait aimer fapro;^ 
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pre perte » 6c ttouret dans ùm iinean« 
C^Icment par rcfpeét à Dieu, le pliu 
haut point de (on exaltation. Qimnd 
tnoa cfpm a «garde . la juAke i£iri'* 
nç qui fait tous ces ravjig«( ^ elle a 
^nblé cccrifale. à.la aatare , mais mo» 
coeur la uottve tout-à-rfaic douce ; il 
ù repoiê avec amoia: dans Coa Ccin ; 
il prend plaiiij: de hiy hixic voir cous 
les maux que je fouffrip en ma pcr- 
fonnéy Se ceux ^ue je {buf&iray.vri 
jiour : mon amè dans ces veuës ne fe 
peut^ plaindtre ; Se Ci elle ^ plaint , 
ç'eft de ce que ies maux ne font point 
grands. ^ • ^ ^ , 

XI. Max. La jH^ice divine donne 
" k VéOM flm de j^ye parmi les maux 
, ^H^elle jiuffri ^ que parmi les don* 

ceurs que la divine mijerlcordê 

luy communique. 

i^mte. L*ambt«r de la divine juftice rend 
Vame triomphante \ car elle n'eià 
plus captive de fon corps , ni des 
cceatui:e$ ^ ni .de ies; inteselb t. elle 
prend plaiiir dans raneantillcment 
cle toutes cho£cs ^ elle n'eft atcadiée 
qu au fcul amour que Dieu fc porte 

à iby-mefoie. C'eitcho^ adsiiiirable« 
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4|Ue la beauté éd cette AmsLc perfëk 
Àion bien pénétrée lend vne ame 
pins ùtâsdkc dans les maux <)a*cl)e 
Couffte , que dans ks douceurs que 
la divine juftice luy comrtmniqne. Un 
pattene émaâlé de belles âcuis a'eft 
pas plus agréable à nos yeujc , que la 
leene de cane de maux que nous Cat^' 
frons au corps & fn Tclprit, cft de- 
lidicufc \ noftrc ame. Ce n'eft pas 
fbufFrir ^ que de fQu£frir en veue 4e la 
divine juftice, 

XII. Max, Différence notéJ?tfintrê 
U mort de Jb sus & U nofirei H 

meurt imacent^ neus monrons coh^^ 
fables, 

"**ÎLa divine iuftice paroift merveilleux Snhii^ 
fement en la paflîon & en la moÀ 
de J £ s u s , lequel en eftoit iî amou^ 
reux y que pour la fatisfaire il s^a* 
byimoit dans des* douleurs & dans . 
des^ mépris étranges. Quand nous 
fiiuÎTrOnS « nous honorons à la ve-* 
rite la juftice divine j mais c'eft dVne 
manière bien différente de celle de 
Jésus: car quand nous (buffrons.» 
ce ibnt des coupables qui fbufFrcnr ; 
»ais quand J e s as a lou^ert , l'i)^^ ^ 
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nocçnt Se Tinnocence a {bufïcrt > d<t 
^ottf qu'eû Jésus la julticea eiléop 
primée y rinnocence a eilé condatn* 
.flée de iblie , & la. verm a efté mé- 
/pjci£ée au ^àcmifit poin».> iq;us qu^ad 
Bdus i»outc«iis y nous <}iii {bmmes 
coupables ^ Dieu fe fait juftice de 
nos crimrs , puiique nous ne meri- 
tons que la morIL 

PARAGRAPHE X 

Pes mojens efficaces pour mourir 

à Jhji'mejrne, 

PnEMXERB Maxime. * . 

Chercher Dieu vniquemcnt 

f référence^ ^ 

Uf7. T 'Unique affaire que nous a^ 
f4-*^^ vons ea ce toonde, eft de çhex- 
cher Dieu, & quand on Ta trouve, 3e 
•|c poflèder & d^enjouïr. Qcft cette 
hcureufe recherche qui fait tout no* 
tre bonheur ; il ne faut quVn pea 
de foy pure & nue , pour élever Tame 
^mi deiTusde toutes les choies dreees , 
6c pouc lynir à fon principe etei?* 
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sxel ■& immuable. Joi)s l^s ^çibrdres. 
du monde & les ehaagetneniï 4c* 
ceeacures ^ ne fi^aucoienC' eiaperche% 
qu'elle ne demeure comme immobile 
dans £>njcenti:e, où elle vaudcoit <i& 
pendant attirer tous les homme?. 

II. Max. Comme il ne faut fospre^ 
tendre avec emfrefemem Mtx 

' grafis des nHtres, il faut efire eX" 
tnmement ûdéle a celles que noHf 

i Quelque petite gracc que nous tCf ^T^f^ 
jC€vipi>5 9 ;clle eft iu>apur$ infinimcac ^^^^ 
44 djclTu^-cle^ nos mérites , & nous 
^rnimcs* -trop .heMireuK. de ièryir au 
Seigneur q^iii nous la (Ioiuiq i mais 
jaum comme il ne ùm pas. precen-» . - 
drc a^x: graççs .<juc npos navon? 
point , il faut eftrc extrcmcn«at fi^ 
• vicies à ccileà/qufe tioià recevons, ^k*-^ 

1 1 h M ax/ Les imferfeOipns 9^ ^ 
lontMTCs doivent efire corrigée s ^far^ 
* ce quelles déplatfent à DieH\ il 
faUt p^pf orur Les involo^tdirei 
'av€,€ hurnilité (fr fans inquiétude. 

Ksmfi^xût les imperfe^içms ■ qui x^4H 

♦ 
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croy que c'cft bewcoap de grâce 
que de les coiinoiftre j car enfiiitc il 
€il aîfé de les corriger 9 au mbiasles 
volontaires , puifque c*eft va aâcz 
pinSisMt tnotir de s'en abfteûif, que 
de Ravoir qu'elles déplaifènt à Dieu 
pour peu que ce foit. Quant aux 
peufée^ 6c aux mouvemens involon* 
raires , il n'y a pas lieu de s*en met- 
tre eu peine i durant que nous ferons 
fur la terre , nous ferons fujets à ces 
forces d^ miferes y qui ne laiflênt pas 
de nous profiter ^ il nous les comba- 
tons avec patience y & que e nous en 
ibuffrions rimportunité avec kumi- 
Jitc. Sur tout nous ne cîevons pas 
nous inquiéter de nos chutes & de 
nos fautes ^ car ce feroit tendre à la 
perfêâ^ion avec impofeâion/ 



I y ^ , M A 3f ^ I>icH purifie l'é^e U 
rend ^capable dt fes earniHunicor 
tiens divines # en U faifant mourir 

] Stla nAtnre^ a tons fes fimimens. 

Xes ténèbres les fcchcrçfles & 
fif T* éçbttiSnnens interîèurs que Ton 
tp.i#|/v expérimente quelquefois , de forte 
qu'il fetnble que Ton ibit tombé dans 
vn'abyûne ^ ne nous ^ji^enr ptt «cofàr 
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.««r» puiTque ce tant dti ^ffcts de 
Dieu rclîdcnt au fond, de Tame, qui 
ift veut purifier & k Kmkt capable 
de fcs divines communiGationsj c^cft- 

rirquoy iâ* kfaît foiîffrir, & laiffe 
aacurc . abatidonnce à elie-me(mie 
avecda crainte , & mcfmekcroyan- 
xe ^'oâ^nfer Diciu 11- fatK poiter cc^ 
itat pénible d yne manière paflive, 
-^Miraiic .^MC^patience toutes, ces 
penfcest iinponunes &c toutes ces 
craintes de ne pa$ agréer à Dieu. La 
'fidélité d'vne apaeconfille à recevoir 
k mort que toutes ces chofcs luy 
•d^aiiaem^âcànepoiatagirautkreraent» * 
xfinon de conïçntir à toutes les ope-** ' • 
^tioias de Dtea *eo eik, qao/ que- 
«estaneamilTantes. - 

V 

y« , M A X. Çomhien vn mminf de U 
vpl9mé4^^ Dieu ^fir fndcux. v 

« * Uf]^ moment de k volottté de Dieu ^^^^^ , 
eft préférable à toutes les chofcs du w***^ 
tiioia4e.^-âc;il n y a point de àc&àn^ 
pour grand &.faint quil foit, qui 
ne doive eftre.negjiigé pour (cl {bû* 
'mettre à cet heureux moment . du* 
• <|nei dépend totft ie boinheor de T»- . . . 
«EM^I l^uiiîpe c'eilk ^ ii^ fail <ji|B- , s 

I 

t ( 
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piç^L 5*c coule 4ajiis. foa fond, fpi^'d 
. s'en rend le maitt'rc , &'qu*il y règne 
^(ohjm^tiU Tout ce qui . n eil poim: 
la volonté de Dieu, met rinterieui: 
divi^fion, en (èparacion & ea dou- 
ici^rj yne poijiffiçrc dans Toeil ii*cft 
. pas^ plus ^nâbile^ car vhe ame qm 
f xperimçnte les opérations de Dieu, 
cil: percée de douieut , (t elle biaifc 
tant: foit peu % .WpAÎny^jde la vot» 
)onté de Dieu, • : . 

yi. Max*, // fdUt mourir à tput,^ 
^ * extepte aux eWcts de U ^racc. 

jt^jl , Çc^ujc pour qui j'ay pljJSidîaflG> 
«•*<?ft.â:ion 5 & avec Icfquels mon vnioa 
^ ,cft plus ctroitc , ac doivent pas s*Cf^ 

tonner /î Je fuis quelquefois longi- 
temps ûns leur écrire ; il me^piln^ 
'•^ue rvniori ^mutuelle en Dieu Cap- 
pléc' à- tout,. Se qvtcïlé opeïc fecret^ 
^ ) ;^(ëment dçs effçcs de grâce plus grands 
t K . : que Je commerce des ktcres; car ils 
^iioiis .£oM 0^i|rk à ;iious - meimos 
&. à ÇQiit., iîtton à Dieu. 

yiî^,l^ MûHriK4ff dejirdc nf 

' . 7-^*^ mourir. ajf^z, tpfi^ 

Lavai^cnuBOt de Jl intérieur çonr 
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POUR LA Vie Purgative. 75 

fifte à mourir à tout ce qui n*cft point 
Dieu , & à fe laificr conduire aux at- 
traits de fon divin cfprit. Que mon 
cfprit meure , à la bonne heurc*^ mais 
s'il ne meurt pas fî-toft que je le 
délire, il faut avoir patience ,&mou-> 
rir encore au dcfîr de ne mourir pas 
aflcz toit C'cft aflez que le rayon 
divin ait touché le fond de moname, 
& qu'il me tire peu à peu hors de 
moy-merme &c de toutes chofcs 
créées. Mais cet heureux ravifîemeat 
ne fc fait pas ii vifte , il faut bien 
fbufFrir des morts & des ''agonies 
auparavant. 




I < 

■ 
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MAXIMES 

ET 

AVIS SPIRITUELS 

POUR 

LA VIE ILLUMINATIVE. 



P ARA GRAPHE L 
De U vie dévote, 

Preaciere Maxime* 

Efiime de, la vie dévote j &, 

Jes principales parties^ 

O us dcYons faire grand téiii. 
eftat 6c avoir vne grande i*- 
cftime de la vie dévote , 
c'eft à dire, de la vie de 
ceux <jui s*adonnc & qui Ce dédient 
totalement 4 Dieu i parce qu'il nj 
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a rien âu monde de fi excellent &de 
il relevé que de connoiftre, d*aimer 
&de fervir I>ieu, & que tout le reftc 
n'eftrien* 

Le premier exercice de la vie de- 
c'eft de bien fervir Dieu. 

II. Max. Combien vaut vnjonr de 

fervice rendn s Dieu. 

î^}5. Ua jour employé au fervice de 
$nUdy. £)ieii vaut mieux qu*yn million d*an- 
nées employées à conquefter toute la 
terre; donc que les gens du monde 
font aveugles 1 que les prudcns du fie - 
cle font mal avifez Ifoyons fages^mais 
d'vne fageife^ toute contraire^ &c qui 
vienne de l'efprit de Dieu^ 

I I I. M A X. Il vaut beaucoup mieux 
fervir Dieu j tjue de fervir le s 

V Hoif de la terre. 

ri-..r Dieu cft le Roy des Rois , & le 
me^ Seigneur des Seigneurs} ce commt 
' les Rois de la terre en comparaifon 
de. Dieu ne (onti^e tres-'peu de cho» 
Ces , leurs coiirtif^ns Ce trompent d'c- 
ftimer grandxc qui ne Teft pas : car 
çt^ttç que la graa4eur 4ç$ Princes, aç 
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dure qu'vii ciin dceii ôc u'eil qu'ap- 
parente , ils rccompenfcnt peut l'or- 
dinaire ù>tt mal leurs fcrviceurs^. Et 
pour moy je fuis refblu de fcrvir à 
Dieu fèul quoy qu'il arrive, & me 
.dire fou vent comme le Prophète : 
Nonne Deù fubjeSta ent anima meaf 
Hé bien, mon ame , ne voulez-YOUS 
pas fervir à Diea ? 

IV, Max. Servir Dieu c^efi vne [oh^ 
veraine grandeur é 

La maifon de Dieu eft comme la 
. -maifbn des Princes , •où Jes vns font ^^^^J^ 
au cabinet & converfent avec k Roy, 
les autres font & fervent cà la cuifine i 
ceux-xry font beaucoup plus de tra- 
vail ; mais les premiers plaifent da-- 
vantage au Roy, câr ij fc di vcitit avec 
eux. Les hommes du monde ne con- 
noiflcnt point cette difFcrence dans 
la maifon de Dieu , ni que le partage 
de ceux qui travaillent le moins , eft 
le meilleur. Mais , ô Seigneur, vous 
«ftes le maiftre de vos faveurs, vous les 
donnez à qui bon vous femble; chacun 
neantmoins doit eftre content^puifquc 
.de vous fervir c*eft toujours vne 
grandeiu: fou veraine. Une créature 

D iij 
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qui ne chcrcheroit que Ces intcrcftsytic 
les trouvcroit jamais mieux qu*cn fcr- 
vant Dieu ; mais la plus excellence 
grandeur eftdc fervir Dieu pour l'a- 
mour de luy-me£me. 

V. Max. Pour bien fervir Dieu il 
faut flus faire qne ff avoir. 

Le deFaut de la plufpart de ceux qui 
Janv. veulent fervir Dieu, eft de fe met- 
tre en peine & eftre curieux de fçavoir 
beaucoup de moyens de perfeâion , 
& d'en pratiquer fort peu j pour bien 
fervir Dieu, il faut au contraire prati- 
quer beaucoup & fçavoir peu. 

VI. Max. Servir Dieu àfes dépens: 

Lhmef - Les ames dVne vertu eminentc, & 
«f*. qui n'ont jaoïais goûté ou rarement^ 
de confolations fcn/îbles , ne laiflTent 
pas d^agir pour Dieu, & de praci^ 
qucr en le iervant des vertus héroï- 
ques : cette voye eft très parfaite & 
de peu de perfonne j & c'cft fervir 
Dieu à {es dépens , fans prétention & 
.puixwcnt.pour iuy. 
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PARAGRAPHE IL 

De r ordre qu'il faut tenir dans 
U firvice de DieUé 

Premiers Maxime. 

Zéâ ffrvice di Dim doit êfirc 4ivc$ 

ordre* 

TO UT ce qmi cft ordre de Dieu 
m'eft en unguUere vénération , 
Se toutes Tes diipojfitions ^ petites ou 
grandes , me (ont infiniment chères j 
Agir» oufoufFrir , ou prier m'efttout 
Vil, quand I*ordre de Dieuyeftj & 
je trouve autant de facilité de paix» &c 
de joye à faire peu , qu!à faire beau- 
coup par l'ordre de Dieu^ Tout ce 
qui cft Pordrc de Dieu eft mon fou* 
yerain bien ; tout ce qui n'eft pcHnc 
cet ordre ne m'cllrien : le grand oon- 
heur d'vné ame eft quand elle eft bien 
pénétrée de cette excellente veue. 

I L . M A X, Le feul ordre de Bienfait 

que l'on ejtanjfi content des petites 
> chojes comme des grandes. 

D iii; 



So Maximes 

1^4 4. ^^^^ ^^^^ content d'vne 
iojHin petite vocation comme d'vne grande, 
le feul ordre de Dieu me doit côn- 
tencer i Ôc iî je deiîre autre cliofè , je 
îie fuis point dans la pureté de Ta- 
mour, qui n'a pour objet que Icfeal 
ordre de Dieu. Grandes amcs , vos 
voycs font hautes & fublimes ; les 
miennes font baiTes & petiteis j je ne 
defire pourtant point les voftres , par* 
ce que je trouve & que je goufte Tor- 
dre de Dieu dans les miennes. La 
joye de mon cœur n'eft pas dans la 
voye où il me met, elle eft vniquc- 
ment dans l'ordre de Dieu : c'eft-poiuv^ 
quoy mou cœur eft auili iàcisfait des 
petites chofes comme des - grandes , 
recevant tout, &c faifant tout par le 
jfcul rcfped à Tordre de Dieu. 

IlL Max» Vordre de Dieu fn^p 

fOHr rendre Véime bUnhmrtHfc^ 

Ismef^ Je navois jamais bien entendit 
Cette vérité fi fouvent dite & redite^ 
qu*"^! ne tombe pas vn cheveu de no^ 
ftrc telle fans Tordonnance de noftrc 
pcre celeftej fon intelligence claire 
&" parfaite béatifie Tamccn la terre j 
ôc les croix qui luy eftoiein vn eu-^ 
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fer , liiy d^iennent vn paradis j car 
pour k>r« elle goulle la ^rcur ajdmi- 
rable qui eil conrcmië pour les ames 
pures dans Tordre de Dieu : c'efl: 
aflTez que ce foitlordre^e Dieu pour 
k rendre bienheurenfê j [ordre de 
Dieu luy eft tout en toutes Gholès,& 
toutes chofes ne luy font rien fans 
l'ordre de Diçu. 



P.ARAGRAPHE IIL 

Suivânt P ordre H faut regUr pré^ 
mierement l'intérieur, 
pRZMiEHB Maxime, 
Vint crie HT dijfipé ejt comme vn feiê 

LE feu dVn intérieur qui n'eft pas »*4<. 
retiré . en fby-mefine , & qui fe * ?*'^*** 
diffipe trop au dehors & à la muki^ ^^^^ 
plie lté desafifaires yreiTembleà vn 
Feu follet qui voltige de toutes parts^ 
mais qui ne braffe rien » & qui n'a 
pas mefine la force , ni le temps d'^ç--^ 
chaufFen 

Ilr Max. NoprivieinteritHY€ioit 

0 r 
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îé4i. L'iiommc mené icy bas plufîeurff 
t. Nfiv. vies différentes } la vie animale , la 
vie nacurelk, la vie civile ^ la vie 
ipirituelle & la vie intérieure j celle- 
cy cft vne continuelle élévation de 
Tame à Dieu, vne jperpetuellc vnion 
avec luyé Cette vie eft entretenu^ 
par vne rigoureiiic mort des autres 
vies 5 de Taffedion au fens & à la 
chair > aux parens ôc au monde y ne 
vivant de ces vies qu autant que Dieu 
le veut , & autant qu'il eft réglé par 
ion ordre i mais la vie intérieure doit 
cftre noftre vie ordinaire &c conti* 
nuellc» 

I IL Max. Dieu porte aux aU€$ 

intérieurs les fins parfaits. 

U4^i. W ne faut dans la vie intérieure 
ijjdars avoir liaifbn à aucune pratique, mais 
il faut fe laiflcr aller à Dieu , quand 
il nous porte à quelque adiré , (bit de 
foy, de remerciement ou autre fèm- 
blable: il ne manque pas luy qui eft 
infiniment parfliit, de nous porter aux 
aâes les plus parfaits. 

' • Mi 
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PARAGRAPHE IV. 

reniement de l'intérieur fe fait 
far itifp rations, 

PremiereMaxime. 
// faut [nivrc finfpirafion fidèlement^ 

NE-fiûvrc pas vne infpiration i^44* 
connue , c'cft commectrc vnc ^'^ ^^"^ 
^raiide infidélité , puifquc la pon&ua- 
lité cft le principal de la dévotion, 
.c'cftàdire, vne fidélité exadte à ne 
point paflcr d'occaiîons fans prati- 
quer la vertu. Le meilleur effet que 
les révélations & les vifîons font en 
nous , c'eft la ponctualité > & fuivant 
cette règle on pcnt juger d'où elles 
viennent , & ce qu elles font. 

!!• Max. Il faut fe tenir oit Dien 
nous veuti & kce qu il nom infpire. 

La parfaite corrcfpondancc intc- 
rieurc eft vne chofe fi cachée & fi z.sef^ 
rare qu'on ne la connoift point ; & 
il faut eftre dojis vne grande deter- 
iûiiaation à foulfrir & à mourir à cou* 
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te crcatiirç » pour y entrer comme il 
faut. » Dieil nous infpire ordinaire- 
ment de jdoxmer ce qui cil neccflaire 
à noftre pauvre corps , & d'expédier 
les aâaires qu'il veut de nous ; mais, 
quand Dieu tient TameSc qu'il Toc^ 
cupe^ô , ilny a plus rien à faire qu'à 
tout quitcr meûne ce . qui nous 
cft plus cher comme les amis £piri- 
rituels j. de forte que la cho& bien 
reconnue y, il faut y quoy que Voa 
puiffe dire,, demeurer comme la Mag- 
delcine aux pieds de noftre maiftrc 
en iilenee , & avec route rattention ^ 
tout le relpcd: & toute la foûmilîîott 
♦ dont nous (oftimcs capables^ians nous 
divertir ailleurs que par £bnordre«. 

1 1 L M A X. // fant contenter D^ieH;^ 
/iio» Us div^erfe^ inffirations^ 

il donne.. 

tSkm^J^ grande afiaire quVne ame 

puiflc avoir en ce monde , c'^êft d^o- 
beïr à Ddeu&dele contenter } ce qui 
iê Elit en diverfes manières par les. 
' ChreiËens Cclon les différentes iafyi^ 
rations qu'ils reçoivent de Dieu , qii£ 
'veut eftre honorf en pluiieurs fa- 
f oas : chacun doit s'attacher fidèle^ 



»otiR LA Vie IlluminÀtive. ^5 

«nenc à k iieaae , konorcrles aii^ 
très. 



PARAGRAPHE V. 

X4 declarath» de la volonté de 
Dieu f AT têut €€ quHl itrdonne 
four mfire conduite. 

P&EMiERfi Maxime* 

LE grand mot ! qui me rend ii to- %7 
calementââcâionnéâiu pauvres^. 
& abiblument dcdic à leur (èrvice^ 
-de au iicoars de tous ceur, qui peu* 
vent avoir befoia de moy ^. c'cll dircj. 
i>ieu le veut. 

I I, Ma X, // féut rechercher ta vo^ 
tonte de Dieu fans confidtrer 

Cm excellence. ^ 

* « 

L'vn dfes plus grands iêcrets die la i 
dévotion , c'eft de n'avoir point d'au** 
trc vouloif y ou nonvouloir que ce** 
luy de Dieu > c'eil de iaire jes voloii«- 

tez de Dieu (ans y rechercher nos. 

iottreAs c'eft de ùkitsfçx^ que 



Z6 Maxîmes 

nous voulons parce que Dieule veut ^ 
Se qu'il nous fait connoiftre qu'il le 
dcfire , fans avoir égard fi ce que 
Ton defire de nous eft plus ou moins 

i>arfait ; car il fajuit recnercher la vo« 
onté de Dieu purement & fîmplc- 
ment 9 & non pas Texcellencc des 
chofes que Dieu veut de nous. 

111. Max. Chacun doit efire conr 
tent de ce que Dien luy donne» 
fcié $H beaHCOHf. 

r Une ame a fujet d'cftre contente,^ 
quand elle contente Dieu, & qu'elle 
^jie dcfire rien plus que ce qu'il veut 
luy donner. Il ne faut donc point 
s'attrifter de n'eftre pas fi habile nom- 
me, ou de ne pas faire dé grandes 
chofes , comme font les autres , pour 
le fervicc de Dieu & du prochain. 

, Dieu afTurément ne le defire pas de 
vous, puifqu'ilne vous a pas domic 
les talens iieceifaires pour cela. Le 
département qu'il en fait aux hom- 
mes eft fort inégal , les vns en ont 
peu 9 les autres beaucoup é il eft: pour-^ 
rant tres-jufte , car Dieu y fait pour 

.Jlc mieux ^ c'eft à dire, pour fa plus 
grande gloire , pour le £alat &c la 
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plus grande perfeârion dVn chacuir# 
L'on fe trompe quand on dit en foy- 
mefme , fi j'eftois plus doéèe & plus 
capable 9 il me Temble que je ferois 
merveille : vous ne feriez adlirément 
rien qui vaille ^ & peut-eftre vous 
vous perdriez* 

J V. Max. La volonté de Dieu ne 
fe mefure point aux grandeurs de 
refprit eu de U fortune^ 

Une ame refignccaux volontez Lâ^mefi 
de Dieu eft contente partni iès ba£^ 
leflês, fes foiblcfTcs & les petitcfïcs ; 
elles me {bnc 'aiii& chcres que me (e^ 
roient les grandeurs ou de refprir 
ou de la fortune : car ce qui me con- 
tenteroit dans les erandeius , ne fe- 
roit pas les grandeurs precifcment; 
mais ce ferait y ô mon Dieu , voftre 
iainte volonté, que je trou ver ois 
dans les grandeurs* Ainii f*ay autant 
de fujet d'eÛxe content dans les mi- 
iêres comme dans les grandeurs, pui£> 

3ue dans les miferes j'ay ce qui me 
onneroit fujct de contentement dans 
les grandeurs; il n'y a que la natu«> 
le corrompue & Tamour propre qui 

. oe s'y piauent pas Se qui n'y croa^ 
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vent point leur i:ompte# mais qu'im«^ 

porte î 

V. M A X. Le fecret d'efire en npas^ 
c^cfi de contenter Dieu, 

4 

1641. Ce qui trouble noArc paix > &c qui . 
Isnv. nous jette dans Tinquietude, eftquç 
nous vouions faire ce que Dieu ne 
veut pas> ifcque nous fbmmes biea 
^ aifc d'ellrc aittrement qu'il ne veut. 
Il veut, j)our exemple , que nous 
commenaon^ quelque deflein , & que 
0 nous ne l'achevions pas y &c nous le 
voulons achever j nous voulons fai- 
re des aumofnes y & I>ieù veut que 
nous foyons pauvres j & de là vien-^ 
nent nos inquiétudes que nous ne 
ibmmcs point d'accord arec Dieu, 
LVniqucftcrctd'eftrccn repos , c'eft 
de contenter Dieu» & pour cela de 
fit vouloir rien que ce qu'il veut ^ôc 
de pratiquer les vertus qu'il dcman^ 
de de nous ^ en forte que nous ne 
les praticiens pas a cauie qu'elles 
font plus excellentes que d'autres^ 
mais parce cpie Dieu veut que nous 
les pratiquions^ D'où fiiit qu'ayant 
vne fois bien connu ce que Dieu veut 
de nou$ ^ il&utfaû:et(Misao5e£>ns^ 

* 
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&:ne rien épargner pour laccomplir, 
afin de Je contenter. 

VI. Max. Q^oiid on ejl bien refoln 
OH faint vouloir de Dieuy il ny a 
fins de recherche a faire. 

Une ame quiconnoift ce que Dieu î^4f* 
veut d'elle, & qui eft vne fois deter- 
minée parTavis d'vti fageDiiredeiir, 
iic doit plus s'occuper à reconnoilère 
tput de nouveau les volonté z de 
£>icu* il y a bien de l'amour propre 
dans CCS nouvelles recherches, parce 
que 1 on y peut cftre plus afluré des 
volontez de Dieu^ & que Dieu ne le 
Tcut pas» En ce mcmée il nous lai(^ 
fc dans Tincertitude de noftrefalut> 
& perlonne ne fçait eft digne 
d'amour ou de haine : pourquoy voUf» 
ions nous fçavoit le refte plus clai- 
rement î La croix d'iiwrerritudc , eft 
vne grande croix. Dieu permettant 
fouvent pour nous faire foulfrir y que 
nous tombons dans de grands doutes 
de nos états & de nos dirpoiitians j 
& que les autres en doutent, auffi» 
croyant fouvent que nous ne fommes 
que par la foiblelTe & par tromperiç 
iaas le genre de vie que nous menons^ 



Maximes 

VIL Max. Conformité Mi faint 
vouloir de Dieu. 



itf;^ Nul exercice ne nous mené à 
1 o. o- n faintemelic que celuy de la confor- 
Sobr$. j^iç^ N ç^^^^ vouloir. Cette con- 
formité nous rend heureux &c côn-* 
tens , car il vaut mieux faire la volon- 
té de Dieu & eihre pauvre 5 que de 
polïeder tous les biens, & faire la 
noftre. Je dis mefme qu'en quelque 
manière cette conformité contient 
quelque choie de plus merveilleux 

3ue le paradis ^ à (ça voir , aimer Dieu 
ans les peines , ce qui eftplus que 
jde l'aimer dans les joyes. Aum eftoit*^ 
ce la viande ordinaire de Jésus 
C H R 1 ST fur la terc*. 

y 1 1 1. M A 5t. tl faut toujours tfin 
content de tout y bien ^ue Vamour 
fropre & la chair ne sj accordent 

Ti<ît* En quelque poftureque vous vous 
t€. G- trouviez , Dieu vous y veut, & fi 
vous fçavez bien prendre la chofc, 
vous en tirerez du profit pour vous^ 
& de la gloire pour Dieu. De là 

jvient ouu faut toûjoars eâxe con» 
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tcûc lelon la partie fapcrieure, quo/ 
que Tamour propre ôc lachaii Toient 
en triltelTe & en trouble , & {c reil- 
gner aux voloarez coû jours juftcs 
& équitables de Dieu bon, fage , & 
jufte. Il faut fe plaire ôc fc réjouir 
dans Tctat où nous nous trouvons 
pour les raifons fuidites : bien que 
feîon noftre jugement: particulier , il 
nous (cmbie que nous ferions mieux 
dans vu aucrc > où ailurément nous 
ferions tres-mal. 

IX. Max. jigreez^ tout ce qui vqm 
arrive ^ comme venant de Dieu. 

L'amc eft totalement indifferenre 
' pour fes états, ne cherchant quafer^ 
vir Dieu ôcà fe £àuver , agréant tout 
■ce qui nous ^ arrive comme venant 
de la main de Dieu,&:y rcconnoit- 
ianc clairement fa bonté , fa juftice 
& fa {kgclTe. De forte qu en cét état 
vn homme qui fc void affligé en eft 
bien aife , parce que Dieu comme ju- 
fte en eft glorifié : s'il eft dans l'hon- 
neur & dans les faveurs du ciel & 
de la terre, il en eft bien aife , par- 
ce que Dieu glorifie (a bonté, en don-» 
4mc des grâces â çeluy qui ne mc«; 



5* Maximes 

ritoit que des rupplices i & enrvii & 
l'autre étcOt il admire la fageflè de 
Dieu qui fait tout pour le mieux. 

Maximes de la Mere de Chantai ^ 

fur l^accomplijfement de la vol onté 
de Dieu, raf p ortees par Aï au- 
teur de Bernieres. 

16 Al* ^ ^ mettre de bor- 

aj SefU jnes à nos dcpouïllemens . Et elle dit 
à vue Supérieure qui tcmoignoit de 
la tendrefle à fou départ avec iès Re* 
ligicufes. Noftre B. Pere allant 
d'vn coAç èc moy dVn autre , ne me 
Toulut pas permettre la moindre pa- 
role qui cémoignàftle refTentimtent 
de fa longue ablênce i difant, ma mè- 
re j il faut adorer les di^ofitioâs 
Dieu fur nous , & aller où il nous 
appelle (ans autre vouloir que Tac- 
, -complilTement de ià faintc volonté. 
Cecy me plut fort, & il exprime tres- 
bien le dénuement qù doit eftre vm 
ame en tous lieux & en toutes cho- 
-fes, & Tctat de celle qui ne vcUt 
que Dieu fcul. 
mefiJt ^ M A X. L'abandon à la provi- 
année ^^^^^ n empefche pas que Ton ne 
&8.^^/^.4onue ordre aux a^Eaires ^ & qu 
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n'épargoe fcs peines pour éviter les 
dangers &c les pertes quand il le faut } 
mais ce doit eftre comme cette di^ 
gne mere de Chantai j car Ci quel- 
que malheuD arrivoit contre fa vo- 
lonté humaine, .elle s arrcftoit ii ab- 
folument fur Tordonnance & la con- 
duite de Dieu, qu'elle y abyfmoit (a 
penféc i pratiquant cette leçon de ne 
regarder jamais les caufes fécondes 
en ce qui arrive, mais vniquemeht 
cette prenodcre & vnivcr£cile,quidans 
les accidens quitraverfcnt noftrevic, 
difpoiè de tout fou veraine ment. 

PARAGRAPHE VI. 
Des bonnes asuvres. 

Première Maxime. 

UémoHr Ae noftre perfeSHon nom doit 
porter à fairo de bonnes œnvr es. 

LA charité bien ordonnée com- i^^^; 
mcnce par {by[-me{mc,c'eft-pour- ,s#/^, 
quoy je dois préférer ma perfeâ/ioa 
à celle des autres, & prendre mes 
temps d'exercices reglcz,fanslçfquel9 
mon ame languiroit» 



^4 Maximes 

I I. IAax. Le bon employ du temps 

dans les bonnes cenvres, . 

ï*44* C'eil vn grand fècrcc aux perfbn- 
lo. osi* fpiritucilcs pour leur avancement» 
que le bon employ du temps : je veux 
dire d*en prendre pour ménager foa 
éternité , ôc^accomplir le grand œu- 
vre de la predeltinarion. Pour cét 
cfFet il faut bien employer celuy que 
Dieu nous donne , ne s'occupant aux 
affaires dumonde» que dans la necei^ 
/jLté precife , bien loin de s'occuper 
en bagatelles , mais feulement aux ou- 
vrages que nous fommes obligez de 
faire fuivant Tordre & la conduite 
Stau de. Dieu iiir nous. O que Ton perd 
de temps ! foufFrir & contempler » 
aimer & faire pénitence , font les 
chofès aufquelles je dois vaquer , & 
faire banqueroute à tout le reiltf» 

I I I* M A X. Ltt bonnes couvres en* 

tretiennent la dévotion. ' ^ 

Tout ainfi que^'huile entretient 
j.if«w.Ia lampe, &non pas reau,..de mcf- 
me les bonnes aâions faites dans 
i'pcdrc de la grâce c^jtretiennçnt la 
contemplation k dévotion & Vin* 

• • - \ 
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terietir; 6c non pas les aâions pu- 
remenc humaines» 

IV. Max. Il j faut vocation. 

^ Je ne dois rien entreprendre pour |^^^ 
aider les âmes , ou pour faire vne au« s$jft. 
trc bonne œuvre, que Dieu ne m*y 
donne mouvement ; c'eft-pourquoy 
il faut prier beaucoup , & voit les 
fcntimens que Dieu m'y donnera» 
Souvent nous faifons des chofes que 
Dieu ne veut pas de nous. 

y. Max. Ceft Dieu qui fait frê^ 
dnire lesjruitsdes honnçs çtwvrcs. 

Nous devons reconnoiilre il ncere- £^^99^ 
jncnt & debonne foy noftrc impuif- 
iknce à faire re'iiiEr les chofes que 
nous entreprenons j car tout ainiî que 
cVft le Soleil qui fait lever les plan* 
tes , qui les fait fleurir & frudmer , 
&: non pas le jardinier qui les plan-» 
te & qui les arrofe > de mefme c'cft 
Dieu qui par fa grâce fait frudifier 
les âmes. 



yi. Max. Quelquefois nom 
dnif^ns dè hns frmn en gafi^Ut 

les af^im^ 



r 



$6 Maximes i 

V Qgoy que Ton piiiflc dire, il y a 
peu de gens qui faMent vivre Jésus 
C H R I s T en eux dans la pratique : 
plufîeurs le font en pcnfces & de 
paroles ; mais quand Tocca^on (c 
prefente d en venir à TefFet , ils fc 
fervent des plus beaux prétextes du 
monde pour s'en exempter. Cc.ux 
mefme qui font profeifion de devot^ 
tion > veulent que rien , ou prefc^ 
rien ne leur manque , & que perfon* 
tic na leur falTe tort. Ils veulent eibe 
les maiftres des affaires, & ne point 
agir par dépendance & en lervicfide} 
ifs fuyent avec étude ce qui fcn^ le 
rabais, parce , difènt-ils , qu'ils ne fe- 
roient plus propres à procurer la 
gloire de Dieu parmi le prochain : 
mais au contraire il faut emhrailèr la 

croix & les miferes de quelque paK 

qu'elles puiilcnt v€nir« Nos tmpuif 
lances & nos imperfections font de 
mauvais arbres qut gaftentaCesiêU'* 
vent les afFake$.> mais qui produUêat 

i pourtant de bonsy fmits , à fçavaif 
é rabais , la confuiîo;i, & la pau* 
vreté. Quand Ton nous fait tort 
notts difQns, cet homiac n'a pas rai- 
ion de faire c^la ^ fpit. Mais il y a 

cepen* 
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cependant grande raifoiï pcmi: nous 
de Je foufFrir , à fçavoir ^ la fouverai- 
ne raifon de la gtace -& de l'ci^rit; 
de l'Evaogile. 

Vil. Max. Chacun a fa grâce il 

y font tfir€ fidch. 

Chacun a ùl grâce» lamîeanen'eft idf^ 

pas telle dVn autre : il faut que cha- 
can fok Vniqmefnent fidèle k lafîeij- 
ne , autrement Tpn ne fuit pas le de{^ 
fein de Dieu ; luy feul le connoift' 
parfaitement y & coûtes Tes conduites 
nous portent à la fidélité i fuivons- 
lès donc , & mcpriions nos veucs & 
nos raifonneraens , qui tres-fbuvcut 
nous détoutnent^ de hi.parecé de nos 
voyes. 

VIII. Max. Par les. bonnes àiê^ 

vres Ton gagne le paradSs, Cr l'on 

évite Venfer. ^ ' 

• « *« < 

Que ne mettons-nous toute noftre 1^40. 
ambition à- nous faire aimer de tout i'^tr. 
le paradis , à ncrus faite admirer des. 
Anges, & à contenter Dieu ? Quel 
crevecœur aux damnez d'avoir pii 
fi aifément gagner le paradis , en fai- 
{kit^pour exemple ^ (ks auoiornes du 
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r rcfte de leurs laquais & de leurs 
chiens U'cnferde Penfer, c'eft d'avoir 
mi fi facilement éviter l^enfer , & ne 
ravoir point voulu faire. 



P AR AG RA PHE VIL 

jHs vertus grandes & petite^ 

// imp orte peut de ff avoir fi nofire ame 
/ira grande oh petite. 

ié i<). Y moindre foind*vne amc bien 

8/G<g<>> pnrp eft dc rcflechir fiir elie-meC- 
me , & fur la grandeur ou la f etitcflc 
dc Ibn étatifon grand foin eft de s'ap- 
pliquer vniquement à contenter Dieu 
& à Iny plaire fuivant la meûirc Se la 
proportion grande ou petite de la 
grâce qu'elle a receuë. 

il, Max. Jl faut autant d'amttfr 
four les petites ^comme fonr les 
grandes choffs, 

tfne amc bien faitd ne doit arràr 
^ , ^ atcentioa qu'àfairc ce que Dieu veut, 
Mujl. ÔC rien plus , de forte qu'elle opero 

ayccaûtaat dHuBow: ks petites ç^w^- 



I - 
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fcs comme les grandes, rien ne Toc- 
cupant que le bon plaî/ïr de fon Dieu, ^ 
qui e& l'pbjec de fcs coxnpiai£ance$. 
-Exemple d'vne iliiure fille qui ne 
fai£bit que filer } fiir quoy il luy vint 
cette penfce. Pourquoy tant filer fans , 
' faire ancre chofe } car que peut^oa 
moins faire 3 Mais d'autres featimens 
de grâce tres-pure luy firent dire auffi- 
tofi: : Puifque Dieu ne veut autre 
chofe de moy,je le veux faire, & avec 
autant d'amour, de pureté & de fide-» 
lire ^ comme fi toute la gloire de 
Dieu dépendoit de cela. Ce, qui me* 
fit comprendre & goufter qu'il efl: 
tout-à^ait inditferent à l'ame de faire 
quoy que ce ir, pour vcu que la vo-* 
lonté ae Dieu foit la régie de feff 
aâ;ions. 

III. Max. Les pentes allions font 
égales aux gr4ndes quand elles font 
fefécs dans la balance dn faint * 
Hfoulçir de Dieul 

Une ame qui fe plaint défaire peu T^ume^ 
quand elle fait ce que Dieu veut,{è mejonu 
plaint par amour propre, il ne faut à 
vne ame pure que Dieu & fa fainte vo- 
Iwcç^çfl quelque çtat où elle fc muffe 
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trouvée i les pecices aidions ou fbuf^ 
ft^nces luy font égales aux grandes, 
quand Dieu J3£ les demande pas d'elle 
rien ne Iiiy paroift petit lorfqu'il cfl 
vimlix de Dieu , car elle (è rqpo£e plus 
en Dieu , qu'eu la clio£è mefme que 
Di<m veut. 

I V* M A X. Tontes les grMes gronda 
OH petites font Vauvro de Ditn. 

• Un mefnv efprit qui eil Dieu,fait 
mejoiêr. yjn^ grande divinon & vne grande di- 
verfitc de grâces } car comme il y a 
pliiiîmrs demeuiïfs dans le ciel, il y a 
^ auili ditFercntes grâces en la terre : que 
chacun foit fidèle à la fienne en toute 
puretC) fans- penfer à celles des autres 
qui font plus grandes, ni pareillement 
(e relafcher de la perfeâ:ion où fa ^ra« 
çe prpj)X¥ l'appelle i & pour lors il fc- 
, fia Pœuvrc de Dieu en luy, fuiyant le 
- deiTeinde Dieu fur luy • 

V. M Ax» Des f^^tès éiiHofts t» 
matière de vertu. 

mU Ma petiteilè & ma pauvreté en ma* 
mejoi.r. tiere de vertu, empccne que mon amç 
n'entre dans la pratique \le ces aâes 
.héroïques qui font 1$$ Saints.^ les 
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^r-andcs ames. Peu^c, p eiiibuffrir, 
peu prier , c'eft le propre des petites 
aines, aue Dieu neancmoins ne hiffe 
pas de loufFi ir par boiicé j mns qui ne 
font que de petites pierres pourbaftir 
la Jcrufalcm celeftc. Ce petic parta- 
ge de grâces, ô mon atne, eft vn efiet 
. de ia pure mifèticorde de Dieil , & 
pour lequel vous luy devez des adions " 
de grâces- infinies j car heJas 1 vous * 
avez efté tirée par J e s ii & Christ 
delabyâi^desmiteres: • 

V I, M A X. Siluand on lesprati^Ht fi- 
delemiit DitH eirveà 4e fins 
. exceUemes, 

J ay appris en ce temps vne veritabfe d« 
pratique, bieafoiidc & vtilc^qui eft de tmjtmr, 
« contenter de pratiqwer les petites ~ 
vertus qui fe rencontrent à faire 
ïUns les occa^ons jouçnaliercs avec 
grande fidélité & amour , paix & 
humilité, jufques i ce qu'il plaifeà 
Pieu nous élever à ia pratique des 
aâions excellentes , fbit en nous les 
iûipirant , foit que ia divine providen- 
ce nous en fourmiFe ies occafions. 
Souvent il np nous cftdDnné*de Diea 

défaire pour jfon fer yicc quelque cJw> 

E ii; 



« 
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fe confidcrable &CTnincntc, que poof 
avoir travaillé aux petites chofes pat 
foD ordrejcar Jésus a dit que l*on Adn^ 
ncra beaucoup à ccluy qui aura efté fi- 
dèle en peu. 

VIL Max. Les grandes ornes font 
employées anx grandes œuvres. 

.j^ mé' Dieu éprouve aflcurç ment fes bons 
me. fcrviteurs par de grands travaux & 
par de graïades peines intérieures & 
' extérieures qui lont propres à exercer 
leur grande vertu , & qui ne convicn?* 
droient pas à de petites ames comme 
nous qui n'avons point l'ellomach aC* 
fez bon pour digérer de tels mor- 
cpaux. 

V 1 1 !• Ma X* Que chacun fc 

contente de fon employ quoy que 
petit ; faire vne petite chofc & la 
bien faire , dit Gerfon , c'eft beaucoup 
faire. 

• > 
' I Xv Ma X. I>es petites foufranees, 

avoir feine.. 

Il nous fettt humilier , fi Dieu ne 
i4 . nous met pas en état de foufFrir bcau- 
COUP 4ans de grandes occafions,il 
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ierve ces faveurs pour £ès plus chcrs 
& particuliers amis. Mais ce nous 
doit eftre vnc graade confuûoa d'a^ 
voir peine à foufifrir dans les petites 
occauons journalières , &: de map-* * 
qucr de fidélité à la grâce commune," 
puifque c'eft le devoir de côus les 
Chreftiens. J'ay toujours quelques 
fouffrances par la grâce de Dieu , 
mais eftaiot petites , & Nollre Sei^ 
gncurme donnant aflez .fou vent des 
jouïilknces je n'appelle pas cela fbuf^ 
frir, ni croix. 

X. M A X* // faut afpinr anx fnrfs 

wrtHs. 

• t. ■ , - 

• Nous devons toujours prendre le 1(^47. 
parti de Dieu contre nous meftms^ uM^rs. 
cette pratique cft tres-douce,tres-clair- . 
rc & tres-efficace pour vaincre nos 
jpiifions & pour nous élever dans les 
pures verdis , particulièrement lorf» 
* que la vcuc nous en eft donnée après 
la veuc de la grandeur infinie de Dieu 
dans l'orai^oai 

X I. M A X. Par les flm gr/indes ver-^ 
tus on rejfemble mitux à Dieu. 

^ Tant plus vn homme eft vertueux, 

T* • • • • 

E mj 
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tk mi- tant plus il eft parfait & refTemtrlc 
davantage à Dieu^qui s'aime vnique- 
raent foy-mefme & tout ce qui idr 
âmbie éc parcicipe à fa perfeiStion. 



16 



PARAGRAPHE VllI. 

.De la Foj, 

Premiers MAziiiitB. 

La Foy efiToeil dn parfaif 
Chrefiien. * 

« 

T^Î9- T7 N moyen efficace pour cftrc 
6. Vt* U tout à Dieu par fidélité , c'cft <îe 
ctmhre. voirjcs chofes qtfavcîclcs lumkrcs 
' ^ delaFoy qui font les yeux du Chré- 
tien j car tous îios nuiux viennent de 
ce que. AOUS n'exerçons point noftrc 
F oy,& que cette luthiere qae S.Pierre 
ncinnieadmirable^n'eft point la rcglc 
de nos deflcins 5 de nosaAions 5 & <fe 
nos intenti^^ : la pratique en de vjoic 
) eilre fi continuelle chez nous,qu'ell^. 
y fuft réduite comme ça habitude ^ 
car pour . lors elle y.feroit de très- 
grands effets pour U vie {p-iritg.ejie« 
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I I. M A X. Vcntendemnt fe fm df 
UFoj p oHr çûnnoifirt Dim^ 

Noftre entendement ne peut avoir f ^ mt* 
4e plus hautes ^occupations que de 
çonnoillre Dieu, fesmyftdes & les 
ventes éternelles eh lumière de foy 
purc,qiiiaous les fera pénétrer & goû- 
ter tour autrement que nous ne les* 
goûtions ^paravant. La çonnoiilàn^ 
ce de cette vérité eft vne grâce parti-». 
cuUore de Dieu ennousycarjies mon^ 
dains qui n'ont ni la veuë , ni le goufl 
dè la Foy> io&t ay^gles & fort mal 
conduits, 

111. M A Teyfe comoif^par ' 

. L*on ne peut reconnoiUrc l'cxcel- mi-^ 
É^nce de la Foy que par la lumière de » 
la Foy meijne^ ainû qu'il eil écrit , m 
lumine tno videbimtis lumen^hcs idiot s 
& lesfèmnMS fans £cknce font capa« 
bles de toutes ces connoiflànces éle-- 
>î^S:& iublirats^pôuïVelt que^ leur 
efprit foit hwnble èc iimple. Courage , 
dbnc, ô mon arae ^il vaut mieux tout 
knorer &c avoir 1^ Foy^que^de iour 
fcaYoir fans elic ; ./ 

Et 
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IV. Max^ // fmf crever les yeux 4 

Isr^fonfour rapporter tmt h Im 
feule toy. 

1^4^. Ç'eft vue prati^pie admirable pc^ 
^. Avr. vn Chjrcftien , que de ne juger , de 
n'eftimcr, de n*aimer,ni de ne tfechem 
cher aucune cliofe que par la fèule 
Foy 5 & crever par ce nioycn les 
yeux de Ùl raifon. L'obftacle que nos 
lêns apportent à noftre perfeékion cft 
groilier & aifé à connoiftre : mais 
ceux que la raifbn humaine y apporte 
font déliez & peu reconfioiflabks { 
c'eû-pourquoy ils font difficiles à 
vaincre : car cette raifbn eft ingenieii- 
feà nous eâfrayer par mille faux pre« 
ftéxtoj tantoft elle veut nous perilia- 
der que nousf moam>ns fans fecours j 
Wntoft que nous ne Tommes pas di- 
gnes d^entrer dans de ii hautes proti^ 
qucs : & cela pour nous découragcft 
ou pour nous faire préndte le change, 

M Ax* La Foy nom fu^t pewt^ 
all^rà^^Mieu^^ 

2 447# Il ne faut point que nous prétendions 
tuSêff. ni de grandes faveurs > ni de grands 

' privilèges 4m^l'9m£on^ nous fom^ 
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fïics très-indignes de la moindre gra- 
xt; Vcxtidcc de la Foy nous doic fuF- 
firepour aller à Dieu de bonne ma- 
nière , & pour pratiquer les vertus 
qu'il deiice de nous en pureté 6c fidé- 
lité. La patience avance vnc ame 
dans les voyes de Dieu auûi bien 
que la joûiïflance. 

V I» M Ax« La Foy dénne dçs fcnti^ 

mens tout divins^ 

. Lorfque la Foy règne dans nollre ^^4^. 
ame elle iuy communique des vcues ^^•^^^ 
&c des fèntimens cour extraordinai- 
res & divins , élevez au dellus de 
la raison » & de l'iniUnâ: naturel ; 
elle envifage toutçs . chofes aiitrc- 
ment que ceux qui ne fê conduiiènt ^ 
point par les lumières de la Foy. 
Celuy qui void les cho^s par les 

Îreuxde la Foy cg^oiâles maladies, 
es afflictions , les pauvretcz & les 
mépris^' vne manière qui lesluy fait 
eftimer & goutter comme des biens 
fort avantagewi & comnie de grandes 
félicitez ; au contraire les plaiïïrs , les 
honneurs & les richeiOles Kiy ibnt en 
horreur & en haine j tout;efon ambi- 
tion & gloire c'eft de plaire à Dieu, 

' ^ ^ E vj 
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de l'honorer & de le fervir-, tout ce qui 
m le ^rte point à Dieu ou à ion fec-^ 
viee luy déplairt comme lamort, C'eft 
k dii£?rence de ceux qui marchant ea 
c£prit de Foy d'avec les autres, 

y 1 1. M a X. // faut répandre nofirt 
Foy dans ^os aStiafts^ 

1647* Cette maxime eft pri^edVne bellç 
i6A»i»* penfée de Clément Alexandrin qui 
die que noftre fidélité Se noftre amour 
vers Dieu ne & doit pas faire rcvConr 
noilke à pident- à répandre noftre 
&ng pour la^£oy> <:ar il nt); ea a point 
d'occa/ïon v mais il faut qu'elle pa- 
roiilè en répandant sioùxa. foy ilu: 
- toutes nos aâions.. • - . 

y 1 1 1 . M A X. De tacanfiance en Dum 
^ dtla devance denous'-mefmes^ 

^^y^* . Qiiiconque fe défie de fby^.nc s'c*' 
M) ct.br. tonne poha de ife voir combe eûpln- 
lîeursimpcrfeôions^ii meûne en pé- 
ché, & ceux qui fe confient en la bon- 
té de Diieasîamifteni: œoderénieiit de 
leur chute ^ & £e relèvent & conti- 
ràiie nt leurs exerckes intérieurs ; \ntXÈ 
^rfuadez ck cette vérité y. à f$a.voir 
, c^iie ïvm j[eule ei^ capable de t«i(t 
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mai , ôc qu'avecl'aide de Dieu elle elt 
caf^ble de tout bien, & par coqfe- 
quenc elle doit coû jours tàtc en dc-^ 
fiaace & en confiance continuelle. 



PARAGRAPHE IX. 

De l'htiwilité^ . 

» 

La leçon de la véritable humilité. 

LEs vertus q^ui confillent en l'a- i^4t^ 
âdoii ^ieicNnt pas fort mal-aifées ^^f^^^ 
a pratiquer,parce qu'elles fè font hors 
Àt ncmft-mefmcs aveefacilicé avec 
fatisfadion propre , & allez fouvent 
avec Padimratioii des aoere^ y mais 
celles qui conâilent purement en la 
fbuffrance font tres-difficilcs, comme 
fentk confttfioft) la patience Srle G»^ 
lence en tout ce qui peut arriver de 
ÎQiiàamé O J £5 u s^ abjec âr huixd^le,. 
donnez-moy .la fcience des Saints $c. 
le got^ du fitépris dii monde , tanr 
aârif que palïïf,.c'€liàdirej,que Je mé^ 
prife le monde avec plai/ir, & que le 
monde atiffi fê plaife à me méprifèr;. 
JDonnexrinoyHtitelligencepour bica 



IIP , M AXI MfiS 
apprendre & pour bien rctcoir & pra* 
tiquer k l^pn iitf^omprchcniibie à 
l'efprit humain , je veux dire la v«ita- 
ble humilkty Tlunilité de cœar« . 

II. Màx. La diffofition kVhnnd^ 
. ^ liaiion glorifie be^H^çoHrp Dhu^ 

Suite. J'ay remarqué plufieurs £âis que 
Noftre Seigneur nous fait cntreprea-* 
dre de certaines chofcs & des defTeins 
4onc il ne veut pas que nous nous mec* 
tions en foin pour l'exécution j mais 
fèolemeiiç qu4s o<^ ayocLS foin de pxa^ 
tiquer les vertiis qui £c rencontreftf à 

* faire dans la pourfiiite & dans la m*. 
|)ture de ces defleins^ôc dont la nature* 
n'eft point choquée dans le bon ou 
dans le mauvais- iuccés,. La principa*. 
le fidélité qu'il nous demande, c'eft de 
neni»is point troublejtsni impatienter 

• s'il arrive que les affaires qui regar- 
dent la gloire de. Dieu tournant mal^ 

. parce qu'allez fouvent f^r laicondai- 
te de fa fageile infinie y il tire plus de. 
gloire des renverfemens, que des cve- 
nemen& &vorables.La chofe entrepri- 
fe ne le glorifie pas pour lors^parce 
qu'elle ne reiifïit point & ne s'effc-% 

4^uë point} mais kdifpoûtioa d'hast 
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miliacion , de reûgaadon , de dott- 
cetir, &dcpatience,querame y pcuE 
trouver conièrver , W glorifie beau* 
coup. , . 

III. Max. Dieu glorifiera l'hum^ 
^^*> &ffi petitejfe. 

Le principal foin de l'ame cil de 
s'humilier , de s'avilir , & d'aimer 
(bn abjet^ion : heareufè celle qui de- 
meure en repos fous l'ombre de ik 
, vivant dans rcfprit d'atmean^ 
tifTement de foy-mcfmc j noftrc boa 
Dieu la regardera amoœeitfement, 
& Ce glorifiera en fapeticefle. Nous 
ne devons point chercher de gloire 
qu'en l'amour de noftre abjei^ion' 
propre, par rapport & en veuë de 
celle de Noftre Seignetir , de Ces igno- 
minies , & des opprobres qu^il a em- 
brailez pour nous , difànt de Inj* 
mefme qu^il eftoit vn ver , & non vn 
honime , & le rebut du peuple. Con- 
iideraut ces paroles , quels fentimens 
ne devons -nous pas avoir de nous 
mefmes? ôc quels titres d'honneur 
pouvons - nous délirer après cela 2 
N'en cherchons jamais aautre que 
cclm d'imicer aoftre boa Sauveur le 

i 

r 




[cfqueAcs on reconnoifi vn 



cmnr humble. 

m 



Suite. 




paroles elle prefche rhumilite. 



V. Max. La viaye marque dVn 

çœur humble c'cft qu'il recherche pu- 
rement rhonoenr ^ & la glofte de 
Dieu» & ne fait rien que par cette 
intention ; car s'il fe recherche foy- 
mefme ^ foar honneur ou iba. coa*^ 
lentement , il cft fuperbe. 
. V L M A X. Ua Cioeur humble doir 
volontiers le laifFer vaincre par ceux, 
qui debatent ooûtceluy yùniroStiïr 
ce de Dieu. 

VIL Max. Un cœur knmUe 4oit 
cendre, à s'anéantir £ fou anneantiile*^ 
ment Ccrt pour avancer la gloire de 
Dieu,, qui eâ: le. delieia dVne cme^ 
laquelle n'ayant aucuneintention que 
de faire du bien a» prochain, k^ir 



fer an monde 'ieule> & ccnlomfir 




« 
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fa vie , & Tes biens à cet exercice* 
Que s'il veut qu'elle deineare inuti- 
le , elle icra très - aifè de vivre vne 
vie incotm^ë , bafle dr mcprifée, &: 
d eftre cout-à-fait anneanrie durant 
û vie , & après fa mort comme di- 
gne ^de to»t oubli » & indigne d. cftre 
jamais dans la penfée des hommes. 

V MI. M A X. Pratiques éthumiUu^ 

AifDtr la cooreâion > & Tacctifit- 

tiou franche de fes défauts , ne rc- ♦ 
çevoir pas feulement les hatniliations^ 
les contradictions > & les autres cho- 
fes pénibles ou de confu/îon par fo r-» 
me d'épreuvtô». & dembiulationque 
Dieu nous envoyé i mais encore 6c 
tei«KX>u|> |»ki5 les ceçevoir eotnfnpe^ 
des chofes que nous méritons en vc-- 
rîté \ tant pour le chaftimcnt de nos 
.péchez , que pour abatre noftre or- 

Êueil, Ajoutez ce fcntiment d'humi- 
té qui aoua doit^ porter à aous ré- 
jouir d'ellrc avertis , & accufez des: 
choies donc nous neiemmespas^ou^ 
pables ^ à l'imitation de noicre boa 
Sauveur.. 

. IX. Max. Ne deiirer point d'é- 
ÏÇQ aimé particulièrement ^car ct de^ 
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fir procède de Tcftime de nous-meA 
mc^ & l'câbt. âotuM de vaines com- 
plaiiànces, mais nous réjouir huai-- 
Dlefi^nc quand ondefapprouve , dc 
que 1 on. defagrée ce que nous £ii- 
fons: 5 & 1« defapptouvcr avec les aib- 
très. Aimer d'eilre tenu pour inutile 
dans la maifbn, & de n*y eftrc em- 
ployé iinoa en des choies balTes & 
viles, pourvcu que ce delir ne vienne, 
^âs de découragement , mais df amour 
a rhumiliacion, &à la baiflTeirc, ainiî 
qu'en la peribnnede Noftre Seigneur. 

X. M Ax. Ne* s étonner jamais de 
ies défauts , car cet ctonncment pro- 
cède d^ignorance-^, ne connoiflant pa^ 
noftic viicté , 3c noftre bafTelIc , & le 
tirouble que nous àx recevons pioce* 
de infailliblement d'orgueil. 

X L Max JEmfiu le comble de b 
parfaite humilité giften Tabiblue & 
entière dépendance 9 &foumiffionile 
tx>ut ce que nous fommes à la faince 
volonté de Dieu ,& de nos Superieiurs, 
& d'aimer cordialemoit uo&re ab- 
jedion , & le mépris que l'on fait 
lie nousHoielmes ; non pas c&mme tu 
mépris recherciic , mais comme vu 

abandon "^à Dieu dans vik enciorc 
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iojdiâcrence d'eilre aimez, honorex^ 
ou méprifcz, ou.que Ton nous axe 
en boniie ou mauYaiiê eitimc. 

XII. Max. Regagner far hHmilité 
' €€ ^He Vên A ferdu fonte de 
^elitéen jes exercices. 

' Qu^od nous manquons à la fidéli- 
té que nous devrons à Dieu, & aux 
exercices de la vertu, il faut ta(cher 
de regagner par humilité ce que nous 
avôns perdu par noilré lafcheté , nous 
anneantilTanc devant Dieu paifiblc-* 
ment, puis nous remettant douce- 
ment au train de bien faire avec nou- 
velle confiance en Diciu Si cinquan^ 
te fois le jour nous tombons , rele^ 
voîis • nous autant de fois en cette 
ibrte avec fimplicité , fans nous 
mufer à réfléchir fur nous mefmes i 
car pour ^ordinaire en s'amufant 
à réfléchir fur ce que l'pa &it, Iz 
£iute eft plus grande que celle 

que aous avions £uce la première 
fois. 



:n6 ^ Maxim es 



PARAGRAPHE X. 

J>€ U fatieme -, & des foxff rames 
e» matUre itabjîÛien ,de dm- 
leur, df de pAwvreté. 

PjiEMiERE Maxime, 

- jfyHour des akjtStions. 

i*4|, T^LusxEU&s croyent eftre fort 
xt.IuiL \ fpirituels, mais c'eft vne illu- 
fiOïX y . à moins que d'eilre bien fide-- 
les à Dieu en ramoux des abjediions 
des fbuâiances ; car tant que Ton 
fuie Tagrément des chofes qui caj^ifent 
^ de rabjeâioHy Ton ri a p^as ci^oaiie 
commence d'eftrc {pirkueL 

II. .Max. I>eJ!r des foHffrsncesl 

J*avois vn joui* des défi rs extrêmes 
xy.May^^ fouffrir,& je difois^ foufFiir câ 
V pour cette vie^ les douceiurs &: les 
vnîons (ont pour l*autre j j^auray vnc 
éternité à j ouïr de vous; que je fouf- 
fre donc en cette vie ; en ce temps 
jS Iç bon plaiiîr de. Dieu euft: voulu^ 
j'aurois changé toutes les douceurs 
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en aiiândojtmemei:is , poiir eftre plus 
{cmbiable à J £ s us foiiffiMnt , & je 
croy que ce petit dcfîr a augmenté 
les grâces de Dieu , auquel neant- 
moias je m'abandonne pour faire de 
moy fon bon plaiûi, & pour opérer 
en moy les effets admirables de 
fes trcs-grandes miiericordes. 

IlL Max. Bonhenr de rabje^Uw 

Quand je voy vne perfonac acca- j^^j. 
blée de mifêres , SC de pauvreté ^ je^ li.lmBm 
ne U puis plaindre dans la veuë que 
j^ay qu'elle peut par ce moyen pof- 
icder k véritable bonheur de Tab- 
je(5tion:au contraire ceux qui font dans 
rhoimeur. Se qui ont beaucoup d'à* 
vantages naturels de corps , & d'e-^ 
{prit me font peur , à caufe de la 
grande difficulté qu'il y a de feparer 
de cette forte de chofes l'efprit de 
nature , 6c l'efprit du monde y qui 
eft dans tous ces grands avanta- 
ges comme dans fpn fort , 6c qui 
empefche que Tcfprit de Jesus 
Christ & de (a grâce ne poflc-' 
de Tame de ceux qui en jouiirent* 
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IV. Max. Les f^ujfrances p^nt lê 
béatitude de cette vie^ 

x<f4»« C'eft vn grand aveuglement que 
l©.iVtfv. 4'aimcr fi peu la foufFrance , & de 
■ ne la pas reconnoiftre pour la béati- 
tude de cette vie ,. qui nous conduit 
à la gloire. Il a falu que J e s a« 
^ Christ ait foufFert pour entrer en 
û gloire, c eft le chçmin que luy , & 
tous les Saints nous'ont ouvert , & 
nous ont montre. Ceux qui .(êment 
/ en larmes recueilliroitf en joye. O 
qaè Tavantaffc de la Foy eft grand de 
foire connoiSre, ces ycritca dai^ vn. 
& bd»i joitir. 

V. Max. Le verîtahle repoi dans 

les fouffrances.. 

Le repos que nous prétendons dans 
fo^S^jp^ réloigiicment de tout ce qui nous 
fafche , qui nous tourmente , ou qui 
nous importune, n cftpas toujours le 
véritable repos de Tamej mais (eulc- 
fnent vn repos naturel que nous cher- 
chons. Le repos de la croix eft vn 
repos de graçe , Se quand Tame Ta 
• vnc fois trouvé , elle pçait vaquer ï 

Dieu iibremeac. C'eft vn repos qtip 



0 
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l'on prend au miliea des peines , & 
des fbufFranccs, jiifques à tant que 
l'on ibitdans ce repos^ Pame ne peuf 
vaquer à JCfieu comme il faut. 

VL Max. Sljfvne foufrance efi 
a^greahU aux ycHx de JÛieu ! 

LoriqiK Dieu p^pnet que nous ts^^l 
fbyons privez de toute forte decon- OH. 
iblation humaine mefine de la 
cdnference fpirituelle de nos amis,al- 
Ions au pur aiineantiffement , &àla 
ibufFrance : ô qu'vne heure de temps 
pafTéc en cet état eft agréable aux 
yeux de Dieu I 

a 

« « 

VIL Max. Douceur de la, vic^ 

crucifiée. 

. Que la vie du Chreftien ert: dou-> 
ce & agréable, quand elle eft cm- oaobrt 
cifiée , puifqu'elle nous met eaDicii 
qui eft noftre centre , & noftre demie-* 
re fin l Les pierres parvenues à leur 
centre n*ont plus de pefânteur , de 
mefme quand nous fommes demeu-^ 
rans en Dieu," rien ne nous in^om-^ 
mode. La main de Dieu appeiaiitic 
fur Job, & qui Taccabloit, ce fcm-* * 
hk> p ne luy .eftoit poittt û peiantû 
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que la moindre infideikc commit 
contre Dieu. 11 y a des ames , que 
la grâce Ktod quclquefi3is fi délicates 
quelles fbuffriroient plùtoft la pe- 
dateur de toute la maflè de la terre 
fur elles , que la moindre conv on 
vers la créature. En Dieu fcul eft la 
vtaye joye & ^ repos , hors de luy 
douleur &.trav^. 

V 1 1 L M A X. Uafemon de fonffm 
V doit efirê effeôHve. 

«4 5. La feule affedion de foufFrir ne 
y. May rkOMS rend pas fcmblables à J e s u s 
cracific } il faut pour luy reflemblcr, 
entrer dans la pratique efFeûive des 
foufFrances , heureufcs pour nous les 
créatures qui nous y mettent> ôc nous 
devons voir ceux qui nous perfecu- 
ce0t avec des yeux de douceur & 
d'amour. 

IX. Max. La différence tjuil y a 
^ entre les fouffrance s frt fentes CT 

les futures^ 

1*4». . j'ay trouvé qu'il y a cette éùSt^ 
lanvier j-^^^^g ^^^j^^^ [^^ îouffrances qui font 

prefcntes , & les futures, que les 
futures fonc^ agreaJ>k& 9 douces ôc 

belles 
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bçUes ^, YoirV niais les prefcates, par-r ' 
ce q^lcll^?, iiupreffian: fur, nos 
lx;4^§^i>ous fçmbleat Bien aincres.C cft- 
pourquQy,il faat bien qiiVttc amc 
preane garde à ue £ç pas Rrccipiter 
clle--meime dans les occaaons de 
foiiâFraaces, a liioins qùt d'en rece^ 
-vofi; les ' Offres '<i*^©ieu , ' qiii <i6tlne 

la force, du :courage à vne ame . 
Qu'il appelle à la croix , & qu'il met 
4ans rocca&on^de» fou &ances» . .. 



X. -M A3cJ ërdndèt , & petites 



àmc î>ièa cclaircc fait vfâge , ^^^^ 
-4ç toutes les. poncradictions • destra- c. Dr- 
yfliux , & 4es peines qui lùy fiirvien-r t$mhre. 
nent ; far,el^.compofent Jon ^mar- 
tyre d'^ârnour^ & la rendent en véri- 
té ^rryte de Jésus Christ^ 
Mais il faut eftrc iîdele aux Qccaiions 
qui arrivent, bien que pour rordinaî* 
' re elles foienc petites. Car les gran- 
id«s •fojODtfirea ^ Ac lorfque/ Dîeu les 
donne, .elles font. .vu -gcand Saint en, 
pcu.dcicmp$.;ilne coîftluit Içsamcs, 
.que peu a peu , 5c il ne les mec dans 
d'extrcincs foiiffrances , qu'après les 

^^oay^^njkiit^vfi^^kààj^^m petites. 



ov. 



LaifToAS • le faite , il .coinioift feS 
deireihs (iefliis n©iW, tt \io^ Hàides i 
ce que nous avons ^ fairç, c'èft 
fidèles "à fts coûditites, 5c 4e. nous 
attacher vin^Ueiliptit . à hif, 

. . f4iH€ i^He f tu fC{eidm k^éi^^*^ 

• • • 

PçiUrquoy penfez-vOus que fi pctt 
arrivent à la perfedion îcVftque peu 
Ce reTol vem 4.'eii^Nii&}r ips prlK^t^^m 
.qui contrariçat .ifittc nature , qui la 
fpnt fouffrir , ^ que perfonnc jie 
. veut çftre crucifié. Noftrc vie feptaC^ 
' fe en théorie fpirituélle |>eu pràtiqaée. 
" J.â providence a plus 4c foin de ceux 
à qui elle /ournit de plus bellcS 'oc- 
canons 4èXouffrir iJhais Dieu ne fait 
ies fayeurj qu'à /£es meilleurs amis, 
de lcur4onhër tout enCêmWe & Toc- 
çaiion, ôcja grâce de bien foiiffrir. 

«4 f. ;l n'appartient qu A Dieu de faire 
^f.v. quelque . çhpfc d'excellent avec rien; 
il n'appatçieht qu'à Dieu de ^irc çx- 
■f raordinairenîçnî* ibuffr ir vnc anit p;u 
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de très • légères occaiîons de peine j 
avec vnc piquiire d'épi^igle il fait vi| 
enfer. L'ame ain,^ founraace ne reçoit 
^cun fcialagement cie pcdibnne; cor 
ïoa fe moque de Ùl foufFrance^parcc 
qu'en effet le fujeten eft tres-pcftît^ 
Se en découvrant ùl peine , clic ne 
gagne rien qii'vnfurcroift 4'abjeâ:ion 
qui conÊllc k faire voir fa foibleilc; 
Se Con peu de vertu. O mon amc, 
quand Dieu veut 9 (ju'ii -faut peu de 
chofê.pour tç fîiire fouffrir^ Sc j^quf 
t'ai>atrei 

XII I. 'Max. I^s troix fpn$ £n A4 

Le vray Spirituel nç regarde pas le lè^i. 

deflein particulier de la créature qui 
j le perfccute , foit par h^ine , fbit par * 
' àvaricé^ ou par ambition } maisfui^ 
[ vanc l'exemple de J fi s u s il regarde 
I lé deffcin du Perç Eternel , qui veut 

accomplir Toeuvrcde fà perfcijlion 
\ intérieure. J E s u s durant fa paflîon 
. Adoroit les defleins de fon divin Pe-^ , ^ 
f, re, & s'y loûmettoit amoiireulcmenr^ • 
' quoy queksdellèins deshomnifis ftip 
, fent tout contraires à ceux .de Piçvi^ 
j Ai»fî|ie$piriFijcI i>?rçTç^ï*^ntpoiritd^i 

■ • . ^ V 
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tX>xt^^ ni des croix 'qu'oïl luy dont'* 
ne^mais il peaecr£ jufqucs à la raaift 
àè: Diea qui les luy charge for Ica 
épaules , ôc il les porre avec grande 
paix , 5c beaucoup de patience, pen- 
^Y"-^^ les mondains , 6c les hoiii"' 
mes. feulement raifonnàbles,preanjcnc 
fil foumiilion pour lafchecé ; tt'où ii 
prend vu grand fujet de joye ^parcc 
qiifil eiicre^ dans le mépris, & daas Fab* 
jcdkion pour la praciquede la vertu* 

X I V* Max. Grande efiime des foi^f^ 

franceSi 

■ » ' 

1641; î II y ^ des graceç'dont Tonncfait 
^ Aî4ffs ppîtfr ; cjaâlt d'eftime, qui {ont pour* 
, tant plus à eftinier que les vilions, 

> \ . 8c les révélations ; c'eft la grâce dç 
travailler ^ Se de. TouâTik pour DieUi 
î. çej.9. vaut mieux que tputes lef ç^ta* 

(es des 4fo^tpi;apl$itif$* ^ 

• • • 

XV.. M-AX, La croix font imfref^ 

de fainmi. 

Ijf47. ■ çtoix y les lontfrànces inte- 

^uîtf neuxe.s , & extérieures fo^t/ça Ta- 
jnc impreffion de fainteté , qui la va 
i^paconiP de toutes , les créatures pout 
1 appliquer à picjareuL Ççttf f^jarç- 



Digitized by Google 



IPoUR t\ Vie iLtUMAîATlVE.Ii^ 
cé ^vxae ayaac vue hocreur iniime 
de tout ee qui n'eft point faine 8c 

f>ur« prend plaiiir cUr pOriâer les 
eus doiis les tribulations > comme 
ror. daos lafoumailc.' .... « 

X V 1. M A X. Martyres de ^rovU 

. dcnce divine^ 

Dieu 9*interefle d 
te de fes amis par des effets qui 
font de fa pare, & leuk providen- 
ce ; ïLfaucVy ;ibanclttiiie]: * (ans ret 
ferve , & facrifier tous les raifonnc- 
mens qui nous engagent dans'dtsri 
craintes vaines , & fans fujet. UaC 
ame qui eft- dans rabanâon à la pro-^ 
videncc , doit agréer avec ')oye toos 
les acttdens qui luy arrivent , quand 
il en faudroit mourir* Caria pro^ 
vidence a fes martyrs. Abel ne s'cft^ 
il pas faic martyr (k providence^ pat^ 
ce. qu'il s'abandonnoit à elle en coa^ 
timtant les âçfiâces qui dépkifelehc 
à fon frère » & dont . il plie occaHott 
de le tuer î • ^ ..^ . • ; ' 

m 

^VII. M Ax. La ifie çhrefiicriue 

' éfi VM loni martyre, • ix* 

; La vicd^s Chreil^ciis conduise dajas hre. 

F iij * 
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lAi / ^tMaXXMES ' 
les règles de rEvangile , eft vn mar- 
tyre perpctuch Quel moyen donc de 
vivre fans croix , ii Ton ne veut re- 
noncer au Chinftismirimi Cette ▼cri-' 
té eft aui}i grande, que celle qui nous 
enfeigne que Dieu s^eft fait homme j 
que nos amours t Sc nos efperances 
foienr donc vers la croix. Les tyrans 
ônt des martyr» f & ces gr^ds 
hommçï Ont eftc les héros du Chri- 
Atianiime^ & îa plus noble partie da 
troupeau de Jésus Christ; c'eiloit 
pour lors la plus {ublimefaveur qiiVn 
nonune piift recevoir en ce monde ^ 
préférable aux (ccptrcs , & aux em- 
fisxs % à pre&nc que ks tyrans ne 
font plus, le martyre ne laiâc pas 

èt t6mm^t » « ks nefet^ de 

Jésus Càmisr (ont les ames£-* 
dtlles.à k graee iki Cbriftiaotiiiif^ 
qû les adiemiiK^ Se qpi les ùit 
parvenir a la perfc£kiôn en ibuffrant 
4;nille ctoit , & miik.ittépris. ixs 
bourreaux de ce martvrc font le 
mondé, le diable y Sc la thaàt ^ qaà 
'pcrfècutené les enfanj de Dieu } fi 
ron réfifte courageu(èment à leun^ 
tentations , fans doute que c'çCt ya 
manyre fort long^ & bicn cftnuyeux| 
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celuy des premiers Chreftieas eftoîc 
piii^ rigoureux y mm il eftoic plus. 



X Y m. Uax. Jl faut recevoir les 

croix en plnfieurs manières ponr^ 
J * ^ ' W len jroint dégoujter. 

Afia de ne 'fe point epinuyér ^e$ i ^r. 

viande qui a mauvais gouft , il faut 
les xecevoir^n.pUiiicursuianieï^s, ûc 
par diflfcrcns motifs j tantoii les 
pren;^ çrt efprit de pehiceace , tsui- 

fois , p^r vne gf^^c^ purecé d'impur \ 
di'f Uti^e^ fois p»r4e4M^^^ touc-à>faiç 
ionblable a Jésus ibuffrant} ealîn 
par iQÛmiiUoa 9k)i^ yoioacéde.Dkii» 

pour lux ^^''^^W^'^^'^^il çelaçpftrg 

i'aJMf rp^ffvant de iiOes diffeieii^. 
(prks;>qi}andi'<Hx;a^on^ibufrria,nce 

inaÂs an çcswjr^^ire elle dpipeurera 
toujours dans .VftfC^ appem 
crok. 

• « 

• - «- ♦ - . 



F* • < • 




fibilitc délicate afin defaivA^, 

Lkrr.^f^ Si nous^ aviqps.à, rcgrctct (Quelque 
chofc à la niorr , il flmdrbit 



iNe pctdoas j:r- 

mais vxic de no^ croix ^ ôc difonsr 
nous trcs^fbttvcTiti' nôu5anefmc;s,coa- 

rage^Je rcrnps de j(ciTffrireftcourt,era«^' 
plej^onS^lé bien ^'^iSé' reeè^onsFàmioU'^ 
ïoQ^emtnt ctpix 'qbi jions: arrir 
vénr; Je nê"'i*ômpréift pas comme 
Ton- vëiit àiméc' ia^icrbixi. & <jiK?l'cm 
ne veut pas élire feilfible aux afHî^ 
â'mys iyài nà^if *xA^nt ; nom lté 
voudrions! détrémp'écé'de Goafolations 

rc beaucoup feoffrir, il rend la fexifî^ 
biMté de no^té' «àtiiré ' tres-delk'arè; 
a&a que fent^int beaucoup nos croix, 
les fouffrancfeS' en^foîcfti: pliis pures 



X X.MAx.L*amoHrJe rtconnoifidanM 
. Us croïx^ 

iw, La mcfiire de Tamour que Die» 
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tipus porte , (Se de T amour ^pe nous 
•luy portons y fc prend delà granééiir 
ifcs croix q;u'il nous envoyé j Ct ciltô 
font grandfîs , Se qitc Adlis y foyons 
«tei^âdelcs , il i\o\xs aime bcoMCoupt 
& nous raillions aulîi rcciproqua- 
ment beaucoup. L'écac des louihaa- 
ces,. & rétat du pur amour , & le 
temps de{ouffrir, c^cfl: le temps d'ai- 
mer icaacua là-delîlis peut prcadic 
fes merureW - \ - . 

XXJ. Max. Excellons eUgès de^ 

Il ne faut jamais eflrc iius IbuF- j 
ifeir pôtir feftre hfeûreai. Car 4. - ij 
fprit duÇhriitiamfme eft va el^rkdc 
icroix ^èc tdliites les h^rreut^qi^^iâ^* 
•a^Yons 4e la- croix ^ ell pur eipirit 4c 
luitiire. Pour vîvrfe ^ mourlff p.tc 
'ie.puri am^Hir, il faat vivic ÔC-iiK»* 
rie fur la i croix. 3. ][ b sus nous H 
mçriir les g;Kices ^ en; fi>ii$raac ^ . 
nous ne Ws poflederons auffi jamais 
que par le moyen desfoaJ(Franc;cs^4. 
il faut avoir gra,'ldc attention à icf- 
pjrit de Jb^us ert nài^ , qm"" 
jdottac.dfis. •j:ro4x de .providence ^ ou 
.<jui_fK)»ft .CD infpice, & poiir te iJi 



. , • •• 
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POUR. LA Vx E IlLUM rNATI V£s^U 

cherc -vertu; Plukeors honorent la 
pauvreté , peu la prati^ucuc. Puisque 
le bon Jiso's m'en a fait ▼oir la 
beauté , c crt afin qne ic l'aime, 6c que 
je la -ûiivCi- Gê fçroit à inoy vhc in- 
fidclité grande d'y , manauer , d'é- 
couter la raifbn humaine , &c fçs ùuxG 
Ces lumières U-^lïus. 

1 1 1. M A X. Ai cyett pour ^Umtr U 
ftmvrett des amis. 

Une boime raii^û pour pottcr vnc 
ame à aimer la .pauvreté des atxiis ^. 
&les injures des enuctnii , cVft qa-cl^. 
le doit vouloir réparer par ce moyen 
la gloire de Djicu qui a elle ruinée 
par rpifenfe de pekty <|ULila caloidiue 
pu qui roffeftfe, u: . i l\ 
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PARAGRAPHE XIÎ^ 

* 

It faMfùHffrir du prpchain aV€(r-^ 

bénignité. 



N 



demande de nous j il nous fommes 
. contraints- de lîiy' réfiftec^ lè âiir 
faire avec vne grande douceur & cha- 
nce y nom petifeaddM^c^^ioatffm^ . 
^uiiQûkoa^jai^ij^a^ partait i\ 
mit recevoir toutes^ * ks occafions 
de fouffîrances qui nous arriveront* 
Souffrir, fbutfrir, fbuflSrir felon ma 

F race & les <^pj9^i9s4aP/eUj4oic eftrç; 
vaiq.iie de nxesdfclTrsv / 

II. Maj. Il ne fitBi point regreut 

T^fencc des amis.. 

r. Ciefl faire tort à la prc&nce dç 1 
n* Dieu en nous ^ que cfe sl'cnmiyer de / 

rabfcpce dje nos amis les plus, chers > 
ccluy id maidic en efprit de foy^^'f j 
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POUR LA VlElttaMfîïATlVE;i5| 

tanne (Jue l'on piiifl'c rcgretér Téloi- 
^fincment de quelque creatrure que ce 
foit^N'eft-ce pas aflez d'cftre dans le 
{kin du Crieâceur^cîeft à dire^eii Êirpc^ 

.,1 1 1. M A'X, La vraye amitié nr ^ 

Uhoim fpiricuet vaui: mieux tmiè wé^f^ 
foil, que ne valent cfifetiîblc todsles J-M^>. 
msii M ^liair^ «âc dîv Êng patct . 
i|ae dans ces derniers il fè réncont*^* 
{«u a* fidcltté , cte^ forfttecé'; <le ' 
«cours &: de confolation : je coanc ^- 

Faifoqs-'ndU:s4!agesr&; nous'<tègàgconi 

mille . fois que les toJTcaïU'If^^cms 

appui qu'en Dieu & en fcs fervi-^ 

^ ^ . Ni' • 

têttrs qui nous portent .a.luy î reti- 
rons nos afFcdlions cpaTÎes fur nos 
tf^is ttexfatBitev (tewU^ ;^ » f 

quemcttt i Dicik. v ^ •) ♦«u^i 

1 V* M A X. ^ .VamoHT des fartns nf \ 

f€ ^crd fointj mais ilj} fHri^t 

• Divine providence, que vous cfte$ 
a4akirahl9^.fi»^''lA c«ui4aiéB^'^<k ycM| 



«OURLA Vie ItLUMlKATIVE^Ijjf 

atquicez auparavant de nollrc obli* 
gation principale» qui eft de nous (à^ 
trifier pour Dieu aiafi que Con filç , 
aux abjeârians Se ans fbufiranccs $ 
après quoy il £c (ervira de nous> s'il 
luy plaift 1 6c alors le tcavail que nous 
ferons poiu les autres^ ne icra point • 
nui/îble à noftre pcrftcfèion , & qnan<f 
toute noâxe vie nous ne ferons autre 
chofe que d^accomplir noftre £icrifi-^ * 
ce^ nous ferions toujours beaucoup* 

yi« M ax. Nom diirom mmerUi 
$re4fHr^s^ nuis fans aucune \ 
éittAche an a DUu^ 

• ' C'eft vn grand bonheur de rett-^ 1^43^ 
«onrrer des amcs faintes. Mon Dieu, ^^r^f^ 
je vous rends grâces d^eiv avoir trcnir* 
vc , mais je vous bénis airiîi de le* 
avoir éloignées de moy. Voike 
<aipt nona foit -béni y vous feuî 
me fuâifez» Mais que y , il fembk^ 
rpit donc . qu'il faudrpît ^ fuir Içs 
aities iaintes éc leur coinnoiflance 2 
Non, car il y a beaucoup de grâces 
à les voir St à cohverfer avec elles j 
mais- cependant il faut s'attacher àv 
Dieu iéul qui eft en elles fie qui 

parle ^ar leur bouche i ic iv>n à eK 



* * • f » 



- • 'Maxim e s. 

les:- itteiines preçjitémenc. Quarfd 
rencontre (Quelque amc faintc,jc l'af- 
fcifcioane, çàt^ que h vem» qui cft 
ca- elle, cft aimable y neammoiiw il 
fiaic tûrc biea HÀit (ar gardes , car au- 
trtfment l'on inteTciïëroic làos y peu- 
amour de Dmi' Se fa pureté, qui 
pa peuciouâEir-ir d'accache à^U créatu- 
re "poHr ptfn que ee foit ; eftaaç cres- 
4i^ile- qu-'yiir creaicuiit nO' s'acca^ 
chc ppiiu à vue aii^re créature à. çau- 
fe de U reflem|>iaticc. & de la pro-^ 
portion qui cil: entre elles comme. 
^ entre deux gouttes d*««i. C*^elt-pour- 
.quo.y Dieu nous en. prive fbuveiir. Se 
. J^i^ -£ét ^éloigncMenc. ' ne»s 'devons 
adorer ioa auAotVreufè conduite iur 
iious y.- Se n*avoir^'il eft poffible, au^ 
^nc teadrefle pour nos aaiis ayèn^. 
'qui fouvent en prefeaice nops fouî 
y» grand aiali.faiis e^s cowg^» 

yiU HAx/ 'Z^y'trM^ail four h 
frochaih doit eftre bie» 
: ' ■• conamonnc. 

SuttfV Je içay bieri,<ïu*il faut travailler 
.. . pcHitle prQchai», fSaqii'cyiiilcfa^iît 
j1 faut paroiftrc f.iTaais.gwfil. qllr^rarç' 
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gugk pure Yf^tii n'y^ faile j)qinc jle 
naun:a:geTjamais rhomme par prdprcf 
kicUAacion oae %iùic <ld(irer^ d emplcx^ 
où il y a trop de .pcril pour luy y 
mais feulcmènc quand Dieu luy fait 
conuoiftrc fa.voloiiisé^l y doit acc^uicf* 
cer. humblepiçnt. Lorfxjii'il fe pro 
fciite vn bon cmplpy pour le £à- 
kitdies ames nViris rctnbraÔbnS' auC* 
fi-cott, & fouvcnt a/ecliiy nous éin- 
iirââbns vue occàfion de perdre îc 
peiii^ que nous avons; de veicu,; il n'^yt 
faut entrer que par pure obeïfTaace^ 
pat piir 'KCpQ£b à la volonté de Dieu 
& par vne grande défiance de noui-» 
neûncs. ' ■ ' 

y 1 1 1. Max. l^Sfdiiri^eHns ^fAtà*, 
•'iffpt travailler à la eonduitc - <..;, 

. . ^d^s Ames qne foik PUié., ; 

- Oft vn dfefaat^ua6 général -'àux; 

directeurs de ne point eonfiderer & 
étiKlier les deflieii^s que Diett>a (ttf 
les angies , Sc/^c j^c§ faîrç parcher 
dans lar mcfm'è voye. qu*ïltf tiennent 
pour eux: : leur devoir eft de coopé- 
rer ^ à la gi:aœ,r& d^aider lès amès àk 



' PARAckAPHE XIII. 

I>e i'orAtfin. > 

pKEMiEaE M ax I Mi. 

Vordifon d^mAndc^ de nom quelqUê 

travaUé 

*ï«47. -¥ ^ ^^"^^ quelquefois s'aider en To^ 
pfim. Ji raison, & n'attendre pas tout de 

Dieu,qui ne veut paç tout Caire } mais 
. Il defirc que par quelque' tfftyàil 5ç 
diligence ide xioftrç. part nous nous 
^ difpoiîons à recevoir Ci grâce; Nô'r 
^ tre Seigneur pouvoit Créer Ppau ciaiM 
les cruches, quand il fit le miracle aujt 
nopc^s de Cfanaï4l^ voulut ccpenh 
. dant que l^eau y fuft nlife par le^fer- 
, vitettrsi^^fin de Qdtai^ àppreiKke qu'il 
. . deinapde noi^e^ jCQOpQration pour 
les œuvres de grâce, 

Max. Vouloir faire oraifon^ & 
^ SJ^^^cr les Creàiures^ ceft* 

Mpdeàfe* 

f^4«. C*cft.fe moqiter qitt de vottloic 
7«^^/« ^aire oraifon» & devciiix hommejl'o^ 
saifon^ & you|.oir cependant gouAec 
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les creacares,qaoy qu'il fbit permis 
à la rigueur , & que ce gouft Coit fsdt 
jaflcment; Il y aneancmoins de l'in» 
fidélité pour vn inrcricur*, dans le- 
quel roraiË3n"& la coafoi;niicé avec 
Jésus crucifié doir. régner ; parce 
cjiie çc que Von a fait dans le com^* 
mciicemeat de la vie devQte, ne doij: 
pomt cftrc permis dans le progrés , 
&: qu'il faut toujours vivre confor* 
mément à Técat prcfcat où Dieu 
nous met. ' ^ 

III. MÀx. Il faut premièrement 
parler k Dieu ^ & enfuitc 

, . s* adrejfer ^Hx hommes. 

Souvent noftrc foibleflp & noftrc i é^t^ 
ignorance fait que nous avons be-M;iy. 

ibin des aucresimais audi il eil: à crain- 
dre que Ton n'y ait plus de coufian- 
çc quVn Dieu qui eft la fource de 
tout fccours: c*eft pourquoy 4ans nos 
besoins il ferait bofi de nous àdref- 
' fer à Dieu premierçmeQt qu'à la 
créature, & par expérience je m'en 
fuis fort bien trouvé, ll cft vtiledc 
parler aux homuics par ordre deDieuj ; 
niais il luy faut parler preraiéretîienr, 
& attendre de luy nos fccours en quel* 

'■à • ■ 
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140 M A XI M E r 

que manière qu'il iuyplaiiè nojus \gt 
départir immédiatement par lay -mcf. 
me ^ ou pac 1; miniftere s hommes, 

ly. Max. S'il faut faire wmfin 
qif4nd on ifi malade. 

«4^* Dons la maladie il fauc faire oxair* 
XiMsrs manière qu'on la peut faire , 

& cela coniifte à ne jamais Imtk dVf 
aç continuelle dirpolîtion de patien- 
ce dcdefoûmiffioniDieu;çarrefpric 
durant les langueurs de la maladie cL\ 
âbatU;^& ne peut s'occuper à ricn« 

V,.Ma x. 7/ efi rare de trouver des 
perfonneid^fràifonp 

Suite. Qjjç iç d Wfon cft rare ] Se 
qu*il fc ^rencontre peu de gens d'o- 
raifbn , mefmc dans les cloiftres & 
parmi les dévots ! Il faut pourtant 
faire ce que Dieu demande de nous ; 
Se Cl quelquefois Tattrait à Poraifen 
ç&a rare ^ ôc tçl qu'il oblige .à (|uiter * 
tnpfmé toutps les bonnes œuvres ex- 
terieures» il les faut qui(er : mais il ne 
le faut point faire fans confeiL 
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V^L M A x. J^'il fdut eftre inchran^ ' 

- 'XJïï moyen efficace pour arriver à * Sukt. 
. Fyiaion, & pour conferver vn grand 
intérieur, ccft d'ellce inébranlable à 
l'excrcicé de i'oraifon , Bc tres-fcrme 
à faire: fks exa«icn& Se i^s leckurçs , ii 
bien que Ton n'y manque jamais ou 
tres^-r^ccmem: % à moins que d^avoic 
cette fermeté dans la vie îpiritiielle, 
l^on ne £iit ^i!allec bauc &: baf (ans 
jamais avancer* • ' 

V 1 1. M A X. Uame de grandf ùT^fon 

Tant plus qu'une atnceilclevéeien 
roraifon, tant plus fon équipage de 2^11^ 
grâce doit croiâxe 6c (ba tram^cpffîr^ vîm 
c'çft à dire, la pureté , rabje(f^ion & 

£c.les bonaeurs fpnt à. q^iter» quand 
. on le pcut^ &c que l'on vent élire pa&* 

fait, car ce font des appuis du vieil 
Âd;wiîé Qaçfit*on ne peiVc ^às les qui 
ter, il faut s en défier eictrcmement,5t: 

fp fouv.cuir que la nature eft toujours ^ 

pâture^ & qu'cllç tend çoujQur«jifçj ^ 
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• V 1 1 1. M A X. Dr /rf folimde^fjr (9m\ 

t^4j. Il me vient toujours des defîrs de 
l. IM* fi>licude poiur vaquer à Dieu plut 
facilement i & je dis en moy-meunc* 
Je ne y^ux point ricKeâes en 

ce monde 9 que la liberté de vaquer 
à Dieu. La iolitude^difoit vne jbonne 
. amc> eftmafoixe» mon mon 
appui, mon école, mes joyes, mes dé- 
lices t la pureté à& vîc. . Cette ame 
Youloit expliquer par. cc^ paroles, . 
f^t dans la foJit)iae ^llç e|i;Qit in^ 
ftruite,fortifice,cclaircç & confolée; 
d*où vient qu^^ftant dans l'aébion & 
dans le traf as des affaires,elle difoit ;I1 
faut que je vive à prefent du vieux ga-» . 
gné , c'eft à dire,ii f^ut que j e nie &r vc 
dans l^aétiôn de ce que j'ay, acquit dans 
W^blitude^à laquelle il faut foixvent re» ' 
courner,ôc je ne fçay comme peuv.enç 
« faire Ceux ijoi n*y entrent )amais«^ . s . . 

i X. M a X. Atttréit d*vhe * lé 

'• foUtHde, ■ 

V. ' Un jour après la fainte CommU^ 
mon je rus touche rortement<iu de-* 
fir de la folitude pour m'pccupei vni^ 
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qaaiiéACjà!I>îeè^.& dânotdr lieu, aux 
jén&çiiqwé je msi^lMS d'avoir de mon 
bien-àimié ^ & doraicrlibcrccaux lan-» 
gaaics fbupirs c|ueics a^itires Se les 
çrcaturcs me font interrompre. Les 
BedÂ . oiâsKui * ime. femblipac bienf* 
ncWceax»i|aii iiê xecticnt aii plus hauc 

qui «haiAeiir le*: petite 
muilque^faiis queilcsaninuuxjqairaxx^ 
pent fur la tcrrc^lcs troublent ; que fi 
les importune^ ils s'euvolenc aucr^ 
part pouT fe contenter de l'agreabU 
dMiceur dekur chanta Qui nae docb^ 
fltra,di{bis-je en moy^mcIme>les aifles 
âé la Oû^màK pour jn'ïènfiik mi de£èrt^ 
& voler audeiiiis detoutes les creacii^ 
tts^ySc ix» TCfaÇtx di2iS(le>(ein de mon 
bien-aiRVe 1 4 ramoùr de mou .c«ii^ - 
vous me montrer le lieu de mon ret 
f{OS^6£ cepç£idaiu:¥p«is m'ea cctkczci 
vous me donnez dçs ailles^ vous me 
mmtz 'les fers mut .pEiedk( je ToupÂ»» 
àprcs la liberté, & je me trouve d^iis 
l'éfelàt:agè V'bdfliU'^oy jouïr^pu^ 
Êutesmoarké^ i ' .» 



X, M .A X. La foUmde (fr r amour ^ , 
^ Dieu font bien cnfembU. * ' 

\\ cil impo0ible d aimer Dieu ikns^ it^^p^ 
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cxccrieurc où'Poh .connoift Dicu.^* 
^9 pcrieâîoflis* Le .nioiaaie àppliqinî 
fbn cfptit aux affaires qui Vj^mçcC^* 

& par ce moyen fon amour fc teSmin 
âir; il iitit! allier dans k iblitode pour y : 
ailmue^ nos. âaiiimcs .xlaii^ ^roinoiiD 
aétuel <ic fès pcrfcâions.L'abfcnce d'^ 
bien-aiiné i:eiul i'amour. iaaguiiiàfttfr 
approchez- vous de Dieuenlarctraite^ 

vous vouijez.opexer par amour &,pour 
ttty. Car polir aimer i\ firat âvok la 
j^euëdesperfejîlions du bien-aimc,ôC 
c^eA ce <pii s'acquiert dans la (blitude: 
d'où.fiâir que pour acquérir dç rasioiic 
de Dieu il faut de la folitudc > pour j 

faitt: p^ogréfi U£uit4e'laiblin»«]|^ 
pmir le conibmçier & le perfcdion-^ 
^er il faiit' encace de la folitud^ ; 6c a 





1 




^•1 



dMie^ la tourmente pour iiob^g/eri 
demeurer feule avec le ; bien -aimc,| 
Jta prefcrxçc ie toute Aurjc .çj^pfc i'in-i 

fommodç, . 



f ■ 
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XL Max/ L*ame glorifie Dic^ en 



aimant. 



Comme dans le regard.de la ma- uj^^. 
-jefté foiivcraine de Dieu Tamc reçoit $. bàaj 
plulieurs différentes lumières deVes . 
perfections admirables & .infinies^ 
elle aaufli plulieurs veucs fiireUe- 
melme qui l'engagent à divçr s .exer- 
cices intérieurs , fclon l'attrait q^e luy 
donne Tamour pour glorifier ;ï>icu , 
tantoft par le facrifice , tantoft parlvu- 
miliatioiiyd'aacres fois parles,peniten- 
-CCS , 1& les anneantiilancus yoloiv- 
taiccs ; mais toûjours , & incelTai»- 
ment par amour. 



:P ARA GRAPHE XiV,, 
JM l'atmttr de Die», 

ê • 

DIeu vfc.de préventions admî- 1*44. 
rables envers l'ame, pjour l'éveil- 
îlerjdu ibmcneil fià^tUe. dort avec lés " * 

.^reatures;>ll^yaJa. t^vjerpûur s'vnir 
•idlc >ifi6-ia^içyicnt par les bencdl- ' 

G 
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Maximes 

étions de douceur. Que de merveil- 
les inconnues aux hommes le paflent 
en CCS admirables préventions» je ne 
fçache rien qui donne tant d'amour 
&: tant d'humilité à vne ame. Car 
il faut vne bonté toute infinie en 
Dieu i pour luy faire regarder l'ame 
au milieu de fcs infidelitez, de les 
«echez , & de fcs indignitçz. Cette 
îniferable eft aimée fans avoir rien en 
elle qui puiffe attirer la bienveillan- 
ce de Dieu: au contraire il y adequoy 
rebuter , & éloigner «oute autre bon- 
té que celle d'vn Dieu. Je m'éton- 
ne qu'vne ame puiflc croire ou ex- 
périmenter ces admirables j)revcn- 
îions , fans brufler d'amour. Cette 
vérité vne fois bien coniprife .nous 
fiiit voir clairement que s'il y a quel- 
que bien çfi nous ^ U n*çft pas de 

* ...» 



nous. 



I I. M Ax. Ily ades ames que Dhh 

vent prés de, lHy y& é/H^iL defiine 
. famcHlhreTncnt à foff émoi^r. 

lèÂii rattentc que mon ame a voit 

1 9./im. d'eftre toute à Diea^ & de luy eftre 
wr. :fidclle, je me fuis imagine la mai** 

«teiTe dVne m^iibit ^pttoU Pboi^ 
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ncur de voir le Roy, & la Reine 
dans {on cabinet , & qiij voudroient 
traiter avec elle familièrement , & 
à cœur ouvert j clic ne feroit pas 
mal avifëe de vouloir s'appliquer à 
-autre chofè » oa de les quiter pour 
aller à la cuifine donner des ordres, 
ou travailler } quelle incivilité, & 
quel, mépris feroic-cc? Je diibiscn- 
ttiite , Dieu eft en noftre ame , il s'y 
lait voir, il s'y repofe , & s'y plaift ; 
n ckoifit mefme quelquefois certaines 
ames qu'il v«ut eftre prés de luy 
pour l'aimer , pour l'entretenir , & 

fjour luy -faire des compltiûnces , 
ans vouloir d'elles d'autres fervices 
extérieurs j fi ces ames fi favorifeés 
quitoient Dieu., & s'en alloicnc 
avec le» fcns extérieurs parmi les 
affaires^ temporelles qui ne regardent 
que ce miferable corpç . quelle infi^ 

délité, & <^Ue ttigratttttds feroit^ 
^e î 

III. Max. mtu fe pUiJt à Us 
fitmrdefonamoHr, 

Le divin ^poux & refervc des ames AumP 
diûines ^u'il n'emplove que tres-peu 
anx affaires temporelles , & il km 
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fait coïinoiftre dans la' {blicude Tes 
'divines perfciStions , & prend piallù: 
à lés confumer de fon divin amour. 
Qui fçauroic le commerce qui eft 
•centre le divin çpoux, & ces ames 
^bienheureufes ^ on^en ^fèroît tavr; 
le monde cil trop groilîer pour les 
'Comioiftre ^cat ilnc voit qae ce que 
les CcvkS iuy f6nc voir. Ces ames 
choilîcs fèmblent inutiles , & .qui ijp 
ïfont rien , parce qu'élles-^nrcadiccs 
dans k retraite y de queleur fenquoy 
efue 'tres-gfaiid n*eft*Ms appcrcauii 
-dehots. Elles reflcmblent à ces moa^- 
ctàgnes pleines de £bâi&c:qtti icofitienf 
^nent dés incendies ' entiers / & qui de 
* temps <tn temps vomifïcnt des bra* 
^fiefst(|ai< ^rcifleiit les . bourgades.^ SC 
Aqs villages d'alentour } car (j[uoy quc 
«ces *attics<appliqixées-'à ^Diettinterieak 
rement 5 paroiuent inutiles , H par 
^(bn 0]^<lre ^ &.p§ur:^£>n fevrice ei^ 
ibnt obligées de fe produire , t'ett 
avec des aétivitez mcrveilleufès,r& î 
vn zele.çapapic 4'cii|bra^r com Iç ) 
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L V. Max*. ^iSmer- £>Je^ par cm (è" 

far aptr^mfh: 

£e peu da coûflioifl^aça & 4^a- 1^44- 
moue aéfcuel que, mus awia pour ^^^^^^ 
Dieu^ rendfcodt. nofti;ô viciticeâ-awiera-, 
blc , Il Toa ue pOAitVQÎc aimer Dieu, 
en deus façons , à rçavoic pai* éut &i 
par opx:rati£)n ; Toa aisjo^î- Dieu pac^ 
opération: en} foifaat ce qu'il com^ 
8maddc;^c e'çJB? aâi»ei. li>ieii que de 
ferMC te pnavkai'a y qiatQ d'aider le* 
p«i3vi^».<|^)e iwaMk^.^X^iU de$ , 
ames , &c de. aqua^ e«ipl^)tçr. aftx.aftai- 
1res qui Qousi i^ut commile^. C'eil 
encore aîmer pieu que de fbiilti:ic 
les peines , les croix , & les pcrfcca- 
tiom qui noiis aKÛv^eot;^ de ioxre 
cpiVne ame a deqiioy fe co.aroI«i:. 
'parmi 1^ travaux v &: W db&uricex 

cette vie, qiiaod elle penfe. que 
»mM Dm que ^ fmtmM h pm^ 
chain , cpie c'cift; aiiiKu: Dieu qBcds 
Ibuffinar^Sç d'agir, qu vn I>ieu cft le 
^dncipre» âc k fiii de^e nos ftâioa&âe 
de nos rouffranccs. 



V* 

« 



» 
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V. M A X, JMùim on aime les cr^âr 

tutti ^ plus 0H aime Dieu. 

lôj^s. L'homme ne peut eftre £âns ai- 
y. Avril met, tant moins il aime les creara-^ 
rcs, tant plus il aime Dieu. D'où vient . 
que fi Tamc cft fidcllc , la perte de 
ce qui n'cft point Dieu, l'enrichit pat 
^ TaccrpifTement qu*illuy donne en Ta* 
mour. L'ot eft purifié dans ia fout^ 
mife, &rame eft purifiée dans la 

Î>auyreté , dans le mépris , Se les dé*» 
ailTemens des créatures quifont pc-« 
rir tout amour étranger. 

VI. Max. Fidélité furet 9 

d^amour. 

LAvril La fidélité d'amour confiftc a faire 
mourir continuellement les-fèntimefis 
de la nature & à faire vivre en nous 
les inclinations toutes pures, & totH 
ces faintes de Jésus Ch r i s t« 
Je dis toutes pures, car elles vont à 
contenter le Pere Eternel , à procu- 
rer fa gloire , & à témoigner fon 
amour aux hommes mix dépens de 
fa réputation, & de fa vie , ce qui 
a eftc confommé en la croix, Qu'y-a- 
i*-il de plus pur que ce qui cft pure- 



ir 
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ment de Dieu, & pour Dieu , &: où 
> il ne (è troiivc rien du noftre î quelle 
gencrofité faut-il à vn cœur qui veut 
aimer purement , .& qui veut retran- 
chox toutes les fatisfadipns naturel- 
ks pour contenter vniqucment Dieu, 
j'avoue , ô bon J £ s u s , que pour en- 
trer dans ces faintes & aimables diA 
pofitions,il faut que voftre grâce nous 
provienne & qu elle nous accompa- 
orne continuellement } c'eft de vous 
que nous elpcrons tout, &celtvous . 
teul auflî qui aurez toute la gloire 
de noftre pcrfcûion. 

VII. Max. :/imgr & fonfrlr fe 
rencantrent quelquefois. 

. Il mc rcmble qucl-çtatlepluspar- Suitt. 
fait de cette vie, ceft quand l'amour 
& la fouflïance fe rencontrent, com- 
me il arrive lorfquVne meûiie amc 
eft jouïflante en fa partie intellc- 
AucUc , & fouffiante en la partie in- 
férieure. Car en cet état fon amour 
eft plekiemenc làtisfait , puifqu elle ai- , 
me en toutes les manières qu'elle 
peut aimer , & qu'elle foiiffre autant 
qu'elle peut fouffrir , ians que l'vn ' 

cmpcfche l'autre. 
, ^ • G iiij 

I 
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y 1 1 L M A X. Ii# créature s'annedh^ 
Ht foar dpnner des j^renves 
de fin amoHr. 

Suite. O Seigneur J £ s u s, les fondemens 
de la perreâion ^ à laquelle vous ap- 
peliez vos amis >ibjic étranges I ce ne 
font que morts , que renoncement^ 
que pauvietez » que croix , qu'aban^ 
donnemens j &c tout ce qui eft coi>» 
forme à* la nature femble e&re con^* 
traire à la grâce. Que ne rcduifez- 
vous plôtoft tout dVn coup PhétnH 
me dans le néant par vn effet de voflxe 
toute-puiflance y & formant par après 
dâns ce néant vn coeur tout houveaiii 
pourquoy voiilez-vous qiiê Phomme 
. s^àtioeantîiré iily - rhefmie f ^iï 
Cdiîtntiië à fn deftmârion l O Wiéxi^ 
^hë iei In^é^HWls dfc voftre fagefft 
fènt ddmîrab'leà ! Valke dcficin eil 
dië Vdfefe fàifé Siraer ^ la créature 
qui në k fait jamais plus iiobli^ent 
qûc quand elle fe deftcoity &qu*^ellè 
&'anèantk davâhtàg è. G 'eft donc va 
effet de vos mifericordes infinies que 
dé Aotis fdite concribuet à la mort 
de nous-meûiics , & à la perte de 
tout ce qiie nous avons de plus cheu 
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Abraham n'a jamais témoigné plus 
fbctemetu: Cou «moqr , Ôc fa fidelicç 
pour Dieu , que loiqu'il youlut faij:« 
motirir fon nls Ifaac qu'il aimoit plus 
«pie iuymeûnc., pvssét qM.'ii «n affoit 
receu ordre du .cieji. .AJJLpns doac i 
la more de toiic ce <fù. poiaç 
Dieu, ôc qu€ tapie. mtte çkqfk, pe^ 
tifk cfl noHs-meimes jufq«es à nous» 
mefmes , fi nouS' Y<Niii3»ft» j^cy^^ir a 1* 
piirete de l'amour. 

IX. Max. f urg^fin d'amour iUm 
remprifomement des affaires. 

Il ma fcuiblé^iie ccHoit yn 1/4 f. 
gatoirc d'amour que 4c me voir acca- l^w/^^^^ 
blé d'afiàires t^mporelJ<pSi^4?^i^iit 
i mon ai»c la liberté <ie vaqiiec à D içij 
& de » Tûii:. à i^»^ «Q«93ke je k yo^f^ 
dtois. Je Be piiis Jii«e qwe je n'aiiti^ 
point, car vous voyçz^monÔku , Içs 
le Ht i mens de mpn <:çc^j^i 10^ pa-i 
roi£^tt^ ne y0i:^ir i|iie ^ous j mais 
ce defir d'eftrc tout à voiis par vue 
imion aâuelle eft cq«îitk emprifpa- 
né daj9« ies ^akos ^ qui merce^r 
moji amc 4aos va purgatoire d amcwj: 
puiTqu'eUjcs l'içlg^^opjjf d» k pnefcn^ 
' ce d.e Joa -divin objet çj^i feul ^çm; 

G V 
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contenter Con amour. C*eft la gran- 
de peine des ames de purgatoire d^a^ 
mer beaucoup, & de fc voir éloignées 
du centre de leur amour. Donner de 
Tamottr à vn cœur > ôc ne luy don* 
ner pas la liberté , ni leloiiîr de vons 
contempler , ni de coniiderer vos di- 
vines, perfeâions , c*eft le mettre 
dans vn tourment* (avoureux ôc cra« 
ciEant tout enfemble* 

%. Max. Le wdy amêurtindi lé 

ferfeQio». 

Tir 4 7. Parce que notes rendons à Dien vn 

xMuin témoignage de nofii^ amour pat* la 
perfeâ-ion dè noftre vie , il faut ton- 
purs tendre à ce qui ciï plus parfak 
autant que la grâce nous en donne- 
fa la véuc ôc rduverture : c'eftoic Pcx- 
cellente pratique de Sainte Therefe; 

XL M a x« U amour mutuet emrt 
Dieu (^ Tame demande vne 
. . gramlê fidélité.^ . 

Suite. Les ames qui aiment beaucoup 
Dieu , & que- Dictr recfproqttcttient 

aime bcctiicoup ,n^ont attention qu'à 
la fidcliré de leur grâce , & la^ fiif- 
venc ^tvx^c unt .de .courage que la. 



* 
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crainte du la perte mefine de leur 
vie » à . plus forte raifon de leurs bi ens 
& de leur honneur , ne les en peu- 
vent empercher. 

XII. Max. Dieu bannit quelque^ 
fois vne ame de fa trefence four 

la faire aimer davantage. 

Dieu bamik , Se exile quelquefois itAi- 
vn cœur de fa prefence , plus ou i^Mars 
moins de temps, comme il luy plaiib^ 
on pratique en cet état , vne haute 
mortification ^ lorfque l'on confênt 
d'eftre prive dVne fi douce prefence 
que la fienne» parce que c'eft fon bon 
plaifir que nous Tainuonsniietlx que 
toutes choies. 

XIII. M Ax. Je fuis autant aimer 
Dieu que les j^lus grands efprits^ 

Une de mes grandes confolacions^ jg^i^ 
eft de fçavoir que je puis avec kgtace tylai^K 
aimec Dieu autant les plus grands 
efprits^ Ma foiblefle^ ni ma pauvre- ' 
té » ni mes maladies ne m'empefche-^ 
ront point du grand honneur d ai- 
mer Dieu qui eft en foy-mefme in- 
finiment parfait^ & infiniment aima^ 
, ble» Qo^eft-ce 4ont qui me peut af- 
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fliger î & rfequoyjtie plaindre? Tcra^- 
p)oy d'aimer Dieu n'eû-il pas hono- 
rable ? noftré efprit pèilt-il rien con- 
cevoir de plus beau quVn Dieu, qui . 
jpermec , voire qui commande à vne 
pauvre créature de raimer 2 cela cit 
incomprchenfible. Mais fi la crea-^ 
ture rie ^ Ce foûcic pas de terre pcr- 
miflion , il elle négligé ce comman-^ 
dément poûr s^aviRr dansTamour des 
€rcatures de la terre ^ c'e& vné extra* 
/ vagance , & vne folie ilitolerable. 



De la pureté d'-apffàun 

ViBii^lï'kÈ MAXIME. 

J^ofirc àmoitr "doit' ejfn kttaehiék 

'*44>^ T\ î**^* ^éft* 'iSiééic 4bkis Hm 
lui». \_J tres^h^ë purle'té, ëàtbrre^ti^ 

. jqtCk liif teùî , Se éftre dé|^ee, & 
'morte à Votïtfe atftfé tffofc friteirieii* 
iÂ\ ekteriëuite ^ âns 'è^èpftér èéks^ 
aident le plus i emt .tout à 
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l^iea y comme (es himierês ^ & ies ac-^ 
traies : il faut vivre à ceâ chofès par 
vne fîmple adhérence que nous y don- 
lions, pour correipOj(idre aux deûeins^ 
de Dieu fur nous j & il y faut mou- 
rir contihuelîétnerit par Vûe difpo/î* 
tion finccre d*en eftre prive qnànd- ^ 
le bon pkiiir. de Dim ma teL , . ? 

IL M ax. Le pur am^ar fait oublifr 
tout four ne joiiir qne (U Die h. * 

Si Tamour fait oublier toutes cho- Suli^ 
êà^ & fby-'Rvefeiè: pour vivre 
robjeraimé , je ne m'étoiHie plus H 
4cs 'âmes quiaiînent Dieu purement, 
^ ibur. négligences pour le temporel , £c 
fi elles ne pi^uvent s'agpliqutrà rien: 
f^a'à dé teiir Xhx b3bai«- 

tne y vre èft comme va homme mort^ 
il h^plas i luy il j^efçatt cet)u'il 
dit , â hVfl: capablfc îi'aïKinné aftai^ 
*t 5 il iit (é feonduit pas iH^mefine^. 
41 «ft ccuc dans £m y vreâa L'amour 
de Dieu quand il eft put & parfait >^ 
ti^tt teh Tamt vbt fotte dytrefle^ 
& autant qu'elle datie Tlibmmc n'elt. 
t!a]^blfe ét nm '^ne tie joùïâMice , our> * 
"^utoft il particiipe aucasu: qu'cua vb 
peut de k. j;oiiïÛaQ£:e ^^^^ 



■ 
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en Côy^meùne » Se qui faie fon etet^ 
; ncllc fclicicc* 

III. Max, Le pur amâur confie 

i^icn cher , ne s^acqniert que 
parles foujfrances. ^ 

,^ itf4j; Lorfque le pur amour vient dans 
îXwv. vn CQBur y (a vemtë paroift douce $ 
mais il y fait bien-toft fcntir £cs ri- 
gueurs , & il faut que le pauvre 
cœur refolvc à les porter s'ij 
. . en veut jouir. Car le put amour 
4:etrandàe les plaiErsf , & les congé- 
lations mefine fpiriruclles , ôc ne 
veut pas que l^'on ait d'ap puy attx crca^ 
lures telles qu'elles foieat. Un cœfii 
jqui aime du^ amouf neftime que 
la fcience du crucifix , & renonce à 
xoute autre fagcflc qu*à la fâgc folie 
de la croix. O hoa J £ s us que je 
iuis dépendant de voftre grâce ! O 
A^t je dois avoir vn continuel xe- 
cours à vous ! car que peuvent autjrc 

pureté du divin amour ? en veiitQ;)e ne 
ëois étendre àucàn aide que de vous 
ièuljrpuifque ks créatures fecveni: 

d'empcfchement à la pureté de vo- 

â££ amoox. La natiirekcraiB&KCfîr^ 
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blemcnt , car quand il cft piir il en 
décniic tous les mouvemens pour, 
fubftitucr les ficns en leur place* 
Pourqiioy , & qii?eft-«ce que Diea 
prétend par vn fi grand nombre de 
mifereSy de maladies, de mépris y 
fronts^ 6c de calomnies ou il ai^y£me 
fês icrviteurs ? il ne prétend rien que 
de les élever pat tant de maux à la 
pureté de fon divin amour, & ceux 
qui en les fouH^ant Ce plaignent de la ' 
rigueur deDieUyfbnt auurément aveu>* 

gles , ôç ne pénètrent jpas fes deâfii||fi# 

^ • • • ' 

I V. Max. Âareté dn pur smour^ 

' La plus grande imierede cette vie t^^fj 
«*cft pas la fouifrance, mais la pri* 
Tation du pnr ailftoùrde Dscu^ <^ iie 
s'y trouve quafi paint^ Ôc que l'on 
ne voit prefque nulle part/ Eft-ii ' 
dans ces grandes victoires des Gcne^ 
raux d armées ? eft-il dans ces erà- 
plois confidcrablcs , & les grandes. . 
<:hargc5 qp^ donnent les richelFes, Se 
^honneur à ceux qui les poffedeût ^ - - 
dl-il dans la magnificence des Prin«- 
ces , & dans la coirr des Rois î Hdas 
*out ce qui fe paffe dans le monde, 
le pairepccfque £ans amour 
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îe f»is rempli de mfkcQk quànd j y 
pçiiic i & quaiid je voy que le pur 
amour eft fi ni^re &c qu'on le pouèr 
dlc fi peu en ce inonde , jefoûpirc a- 
moureufcmenc après le ciel, qiii eljt 
ion iejour ; mais en atrendaoi: je me 
réjouis vniqucmenc au bon plai/irde 
Dira qui me retient icy bas 9. & |t 
xnc réK)u$ d'aimer de tout: mon coejai^ 
la croix & Pabje^ion, parce q^'en 
çcttc viec'eÂ-làpù Voxk tixMYelepjar 
amour. Quand je rencontre" vn hom- 
Cfte qui le poflède je saecéîoaKs & 
â.u contraire j'ay grande peine danS' 

gensdttinoiide qui 
£bat.tout remplis ordinaiie/iaicnt de 
* Itms rpaâiodSw C'eft «^oitrquoy la â^** 
litucfe me plaift, & j'y afpire parce 
fy trouve Dieu ^eal qui eil lobjet 
ii le ccQtfie ^ pur (amcmr* 

« 

,V. M A X. L* amour efi vn4nJktiabU 

JfiêcrificéfUttir^ 

^44. Simm nms r«fnett»ii6 ecitKre.' 
ment atatxc les maias 4c j££«» 
Homme-Dieu^ il noua traitera éoai-r 
me ion Be£« la -tntoé f c». TamAur 

diviu û\i pas jfiG^ de cis^ear guc 
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qui fc laiflc dévorer à Tamour qui 
èft vil facriâi^àfeiir în&ciâble , lequel 
ne fera jamais cornent jaTques ài ce • ^ 
qu'il ait reduk lar éreature à vn an- 
neantiflcmenc total. C'eft vn fi^leil 
plein de feu & de lumières ^qai nous 
éieve-peu àpea delà tcjre pour non» 
eon^umer en luy-mefme> &c par luy-r 

VL Max. ISruJler dn divin amouici 

' Voa^me £ûtes vnc grande mî&tir 1^44:. 
cotde , ô mo» Dieu , en me donnam 
ie ùàmi & trss''<> adbk* mouvcmei»: 
d'amom: p que ic&asEtre^ &llcm ce i^C' 
ttMK ètÈitêa dVtix ^ powrvcû que jr 
bUdle de voftre drvin amotu»îie* £lus 
féôtent. Ce fera mon travail que de 

br ùflcr ^ mais ponc . briïflkr du» di virt 
iflfiSDiilr f à hat qfiir âioK'TCKBiitf ibit 
comme vn bois bien âc, & pofiitd 
de k méchsteté (eve ^ & de- k eornH 
|)tion de^creatuiGS'^Le deiii: de brûleir 
me donne celuy dô me purifier j la-j 
itirout dt Dieu^oe poacfiiiâaiiiiiiem 
à la mortification , ôc me doimç ccMit 
rage d^embtailêr , & de iuivre Ica 
confeils cvangeliqucs. 



Digitized by Google 



iéil ' Maxime^ 

VII. Ma3ç^ Brûler du P»r amoHt, 

i<4^* Une ame qui brûle du pur amour 
va'liottoraEiit les bcaiicc^ ^ & lcsbon*- 
tcz de répoux , & publie par vn lau- 
gage fccretque les divines pcrfèéfcions 
ioTii capables^ de coniumeri^d amour 
tous les eoeurs qui les connoiflenti 
Sainte Madeleine , la divine amaaitc 
de J É s u s ,-en eftoit fi éprife , que les 
ÂngéS mefme ne Tarreftoient \pas 

, lor^u'elle cherchoit fon bien-aimc 
auprès du fepulchre , parce que xiéa 
fie peut contentée vnc ame qui aime 
^beaucoup Se purement , que le bien- 
aimé. Conmie le bois que Ton met 
au feu rcntretietit , & Taugmeritei 
ftinfi la veacHContinuelle de Tépoux 
& de {cs> peifcââons-foutieAC , & 
fait croift» l«atfaour idc''l*arae , qui 
s'éteint pour l'ordinaire quand elle 
ù détourne aux affaires extérieures 
quoy que- bonnes ^ ii de temps en 
temps Ton ne remet dubois dans ce 
fta ÙLCth ^ , txwteimilaiit les divi^ 
nés perfeâions :1e, plus court che- 
min, pqar 'aimer, ç*cft aimen- 
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VIIL Max. Vne ame qui fe plaifit 

fSr qMfoHffre d(t, n aimer poim 
ajfez.^ aime purement. . 

Cerrc façon cl*aimer eft excellente, Suite^ 
& fait que Tame rcflcmblc au coeur, 
qui n'cft jamais inquiet & palpitant 
que lorfqu'ii n*a pas la liberté de (es 
mouvemens,ni plus en repos & tran-* 
quile, que quand il fe peut mouvoir. 
£> e meUne quand les aroiires ou les no^ 
ceffitez corporelles empefchent les 
mouvemens de Tamour de l*ame, elle 
cft dans la fouffrance & dans Tin- 
quietude , & lorsqu'elle en cft débar- 
lafTée elle jouît dVn parfait repos. Je 
remarque pourtant que fon inquiétu- 
de eft pleine d'amour ,, car la peine 
qu'elle a de ne pouvoir aimer comme 
elle voudroit,eft vn amour tres-pur & 
tres-fort : de forte qu'elle demeure . 
tresribûmi(e & très indiifetente à toiic 
état , . puifqu'ellc y peut aimer purew 
ment. 

I X, M A X. Mourir farvn pur amour 
c\fi lamortd'vnSeraphh. 

Une amc appellcc à la vie &à la x^4** 
»oyé de providence ncdourie tnpçctt 
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en peine de rien que de s'y tenir avec 
kannliDe «Sè* ûéffïkê fans* craindre de 
mourir de feira ÔS de mi£eres,car Dieu 
en aura vïi^foin^pamcuiierjmais quand 
\ . ^ ilea.arriy^ait autrement &: qu'il en 
faudroit moiurir à la peine, ce Ceroit 
tSoû|oiH;s. vne fM&at de. £>jeii.tr6S« 
jgaxcicuiiec&de mourir ainiî d'amour 
^ pouc le purwam(:wr^ cas c«m iitGtic 
cflla more va Sera^pkinen terre.PDU£ 
vivre & pour naourir ain£ abajidonné 
à la pur^ pravideâire^.& ià9&m atta-* 
ch& à rien , il faut ne riea avoiiî cafi 
la polleâibn de quo^ que {bltt fluemi 
donne pour Fordinake dsr r^taehe. 
O pSu^iaise jraditéjq» KT eabcilel fiiaà 
.qiitetu^e^raf^! 

k CBfitemer feutemint JÛiew^ 

i<4^. ^ âdeUfé d yne ame cosâfte à faU 
' 25* ^t/. x^c mourir ccvntiinuellemeiatf: les féati- 
mens de la nat^irx , & à faire vivre en 
nous les inclinations toutes pure&& 
toutes (aintes de J s su s Christ. 
Je dis toutes pures , car tous les deiîrs 
de fa fainte ame vont à contenter le 
-\ PeteecetiieUàpfl0Cucecfagloire9,ité« 
' mpigner . £ûi\ a4noiu: aux hommes aux 



Digitizea by Google 



POUR LA Vie Illumin ative. 

flépensde fà réputation^ defayie^ce 
qui aefté con{bmmc«n Jaçroix.Qu^y 
a-c41 déplus pur que ce qui eft pure^ 
ment pour Dieu Ôc dcDieu ôc où il n'y ^ 
a rien dit noftre ? quelle . generofîté il 
.£iutà.vncasui: i^fû vCut aimer pure^ 
ment,& qui veut retrancher toutes Ces 
Hfatisfaâions. natucelles pour 4:oQCen« 
ter vni<}aement I>ien« O bon J&sus ^ ' 
akie2«bus^£ccOTj:s <ie voftre graer 
ians laquelle nous «ne pou^ns j anuus 
encrer dans ces grandes vpyes , hcvir 
conp moins encorciy demeucer. 

* ■ * c 

■ ■ ■ » ■ L M 

PARAGRAPHE XVI. 
De JJE.&US é" des Chreftkns ■ 

. EJfence dn . Ckrifiiétmfine, 

Lf EssBNCfi du Ghjrittianî^me ^ft 4e i 
cenoftcer à ioy-meinie, portei; i o . o- 
croîx,&fuivre Jésus laumcfme tcmp$ 

*que ncKUs .ceiTons de mourir à. nou^r 
-mcfmes,& de nous crucifiçr,nQUs cef^ 
ions 4'ctreChreftien$ aiuant que mu^ 
1^ pouvons & que opii$.leii«vAO^ ç^J^i» 
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I I. M A X. Grâce d» Chn^iémfm 
' méritée fur U Cdlvaire, 

1flf4<. Jésus nous a mérité les gnices & 
les faveurs du ChriftianiTme fur le 
Calvaire, lieu tres-abjct j c'eft auflî 
dans les états abjets & pauvres qu'il 
^ plaifl: de les communiquer à fcs 
élcus , c*eft-là qu'ils les reçoivent 
bien pliicoil que dans Tétat des hon- 
neurs & des richelTes, 

III. Max. Jésus a des enfans 
dt jp^Me qui Iny rejfemblent. 

^**4^» Comme le Pere Eternel a des corn- 
P*#riif. piaiiinces infinies en fon Fils qii 
îuy refTemble comme fa vraye & par- 
faite imaî^c ; de-mefme Jésus pro^ 
duit par ià grâce des enfans qui luy 
relTemblcnt , & aufquels il prend (a 
complaifànce , qui de leur part luy 
rendent amour pour amour , expri- 
* mant enletic vie Ùl divine vie mor- 
celle. Toute la grandeur, la gloire & 
la béatitude cte fils de Dieu, c'eft 
tl'eftre fembiable à £on Pere dans le- 
t'ernité; aullî toute la gloire, l'éléva- 
tion &c la félicité des Chreilieiis » 
<:'cfl; d'ciire les images v^Yantes.dç 
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]f EisasCHRiST ta tccre, oe qui 

fcfait par la pure imitation de Tes ver- 
de Tes foufirances & de (es tbai(^ 
femens. Voilà le point de la grandeur 
où laFoy nous coudait , hors duquel 
le refte n'eft que vanité & que folie. 

IV. Max. En éfuoy conjîfle la rejfan^ 
klétnce é^ec JesusChkist. 

Pour vivre chrcftienncmcnt il faut 1^44; 
.Ttvrccomme} b s us, c'efti dire,avec 
Çcs vcucs & fes fentimcns, Jésus 
Toyoic les defleins de DieufonPére» 
& s*y conformoit (ans s'arrellcr aux 
deifeins des hommes , ni aux caiifês 
naturelles. Il voyoit, pour exemple^ 
-que Ic-deiïcin ^e fonPere eftortqu4l 
> naquift pauvre , & ce au travers des 
deflèins de Cefir Auguftc qui le fit 
aller en fietbleem par {on edic4 3c 
quoy que dans le defïcin d^Herbde , 
des Juifs, & des PhâMriâen», U ne pi* 
ruft rien à Texteticur que de la ja- 
loufie » de l'ambition 6c^t]z ragé » 
Jésus voyoit pourtant au travers, 
de tout cela les defleins de Dieu 
(on Pere iur luy » & il les adoroic 
&: S'y abandonnoit avec attention, 

«rcc fe^eâ , 6c mucm. Cchk . 
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'4}ui nous pkignenc & x}iii oious «fti* 
•ment fort noifcrablcs^n'ont pas cette 
-veaë &ne'V0yent ks choies quena- 
•tiitellemcnt , & non av^ec la Foy qui 
nous ap|>rend qu'il n^y a point oe mal 
enlacite que.le Seigneur ne le fa(lè:& 
quVne amc qui eft fidelle reçoit tous 
les accidens.& tous les maux que les 
hommes luv procurent, fans les con- 
fidcrer, ni'ies cauiesrfêcondes, mais 
J^ieu &ul qui le veut ou qui le permet, 

V. 'M A X. J)ieu veut que Vefprit,4e 
^j& SMS regne/en tteH4. 

^^î; C eft clurfc pitoyable que lave»- 
•^^^Icmcnt des hpmmes, qui ne ic laif- 
.Itent poâèdcc que pai:.r<^pdcxk: natc^ 
(!€ & du monde s.r>0ipritdefj£sus n a* 
:g it' points éii' «ox» &' dèft lôeanttxioiàs 
: le , viay ^(prit rail lionae Jia ; vie à ^oos 
,ames. Etabliflohs - nous bien dans 
-rexetcice ideflèias ^^Bieu qui 
-veut jde nous .la conformité avec 
, (pn Fiis;& par cooieqîutm Itaqnioitr dés 
abjcârions ^èc des fouâ^aaces : . ùDUt 
, ce i^ui / noiis;iii(poie; à/aettc confor- 
mité idoit. eftre précieux Cûmine le 
,pca dc-talens naturels , les mala- 
dies » «le xnauvaiâ^eivificç&daas,lesem-- 

plois 

* 



Digitized by Google 



ïourlaVieIlluminative.1^9 

fAols & dans les affaires. Se le refte, où 
'esprit de la nature Se du mande 
trquve fou fupplice j & où au con- 
traire refprit de Jésus trouve fou 
plaifir^y faifant avancer Tame en la 
perfe&ion^fi elle eft fiidele. 

•VI. Max. La transformation diè 
Chrefiien ^/i J £ su s C h R i s x. 

11 faut qu'vn Chreftien fbitdans Ié4^ 
la transformation de Je sus s cette ^1*^^'^* 
transformation veut qu'il ait aver- 
iion aux choies de ce monde ^ Sc 
qu'il les abandonne quand Dieu luy 
fait voir qu'il le dem^ande , &c qu'il 
ne les garde que par obeïiTance à 
l'ordre de Dieu. Helas qu'il eft peu 
de parfaits ! puifquHl eft peu d'a-> 
mes qui aiment avccpaflion ce que 
Jésus a aimé (iir la terre , &c qui 
correfpondent fidèlement à la pro- 
vidence divine quand elle les veut 
dans des états pauvres ^ abjets^ 
la nature l'emporte fouvent. O foi- 
blcffè humaine , ô Seigneur , vene^ à 
^ mou aide i quand krai-je tout à 
J E s u s ! que ^ combats il faut . 
donner continuellement à la nature \ 
que de répugnances, que de fouffran- . 

H , - . 
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CCS I combien faut-il fiipporter des 
hommes, Iclqucls comme dit Saint 
Paul , eftant animaux n entendent 

{>as les chofcs 4e Dieu , qui mefiiic 
cur paflcnt pour folie que je fois 
tout à vous, ô mon Dieu. ^ 

y 1 1. M A X. J B s as fuit Vsrârc^ de 
JDitu fgn Père Par la pauvreté 

l^aojeffitn, 

tf4Tî ' L'homme- intérieur fortifie de la 
Ma^, graee Se éclairé des lumières de la 
Foy fe comporte envers fon homme 
extérieur, comme le Pere Bteinel 
s'cft comporté à l'endroit de J e su s 
•C H RI s il l*anneantit , il le fait 
ifoufFrir, il le fait mourir malgré les 
Tcpugnances de la nature , pendant 
/que l'homme intérieur eft fatisfait 
idans les pauvreté z , dans les fouf- 
ftances , & dans la mort. Je me fuis 
fenti dans cét état., ma nature d*a- 
.^ord en (c voyant proche-de la pau- 
vreté la craignit ; cnfuite plie envi- 
^gca les anneantiflèmcns qui Fac- 
(Cpmpagnent, & cette veuc la fit fcc- 
. mir, paflir & comme fuer du fing; 
■ «îiais mon amc vnie à Jésus pau- 
; yre ^ abjet pju: de^ refoUitions foc- 

• * * • , . . 
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tes & frcquentcs demeura ferme dans 
l'amour de la pauvi:eté,aimant Taban- . 
don à la divine providence comme 
la plus grande rkheil^ qui foie en 
la terre* 

V 1 1 1. M A X. Vétabk de BethUim 

nprefenu Jésus enfes états. 

La pauvre étable de Bethléem avec 16 dA. 

Je sus vaut mieux que tous les pa- 
lais les plus ritiies de TUnivers. Un 
homme dénué des biens de nature 
& de fortune mcfmes, pourveu qu*il 
ait vnion avec Jb s us pauvre &c ab-« 
jedl , vaut mieux que tous les puif-' 
Éfcns de la terre qui n*ont point cet- 
te vnion î ce doit eftre noftre gloi- 
re d^eftre eftime(& infènièz , à caufè 
de Tvnion que nous voulons avoir 
avec JesusChri sninos ft-ultipro^ 
fter Chnfl'um,p^cc que nous tendons 
à eflxe pauvres & abicts avec Jk su s 
pauvre & abjét: quelle faveur! Si vou« 
cftes jamais pauvre , dites que voftrç 
mauvaifc conduite y a bien ftrvi ; 
& cachez l'amour que vous avez pour 
cette belle vertu de pauvreté, afin 
que roti ne connoiilè point qu'il y a 
de la ptavidcnce , & qu aînfi vous 

H ii 
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foycz plus abjet devant les hommes 
qui croiront que vous^ cftcs pauvre- 
par voftre faute» 

IX. Max. Vilùigncmtnt de Id vi€ 

j£S u â efi plus à craindre 
^ue r enfin 

i*4f* Dieu par fa divine conduite prc- 
^^7- tendant faire de moy mifèrable fils 
d'ÂdatoyVn autre JssusChrisTi 
il faut que jç craigne plus qiie Tcn- 
fer l'éloignement de la vie de J £ s u s; 
C^r cette différence dç fentimens 
& de difpoiitions aveç Jésus 
c& pour moy vue oppo/îtion à 
Dieu , & vue privation de fon faiût 
amour. 

X. Max, Ueffrit de croix infns en 
'J Esns efiU frcfrieti in/ef arable 

' des Chrefiicns. 

L'efprit de la croix fut donné par 
édMv. ii^uiion à Jésus au moment dç ^â 
conception , & il ne Ta jamais qui-- 
té durant (â vie mortelle. C*eft la 
propriété in(eparable des Chreftiens 
Œie câc étatise qui les fait diftinguer 
o^avecceux qui font dVne autre Rç- 
ligioqu Au Chreftiea ieol apparu^QC 
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^'aimer les croix pour correipoadre 
. au dcfîr du Pere Eternel qui repara 
CQ cette manière la gloire que le pen- 
ché luy avoit oilée. Car comme 
le Chreftien eft tout pour Dieu, qu'il 
eft créé pour £a gloire , qu'il ne doit 
paf&onner que Tes interefts, il eil auit^ 
ju tout dans les croix ^ Tvnique 
moyen de faire toutes ces chofes. 
Or daos cet efprit de croix eft con- 
tenu la fupréme liberté de Tcfprit^ 
qm Ce nourrit du détachement de 
toutes les créatures , & ce détache^ 
ment s'opère par Its foufFr^nccs ; Se 
y ne erreur que, de prétendre à 
la liberté de rcfprit autrement que 
par la croix qui délivre les en£ins de 
Dieu de la vaine crainte des créatures 
Se de l'affeâion defordonnée de les 
pofleder. Efprit de croix que vous 
poiledez de oiens y Se que les ames 
qui vous po^Tedent Ibnt heureuses ! 

XI. Max. Vinterienr de Jésus 
fin k bien établir VintcriêHr . 
Chreftien. 

Pour acquérir vn grand intérieur ï^4r* 
il faut s*appliquerfouventàcontem- y--**^/* 
pj^er rinccrieur 4c T £ sus» & cMxer 

Hiij 
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par la Foy dans les veiies & dans Tes 
.fent imens qu*avoit fa fainte ame dans 
Xbs difpoiiciojis ôc dans iès foui&anr 
CCS y ain/î nous pouvons former no- 
ûre infcricur fur le ficn^. & n'agir & 
ne foafFrir que dans fe s fainte s dif- 
pofitions : d'où fiiir que nous devons 
crudier les différentes difpoûrions 
de Noftrc Seigneur ^ comme fcs dif- 
pohcions intérieures de facrifice, 
d obeïflance , de reconnoilTance , de 
révérence & d'amour pour Dieu fon 
Pcre, & nous y former comme deflus^ 
noftre original. 

XII. Ma X. Snlvrc Jésus [ét 

eonduk^ 

1^47- Il faut que Tame fe mette fous I» 
^y^^^v. conduite de J e s u s , c cft luy qui doit 
. jjous régler &nous appliquer à ce qu'il 
veut de nous & en la manière qu'il le 
" veut> comme .le chef gouverne les 
membrcs,& qu*il les porte à ce qu'il 
feut fiiirç. Les direâ;curs font prin-» 
cipalcment pour prendre garde iîles 
ames fui vent la conduite de Jésus, 
& non pas pour les coiiduire eux- 
mefmes pat leur propre cfprit. Dans 
le corps humain4ia<ïiie as aia plaçej 
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& dans le corps myftiqiie de l'Egli- 
fc chaque àmc doit tenir fon rang qui 
iay cft donne par la^gcflc divine, 
où elle doit demeurer &ïairc Ton o^ 
iîcc avec indifFerence,humilité,amoirr 
& fidélité pour les difpoiitions eter-- 
nelles, 

X II l. M ax. Se perdre dofiS'^BSiiSr 
m fc YjtroHVçr jamais.^ 

* Vnc ame fe perd en Je fris lorf- 
qu*clle s'anneancit & toutes fes dif- 
polîtioils & inclihatrdns riatnrelles , 
& qu'elle ne vit plus que de cel- 
les de- Jésus. Henreux qui fc peut 
àinû perdre , & qui ne fe retrouve 
jamais ! , * * • 

% I V* M A X. La Religion Chré^ 
tiennç efi dans Us extremitcz,^. 

Il faut fuir les indifoctions dans ^^4"'; 
la conduite dcf la vie* fpititueile j ï4*i«^'- 
' mais il ne faut pas fe trop ména-^ 
ger fi l'on veut arriver i la perfe- 
âion r'parce que la Religion Chré* 
ricnne n'cft que dans les extremi- 
tez. Elle donne à croire , à faire , à 
araindre > £c à eiperer des chofes ex-; 
tùfémes j bief elle porte vne -amc 

H lllj 
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aux cxtremitez j Se qui fe tiendra dans 
les bornes de la raifon, ne fera ia- 
mâis grandes chofcs en fait dé CIm-. 
iuaniltne. 

XV. Max. J e s u s 4 fanShifié um 
Its étMts oh il a fajfé. 

x6i,t; J'ay eu vne forte veuë que Je-t 
5. 2«»- SUS a fàn<aific tous les ctats de mi 
fere où il a palTc, & qu'il les a ren- 
dus des «rources de grâces pour les 
aines qui y font appellécs & • y de- 
meurent avec efprit. Que fi tous les 
lieux fàints font en fingulieré véné- 
ration parmi les Chrcftiens.be^ucoup 
plks le doivent eftre les états de Jé- 
sus Christ. Comme vn Roy 
" eft ordinairement rcvcftu des orne- 

mens convenables à (a dignité, ainfi 
vn pauvre eft dans la pcrfe<aion de 
fon état quand il eft fouffrant, & 
méprifé : la couronne eft la gloire du 
Roy , & le mépris eft la couroime 
du pauvre de T es u s C h Ri s t. 

XYI. Max. Vmr fan eatar k celuj 

de Jésus. 

tiyû Qmtià noftre atoe fera diftrairc » 
xê.M«j iX faut la ramener .doucemeac au 
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coeur de Jésus, & offrir au Perc 
Eternel les difpoûtions de J £ s u s, 
afindVnir le peu que nous faifons avec 
Tinfini que Jésus fait, ainiî en ne 
faiiant prefque rien^nous ferons beau^ 
coup par Jbsus. 

XVII. Max. Admirable com^ 
merce de la divinité & de Vhn manité 
en }^£sus» 

Quand on eft élevé à la connoiC- i^49* 
fancedejESUs Christ en Dieu, ^.oS^* 
il ne faut pas tellement s'appliquer ' 
*à la divinité qu'on oublie la vie 
crucifiée de Je sus, qu'il faut tou- 
jours tafcher d'exprimer en nous, en 
quelque état que nous puiilipns 
dire, L'oraifon de ceux qui ne voy ent 
& qui ne goûtent que la divinité^ 
fi elle continué' telle ^ m' eft fort fu- 
ipcâc. Car dans la vrayc & paré 
oraifon nous découvrons qu'en Je- 
susCnRisrla créature & le Créa- 
teur , le néant & le tout y Tinfini &c 
le fi^ni ne font qu'vne mefme chofe,^ 
qui doiteftrccnvifagée pàrvn mefme 
regard. Et c'eft vne vérité toute pu- 
re, que plus on defcend par imi- 
tation dans les ba^elTes de Jésus 

H V • 
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ChBhIst, plus on monte dan» la- 

fublimité 4ç cette vcuc» 



PARAGItATHE XVII. 

De Dieu premier principe , df de 

■ fis divines perf étions* 

. ' •■ 

P&£MI£R£ MAXIACB. 

Y L eil vn Dieu» O que cela bien- 
Avrdi J|[. coaccu & bien appréhende profi- 
te à vue ame T combien de lumières 

naillent de ce principe 1 $i c'cft» vn* 
pieu 5 il eft tout (âge ^ tout bon, tout 
puilTant » âcc. noAxe premier princi^ 
pc, uoftre dernière fin noftre fbu^- 
, yecaifty. &: noftre tout^ à qui nous 
devons tout : & partant nous d e vons 
l'honorer, l'aimer , lu)^ complaire , Se, 
k contententer i;& fi quelqu'vn ne 
le fait ainfi 5 c'eflr vn infenfc^il vit 
dans la tromperie , &c dans 1 erreur», 
^uelq^ue fagelîc humaine qu'il |wific- 

«iroir« 
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II. nTax.' ïl faut rfus; de fouiller de 
mUf-mfntes four nom revefiir 

• de Dieu. 
Que de peine à nous dépouiller Suite', 
de nou8-»efmes, & à nous rcvcftir 
de Dieu, & de Jésus Christ, 
c'eft à -dire , des perfeârions , & des 
Tcrtus divines qui parciffent en Dieu, 
&■ en J Ê s u s noftre exemplaire ! mott 
Dieu, aidez tnioy en pecy > car iàns 
Vws je ne puis rien. ' . 

tu. Max. Conquefit du royaume 
de DieUiqui ne fe gagne que 
fAT violence,. 

Le Royaume des cicux foufffe 1^4,. 
violence , & ceux qui fe la font gran^ iUiîov. 
de le poiTcdcrônt. Que diricz-vous 
d'Vn grand Prince, qiii ayant dcfl^n 
& pouvant conquérir vn erapiire, 
féroit détbUrnïr de fim-eiïtreprife par 
les pleuïs d'vne fervMitè, ou d*vn 
gueu: nous fommes appeliez à la con- 
queftedù R'Oyaume de Dieu,.& la 
mifciable nature nous en divertira î . 
foiblefle &^ fôUe cxtrciBc l: 
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IY.Max. JDeficcHpdthn des erM{ 

i«4J. Le dcfir d'vnc grande liberté d'c- 
éAmv, f rit m'a fort occupé , & je j^ifois , 
comme les Rois de la terre font au. 
dcflUs de leurs fujets , ainfiles Chrc- 
ciens héritiers du Royaume de Dieu, 
doivent cftre élevez au deflus de tou- 
tes les chofes du fieclc , & ^ demcu- 
rer dans vue fuprcme liberté î ôc ce- 
la fe fait pat vu privilège que Dieu 
communique gratuitement, & que 
l'oraifon nous donne plûtoll que ia 
lc<îl;urc , lorfque nous n'avons plus 
aucune afFcaion- pour les créatures 
oui foit defordounce. Car l'amc 
dlant infi détachée , elle n'ett plus 
contrainte , & rien ne l'empclche 
d'entrer dans la liberté de l'écrit des 
enfans de Dieu , & de vaquer a 
luy quand elle yeut. O que Ceft va 
grand don ! l'amc cft perdue en Dieu, 
ion. amour vers luy cft prefque con- 
tinuel , cotiverration eCk dan» 
iç. ciel, S>c elle ne touche plus à la 
terre que du bout du pied. Cet état 
cû proprement Pctatdedefoccupation 
des créatures en l'occupation de 
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icul ; mais pour y parvenir il faut 
paficr par piuilcurs monriûcacions» 

qui nous font enfin mourir à nous* 
meime > & à toute autre cho£è qui 
n*cft point Dieu, pour vivre àlay,5c 
en luy ^ul» 

y. Max. La grandeur de Dieu vne 
fois gonflée fait f ordre le goufir . 
^ des créatures. 

Une ame peut eftre autant iêparée 

des créatures au milieu des villes & ^ 
des communautez , comme dans les 
deferts ; car quand Dieu fait vn peu 
comioiftre à Tame fa grandeur , 6c que 
luy fcul eft & vaut mieux que tou- 
tes choies , & qu'il luy donne des 
fèntimens bien exprés de fa ùàntt 
prcfence , l'ame fè détache des créa- . 
tures, les quite , & y meurt i de for- 
te qu'elle ell à leur égard dans vne 
profonde pauvreté , parce que la lu- 
mière qui luy fait connoiftte., & goû- 
ter D icu , la degouile à mcfine temps 
des creat;ures ; & ce n'eft pas leur 
pauvreté , leur pctitcflc , & leur in- 
luffiiànce qui opère en l'ame leur éloi- 
gncment , & leur feparation : mais 
ceû la. grandeur , & la richcfle de 



1^2} ^ Maximes - 

Dictt 1 & fer tout? û prcfisncc; qui 
fc trouve autant au milieu des villes^ 
ôc des^ congrégations que dans -les Co-^ 
litodes. Une marque aflTcuréc que le 
■0 .i^irituclelldans cet heureux état , eft. 
s'il fe trouve difpofc d'aller par to ut oà 
la providence peut, rappellera fi tous 
les lieux luy font indifFercns , s'il 
ncÛ; point tenu par quelque fecrete 
attache à la créature » s'il n'a faim= 
que du Ctcateur qu'il croit Itty cftre 
toutj qu'il voit par tout, & qu'il 
aime par- ocmr» Quandt)n s^attrifte de* 
rahfencc de quelque ami, c'eft fiaute de' 
lumière , puifque le grand ami qui cft* 
Dieu, ell continuellement avec nous. 

V I. M A X. L'efire de DieHfméva^ 
nouir eduj des creatHreSé 

W4 r. ^ *®îêu V4ent' quelquefois dan» vhe* 
pMsj. ame, & . s'y fait yoir , ou plûtoft il' 
sj découvre , & manifefte par fôy*- 
mcfme , .cofnm^ le Soleil venant le 
matin fur noftre horifon s'y fait 
voir aï« hommes par fes propres lu-^ 
mieres ^ & c'eft vne des rudes peni- 
. tences de ce 'mondé, que d'^ettte foii^- 
vent interrompu de la veuë^ic Dieu; 
li'cftre dc/ Dieu me paroift û claire*^ 
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fMnt que les eftres créez ne me femr» 
hleat que des Congés» Se des rcvc^- 
ries : & parce que par la veuë de 
mes fens je ne connois point Dieu», 
mais feulement ce qui ell fèniible 
ofette veaë ne me fetm^le que tent^- 
bres , au regard de la veuc iatcllc-: 
Quelle qui méfait découvrir, & com-- 
me toucher l'elke fouverain de Dieu» 
Ce qui fait que jt ne croirois pas 
perdre beaucoup en perdant la yeae^ 
du corps , fi Dieu me conferyoit la. 
veuë intclieâuelle, parce qu'avec el~ 
le je découvrirois tout ce qui fe peut: 
voir de luy en ce monde. 

y 1 L M A X. Dégagemwt des cn^^- 
tnrcs efprit de rewrcnçc^ 

C^eft' vn grand (acrifice que d*im- ^'^î 
moler à Dieu nos amis^.& de nous 
appauvrir des créatures par efprit d'à- 
neantiilemenr, . &. d'hoftie. Mais c'eflr. 
encore qjuelque chofe de meilleur, 
Bc de plus pur , dè le feire par elprir 
4e révérence à la grandeur dé Dieu 
de croire qu'en nous plaignant ou' 
de leur éloignement , ,ou de leur per-'* 
t^juous faifons injiire à la. facxc e pr e- . 



t84 Maximes 

fencc dcfamajeftc. J*ay connu que la 
paùvrecè des creatutes difpolè lame à 
trouvcrDicu^& à connoiftrc fon excel- 
lence -, msds qae rayant ainfi trouvé & 
conna^ Ton trouve encore vne plus 
grande pauvreté des créatures qui p*- 
. livrent comparées à Dieu« Donc > ô 
Seigneur, Ci mes amis pour faints qu'ils 
puiilent eftre y m'abandonnent , )e ne 
m'en plaindray point , & de ma part 
je les abandonneray gayement. Eloi- 
gnez-moy^je vous en conjure^de tout 
ce qui eft créé , donnez-moy par 
. grajçe la profonde pauvreté de tou« 
tes chofcs , afin que j'entre dans la 
joye du Seigneur ^puifque nous ne 
jouirons jamais pleinement dcDieu, 
que dans la perte générale de toutes 
les créatures. 

VIll. Max. La pofefiôndeDU» 
feul cfi le paradis des ames 
vertuenfes. 

^f^'V^î Que nous fommcs injuftes de nous 
plaindre delà providence divine^lôrf- 
qu'elle travaille continuellement à 
nous apj)auvrir par les pertes de biens, 
par les maladies, par le rcnverfe- 
ment des affaires , par le peu de fuc^ 
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ces des emplois » par les fTOideiufs » 
& les rebucs que nous recevons de 
nos amis ^ & par les fouftraâions 
qu'il nous fait luy-mcfme des grâces 
^nfibles ! Nous faifons nos efforts 
pour éviter .1 extrême pauvreté des 
créatures comme vhe extrême miferci 
parce que nous n'entendons point 
les aimables deiTeins de Dieu fur 
nous ; les ames véritablement ver- 
tueufes 9 & mieux éclairées en font 
leur paradis , parce qu*elles ne défi» 
rent rien que la poileilion de Dieu 
fcul,pour Tamour duquel, & pour 
la révérence qu'elles luy portent } el- 
les ne peuvent aâfeâiionner^ ni goûter 
aucune crearace pour iainte qu'elle 
fbit. Quiconque vit en Dieu, ne vit 
plus en la créature , & ne s'apperçoit 
ni de leurs approches, ni de leur éloi* 
gnement. Ce n'eft pas qu'il ne faille 
u {êrvîr du confeil des gens de \>icn^ 
pour reparer quelquefois les forces 
ae noftre ame , dont la foiblefle de» 
mande ce fecours } mais il ne le faut 
prendre que par efprit de difetc,; 
d'hiuniliacion ^ Se de révérence à 
pieu qui nous v renvoyé , 5c non. 

jamais par atcacoc nantGcUt^^ 
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IX. M A X. paHvnté des tirtéf 
tures mns donne U foffejjion 

de DicH. 

$^t$. ne m'étonne plus que Jésus 
nous ait obligez à cftimer &* aimer 
la pauvreté de toutes les créatures». 
& je difbis : O extrême pauvreté que 
vous apportez de riche/les en Tamei 
vous luy donnez la béatitude , c'cft 
à dire, IVnton' à J bs us crucifié y ôC 
jk poffellion de la divinité mefme i. 
autant qu'on la peut avoir en ce 
monde. L'ame ainâ transformée en 
Dieu, jouît de Dieu, &illuyfem- 
blc que la privation des créatures iuf 
eft plus chère que leur prefence, & 
pcùr-tfffre elle n'en rencontre -quet- 
qu' vne dans les mefmcs fentimens da 
•pauvreté que Dicii luy donne ; car 
pour lors elle eftimev Se chérit Ji. 
, grâce de Dieu en elle, comme elle* 

Î^ofledç les biens » les honneurs , 6c 
es talens qu'elle reçoit de Dieu par 
▼ne dépendance fefpeâueufe à fes 
d«fïcins qui Tordonnent ainfî. Elle 
veut purement la volonté de Dieu 
qui veut qu'elle eii vfe j & s'il arri- 
^ ^ yc que Dieu les retire elle fait ùt, 
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richcilè de leur perce , & par leur 
éloigncmcnt elle s'approche, & entre 
bien a^irant dans le Royaume de la 
purctj^e la.tranquilitc , & de l'v- 
aion intime avec Dieu qu'eUe deGii^ 
le depuis, il long-temps* 

X. Max. Rien de fi ineànnu qUw 
Dien parmi les hommes. 

m 

Vous diriez que les hommes ù s$ii^ 
font tort de penfcr à Dieu , & de 
parler de luy, 5r qu'ils gaftent leurs, 
affaires s'ih s'addonnent àIacontem« 
plation, & que ce meftier a'eft que 
pour dès perfônnes incapables de- 
tout employ dans le monde. Cette cr-- 
wœ vient cfc'lignograticc'que les hom^ 
mes ont de Dieu, Ôc decequ*iln'y ^ 
jpien de fi peu connu parmi eux» ^ 

XL Max. La magnificence deyDie^* 
faroifipar les bouches inutiles 
de fa maifon. 

Kcu v«ia: avoir quel<pieibis des J^^. 
bouches inutiles dans fa mailba , & 
des perlonnes qui ne fervent de rien, 
il ce n'eit à fâirt .voir £cs isoncez , &. 
(es magnificences , comme il arrivq, 
fihes des . grandsSeigitclUs , qati&a% 



\ 
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ftcnt affcz fottvcnt des pcrfomics 
manger leur bien , feulement pour 
faire voir qu'ils font riches, & ptûf^ 
fans* Je me réjouis de donner fujctà 
Dieu de faire voir fcs bontez en 
moy qui (uis inutile en fa maifon „ & 
je ne doute point qu'il n'y ait dans 
le ciel beaucoup d'ames qui n'auront 
rendu à Dieu que fort peu de fcrvi- 
ce fur la terre , & qu'il fera vivre 
éternellement dans la maifon de fa 
gloire par pure bonté , & charité. 
Adorons , aimons , & admirons la 
magnificence de Dieu, mais ne laif- 
ions pas de nous efforcer à Jiu^ ren- 
dre quelque petit fcrvice i & u nous 
en fommes d^ms Timpuiffance, e£jpe-* 
fons neantmoins qu'il nous fera mi* 
fericQtdie, 

XII. Max. Dieu rigoureux , fjt 
J)icH bienfâifiint égdUment simsAh. 

i^duin nottS,c eft a dire , en nos dilipolH 
tions , Dieu eft toujours ce qu'il eft: 
Se partant auflî bon , & auffi aimable 

• quand nous fommes dans les peines 
intérieures , comme quand nous 

fommes dans les jouïl&nces. ..Parce 
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que Diea eft bon , il me €sdt des 
mifcricordes i mais je Taimc , parce 
qu'il eft bon , 8c non pas feuiemeat 
parce qu'il me fait des mifcricordes: 
& partant il m'eftaufli aimable quand 
il m'eft rigouceux y comme quand il 
me remplit de douceur y & j'ay au- 
tant de confiance en luy , au milîeix 1 
de mes mifercSjComme j'en ay quand 
je fuis dans l'abondance $ les rigueurs 
6c les privations qui me viennent de 
Dieu, lont pour moy des mifcricordes, 

XII L Max. Chofe étonnante qut 

crcatHre nfiéfi DicH. 

Qucft-ce que Dieu ? qu'eft-cequc 1^44. 
la créature? £aut-ir que la créature fe 1» luil 
rcfufe à Dieu î Un Dieu délire la 
pofTcder pour eftrc en clic , &c afin 
qii'elje (bit en luy pour le contem- 
pler plus à fbn aifè j & la créature 
refbfe I>ieu > elle fe refii(e à Dieu^ 
elle ne veut point de luy , elle le ren- 
voyé , que cela eft fiirprenant î Elle 
rcfufe à Dieu fes yeux pour k voir» 
elle luy rcfufe foa çœùr pour l'aimer, . 
elle, regrette . la créature , & rélot- 
gnement qu elle s'en eft fait , àc 

yfiuc y, rctournçr , qiiç jadb.^injui 
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rkux à Dieu , particulièrement quand 
nous voyons ce refus dans vne lu- 
mière fur naturelle 1 Mourir plûtoft ^ 
mon Dieu, que de me détourner ja- 
mais de vous ; môurlr plûtoft.que 
de vous rcfttfer les rcgaKls de mon 
efprit , Se les afFedkions de mon cœur, 
à vous qui avez des beautez y & des 
boncez infinies* 

X I V, M A X. Dieu fiul nês com^ 

flaifancej. 

'i4^€. 11 ne faut eâx^ dans les créatures 
txJsn. qu^aurant que la gloire de Dieu 6ç 
leur befbin le requierenr,& ne répan- 

. , drc pas mon ame à leur complaire^ 
-Quoy que cela fc fift innocemment, 
^gardons nos complaifances pourDicu. 
O que les créatures me {èmblent eftrc 
- vne'dure captivité à l'amc i O que Ma- 
rie Madeleine me plaift dans £bn oifî- 
veté l elle laifiè à Marthe tout le Com 
des chofes temporelles 5 elle oublie 
•tout pour ne £c Souvenir que de ion 
vnique , ôc Ton oubli paûe jufques au 
point que d^oublier les œuvres de mi- 
^ricorde. Se ne fè pas fouvenir de don- 
♦ der à manger à J e s u s , parce que fcs 

divines petfeiftions , & ladouceorde 
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£bn entretien 1 occupent .trop. Mon 

amc, quand Tatcrait à roraifonvous 
tiendra iice^necraignez pointde ncgli* 
gcr les chofcs tcmporcllcs^& croyez 
que voftrc principale alFairc cû d'eûrc 
dans Tamour uel. 

XV. Max. ^Pro^idence de DU» 
fms apfm de$ snaMm. 

Je dois dépendre totalement de la i<^4j; 
divine providence (ans aucune attache ^^f^^i 
&c fans aucun appui aux créatures 
quoy que faintes , mé-jettarit entie fes 
bras comme vn enfant qui n*a autre 
fouci que de fe laifTer porter à fa chère 
mère, que de fucccr le lait de les mam- 
melles , & puis eny vrc de cette agréa- 
ble liqueur luy faire mille petites ca^ 
relTes. J'avoue que Noftre Seigneur 
m'a traité Ibuvent de la forte; car {ans 
, avoir ^ucun fouci de nourrir mon amc 
de yiandes fpirituelles , ne les cher- 
chant quali point dans les livres , mais 
feulement dans fbnfacrc cœur, j'expé- 
rimente que rien ne me manque : j*çn 
fuis quelquefois tout étonné, ôc crains 
qu'il n'y ait de la négligence à travail^ 
1er il peu de ma part ; toutes ce*, 
•craintes pourtant ne durant ^as beau- 
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coup, voyant que Dieu pourvoit à 
mes befoins fans que j'y penfe. Je 
lecoaaois par cette expérience que 
Dieu veut que je dépende dcluy fcul, 
& que je n ayc aucun appui à la 
créature j & fi mon ame femble quel- 
quefois s'y vouloir appuyer , auUi- 
^ toft qu elle s'en appereoit , elle la 
quitc promptcment , 6c s^attache à 
ta maramclle de la fainte providen- 
ce. 

XVL Max. jibandon mal k U 

providence de Dien. 

Il arrive {buvent que la mere a du 
lait dans vue mammelle ^ &c n'en a 
point dans l'autre j que fi le petit: 
enfant veut changer il cft trompé: 
mais s*il trouve peu de fecours dans 
la mâmmelb gauche ^ il retourne à 
la droite fans plus la quiten Mon 
ame prend quelquefois la mammel- 
le de la créature , & s^en trpuvc 
mal. Je n'ay point appris Fabandon 
à la providence par raiibn , car je 
^iiis,. vn enfant , mais je Tay appris 
^ par expérience. Je craindrois quel- 
quefois d'aimer trop Toraifon^&cl'y 
trouver trop de confolations feniïbles, 
' ' fi 
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qiicjçvivc çncafaaU . * » 

XYI I. M Axl Entre les enjAtts it 
Bieu il y M des oifneT^^ ' ^ 
des c4Làeps. 

Il y a 4es ames dipî^es DieU fjijii. 
pour ks^graud^tP^avai^x ^aiMgfti'dcuîit: 
la gloire ; & /î vn enfant youleiit -quit 
ter le ièin cie fa merç pour les car 

trcprendre , il tombcroic par terre f 

xien : il faut donc qu^ijl iw^Tc 
ks autres , & qu*il (c contcaçc^ d/î 
carclTer merc. Mon devoir eft 
donc de m'attacHer à Dieu , & de 
^isaitec fatsiilicccmcat ^avec luy dans 
Toraifon ; je dois paifiblement bâil- 
ler travailler' ^les quittes* aux gramieis ' 
aâFaires de. la ixiaifon, comme.e^ant 
les aifnez^aaprés iefquels virpetiroa^ 
det comme qaoy vis^^ que fbiJoleile/' 




P^VIII.Max. Ilfms\ 

purement a U c4>nd^Hff 

Le îçcttt le ulus alTuré pour aller 
^ la (àititccé ona Dictt- nous appelle» 



^**rî, „^ font pas conforme* 

nSu ^Ucs Saints P- <^"„;^:>;rc 
- tJ«ës & cachées à la pnidençc 

qui font- otdinaïKMaQent j^ariemc 
looces & d'épines. ' . 

Il ne faut pas fe cont^«dc mou- 

avons bcfoiu d'vne grande ^eUte, 
& dVnc grande gcncroatc dans les 

ce nous fournit , ou ^ ^ 
tioh dfcs infpltations que D ctt nons 
donnc.Mour ir à tout Ce qui n cft pomc 
. Dicu,c*eft renoncer à tout autre p«> 
cedc qu'à ccluy de la gracc VC «t 
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JOUR LA Vie Illum'ikative 

C*cû ne déroarner jamai» tant feit pea 
fe' vcuë de Dieu pour Ce regarder^ ni 
(es inteceftss (fcll skMiblitf foy-mdll 
me, pour ne Ce fouveuir. que de Dieu 




^.w^ , vN..iL««,„ «u piua grana 

Mepm «e au plus grand dénuëmcnr^ 
àla more la plus proifonde des crâa** 
tUrcs , au plus pur amour de Dieu, 
À la plus parfaite mion & liaifon 
Avec JesusChrist} c'eft ne pas 
fc contenter d'eftrc à* ÏHea d*vnc fa^ 
$on <:ommune ordinaire. ^ 



AUons.doivc ï. Ci qui cft plus de 
Dieu, mais lahs veucs humaineis , & m. îniii 
piour îccT-fu/eC «c con&koAç touchant 
noftre (Conduite intérieure que lc« ' 
-▼ràii ïè^vitcars de Dieu. Car il 
cft dei dircéteurs trop kumaiiïs & 
4èiifuels; Toiit 1^ mortdè Ce meflc 

d'efttc dkeâi^iir fie - ^^tSat Mc4 
4ccin.- • 



XXI. 

' U-;pîtts^bc]»u.iiviis| ttltty dcitîlL 

X ij 
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'Dieu «niBOy ^'ià-jm'-appij^ai Cft qup .j« 
îic t»)UW>poiiat..'dans les autres li- 
vres. Je ne'lçay fi «ti iiÛiOÉ-cei Ji- 
ce matin , j-ay rttc-cn ;paradis, 
«u moins j'ay eftc w • H^t j'ay 
. nottcé «les d(Micniu:s inefiËabk^ ^ 
toutes les jlelrces «Je lavioéBe*BC 
les T^nt pas. Q qu'il y a -<ic gran- 
des deHccs.dans ilc rparadis de la gloi- 
Kjjpaifipi'.il jftaA tonton «dluy de 
la.gcacc !£ar Gous les idificoarg , & 

coures 1«» :«tieditiwia«s -*c.«nc -dé* 
goufl;eroiçw:;.ipa* jtsuiic •de..la ..^rc^j» 
turc , corçmc ce petit mot dp^ dpu- 

:K X II V M A 3c. Fivne en , J>U» 
r': ^ ' comme s'il ■ny.ayvitijMe pieu fettl.^ 

. ' Un grand. (pcafct ^pp»r . lia . -^tfc-p 
i^î!* £tioft *it ;dc vi^rc -en ce monde, 
comme s?il n'y avoit-iqiic ,£X*eu4ail^ 

& recew.ifi dç,:E^i<;Uii^irt i4ç ^ï»!;.^? 
tout, le bien .que jes ncre^ureR; .nous 

foiic ; le :prendigc t^c 4!l>>a*rt«* 5iî '^u- 
* . miiier,fe foûmettrc à fa juftiee luy 
rendre grâces dès biens rc^içusj (rarçn 

nous aiçeftant aux créatures , rî s'c- 
leve en nous mMè'^affionsqiii&'aa- 
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icquei i^c tout poiu:ia^§k>k!& &pou]: 
Jiolèrc vcilitc. Pour exemple , j*a.)t 
&oid »)€ le fau£&e, parce que Diedk 
. Tcuç i je me chauffe pour fbulager 
mon kic<9mmoéÊté,. p stmcasciç I^sut 
de ce qu'il me dotwe mo jeo. de le 
Êiffe. £fifi^b4iir.doit^VDtt|oacs voir 
Dicu' couœ^ chofes:, ne. pen&t 
qa'à Iny , ne trairer qu'awc Juy^ 
comme ^iL a'y. avoir luy ou 
monde. 



PARAGRAPHE XVllU 

« 

U fiâmîfiîon de tâm d Dùm 
durant l^ouifan^ 

. // 4 /rw dégrève, d'oraifom 

L'A M E dans, l'oraifon de la voyc 
myftkpie pafïe pardiffcrcns étatsf*. 
Le pfiemiex efl puremenc de dJd(coitrs$ 
le fécond efl meflé dediicours Ôc dcre- 
cueillèmennde fiuice qu^ni ce d&gré 
il ne faut pas quiter toutfà*fait leroi-^ 
ibnnemefit Si le difcoars« Mais ait 
troiûcmc qui ell vn rcaieiUcment 
coocinuel de £àince oiiîvecé &'<dere«^ 



fosy'd -faut quiter tout difcours. Les 
«ivres cpû tmtcntàc la Théologie my « 
ftique parlent tantoft d'vn degré, & 
tanroftdei^aiitre.Lorrque dahslcpre- 
;iDkr vous avez quelque difficulté aw^ 
veritez que vous avez prifcs pour 
k £ujet de yoftrei oraiiba ^ agiifeas^ 
par la Foy, &.dites y mon I>icu, je 
n*ay pas aâfez d^cfprity ni aifez de 
lumiei;e pour pénétrer ces v.eritez». 
|e les croydc tout mon cœur, pacccr 
que .vous.ics.avexj:evelees^ 

IL Max. Qjte Ton ne dait pM 
mtitre d'é^bord Us.ames defireufe^ 
de foraiffin dans la Jhnfliçhé oit 
lerefHciUemmtintericHr. 

2 3 Quand vous rencontrerez des ames 
rB4. dçlifjeufes de Tpraifon s , & qui n'en 
' ont pas encore beaucoup dwfagc,il ne 
faut point d'a^bord leur confeillcr la 
fimplicitc 5 ni le recueitienrent conti- 
Buel i mais, il clt à propos de les corn- 
Riencer par de bonncsr Icékuf es & par 
de petites méditations ^ lefquelks les 
difpoferont à recevoir vne plus grande 
grâce i Et fi avec le temps eUes conti-- 
^ ouëxit d'eftrc attirées à lafimplicité,oa 

leur pourra con&illcc* Mais! &r .CQVb^ 
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tc$:chçfcs,,il Éutt fç4Yois qu'il. y a. 
que ceux qui ont Tcxperiew^^cr©-. 
raifon , qui pu^fTenc en donner de 
bons avis4 ' . 

1 1 1. Max. Dieu montre 4i'ém€.lê 

'^êraif^n $k il rappelle^ 

Il arrive aux âmes que Dieu prend ^ 
loin de conduire à la perfeâion da 
divin amour^comme jl arrive à ceux 
qui doivent faire vn g^aiid vOyâge : 
onk$ mçinei^r la pointe dViK:»l:^au.vç. 
montagne , pour icut faire voir Id 
lieu où ils ont dellcin d'aller } ainli 
CCS aiiies voy<^nt premièrement leur 
néant » Se après elles découvi;^^ la 
divinité qjji jiçs tcansjforixî^.çij $llç^ 
c^eftla tetrequ'tlles dmy e^ quèlquc^ 
jourpoiîèder^ la terre de promiilLoi^ 
<$ù étles âf riveront apré^ avoir *mat^ 
clié^ dans le defért » c'efl à dire, après 
avoir expérimenté plufîeiits change* 
ijiens intérieurs i après avoit foufi^rt 
la rigueur des anneantifren^eas de. 
Terprit Se du corps , Se après avoir* 
pratiqué les vertus dansjes occaûons. 
que la divine providence leur envoi-» 
ra y pendant qu'elles Ce cpnTolentdu 
bonheur que Diculcurprometd'ciltc 
^ -I iiij * 



degrêd 



quelque jour cnyvrces dans les di" 

J V. M a X. Vame doit fe mettre en 
chemin d'arriver a l'état queDUni 
' lifyamMtré, & àk il rappelle. ^ 

Suiti» Aptes que rame a dccouvint les 
Àifèrîcordes que Dieu luy veut faire, 
il faSif qu'elle Ce mette cii diemin d'y 
àrri ver,& pour cet cïFet qu'elle conti- 
A^^ë'£és^3à^bniorà^n'3^irçs & excraor- 
' diriaî r e s autant qu'elle pourra en avoir 
lé loîfîr i pour kfquèlles l'on peuc 
préparer quélc^uè petit fiijtt , Cxa.% 
néàhtmoins s'y lier rellemenc , que 
fi fi^BHè Seigneur dodiie qflelqua 
aûtrè ehofè' î on Iç. ptcmtié' comme 
• te' filèiireûàt* • ^ ••' • "• • •- • 

y. Max. Sluel efiee àtemin cê 
pmt fMre fgur fàrvettir 

. ; a U jurande «raijitt^ 

Mnitt, re^lc qu'il fàijt gâf dër cri roraf- 
ftki. de cét état , ëft de recevoir avcé 
tne grande tibertc fiàipïicité ce que 
Noftre Séigneiu? donne. Que iî furie 
iti/et préparé l'amé dévient aride, au 
lieu d'en recevoir du fccours , qu'elle 
leftc en patience dans ce delaiflèaieûr» 
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le portant avec beaucoup de relpecl Ôc 
paix mtcrieurç,puifq[ue par ce moyca 
Noftre Seigneur ranncancira. Si le . 
fiijet préparé luy aide, qu'elle re- 
çoive le fecours que Dieu luy en- 
voyé ; il eil neceiïâire d'expérimenter 
plufieurs chofcs dans la voye de 
Telprit) fans s\y trop avancer néant-» 
moias^ ni s*y trop retarder, mais aller 
de bomiefoy où Dieu nous meine;& 
quand vous aure2 fait ie poiliblc 
(ans rfen faire , demeurez dans vo- ^ / 
ftre rien,que Dieu bénira de quelque 
mifericprde confidçrablç quand il luy 

pw ^ ; ' . 

VL Ma X. C$mm l'vmi d'tfprit 
ft peut trouver dans la mnldindt 
Ms a&i^ns extmcm%$. . 

Quoy que les a<3:ions extérieures 5i^i/^, 
ne vous (emblent pas de fi bon gouft 
que la folitude & Toraifon ^ j'efpere 
que vous verrez biea-toft que les 
occupations extérieures vous accom<« 
moderont autant que la folitude., 

guand elles feront 4ans 1 ordre de 
Heu^& que dans leur multitude vous 
^urez iVnitc ; & que vous ne Icntirez 
plus de diviâon , ni de dîflinâfion. 

1 V 
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Ea attendant il ne faut pas laîfler 
de les faire s puifquc c*cft la volon- . 
ré (buveraine de Dieu qui les oi'* 
donne. • 

VIL Max. Dans Voraifon Nofire 
Seigneur doit efire le maifire ahfo^ 
' ^ lu de l^ame^ & lagwvemer cqpi^^ 

me il Iny plaifi^, 

^j, 11 faut fe conduire en Toraifon, 
Ué^jf i^omme Dieu voudra, je veux dire que 
s'il vous donne la liberté de produi- 
ic doucement quelques penréés '&; 
qûelqùcs adkes, vous Je faîîîez , mais 
avec douceur & (ans empreflement* 
Si d*vn autre ço^i il jette dans vo-* 
ftrc arae vn rayon de (a divine prcfcn- 
ce, recevez-ic vous en Contente^ , 
Tenvifageant prefènt d'vne façon 
pleine de refpc(£fc & d^amour.^ S'il 
vous met dans robfcuritc & dans Tin- 
fenfibilitc, demeurez-y paiiîblc^ avec. 
. la Icule Foy qui vous conduira (eu* 
remenr an milieu de ce* oblcurîte^* 
Enfin Dieu doit cilrerle maillre chca 
vous, faites ce qu'il vous ordonnera» 
& croyez que tout ce qu il diipofera 
chez YouSjkra le meilleur. 



• 
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Y 1 1 1. Max. // fant ^erfever'èr en ^ 
: . Voraifon nonob fiant Vtnfenfibilitéde 
rame. : ' : i 

Eftant en oraifon Ci voftrc întcriciir x^yç. 
devient infeniible devant Dicii^ dc- }• t^*^* 
mcurez en fa faiate prefencc , &c yjoiis. 
le remettez en la mémoire de cemosirti 
. temps. Et fi après quelcjnc çflhi 
mcâne quelque ciFart, vous crou^z^ 
voftre a^me dans TimpuilTance de rc- 
nouvellerenclle lefouvenir de Dieu, 
liemeurez en état de tcCpçdi devant 
luy,jafques à ce qu'il vous en donne 
le pouvoir ,.ou qu'il ibuiFre quie . vous 
le regardiez i & ne laiffcz pas avec 
cet intérieur fiupide & offuiqué de 
faire toutes, vos adio^s i&teriçuces 
Se extérieures. 

IX. Max. De U fure pajfiv^té dans 
Vêraifony& comme il ne la faut point 
efuiter lorfque Dieu y appelle. . 

Si Dieu vous appelle par grâce à la 
pure paflivetc dans Toraifon i ne la r% o- 
quitez pas , parce qu'elle donne lieu 
à ropeiation fecrete de Dieu, qui va 
ahneantiflaiit dVne manière inconcc- 
yabic ks aâedion» 6c ks attaches de 

1 Vj 



X04 Maximes ^ 

toutes créatures en nous , 6c nous fait 
^(fi ^niouxic à nousrmeimes. Dites 
fouvent : que mon amc meure ée la 
mort des juiles^ Dieu tout (cliI opère 
cette fainte mort qui eft fi prccieiifc 
devant {es yeux»& ne l'opère que dans 
l'état paOïr^fans quafi que nous puiC- 
idiisappefcevsoir aucune opération de 
ôoftre part. Vous direz peut-eftre que 
inoftte intérieur eft pfein de diftra*^ 
étions y & de ténèbres , à la bonne 
beure : cet abyCne de mifercs & de 
pauvreté n'^mperche pas que Dietf 
n'agiflc {ccretement & impercqpri'- 
blemeiiti» pour )etter voftre ame ôc 
toutes Tes opérations propres dans le 
néant» Ne vous imaginez donc pas 
qu'il ne ie pallc rien en elle j n>ais 
demeurez ârulement paisible y Se 
traaquile ^ & l'ouvrage de Dieu fc 
icra , & ce bienheureux néant d'o« 
peratioii vous approchera de Dieu» 
ic vous le fera goûter. Si voflîc 
f^k kiitmîn lumrdlefiient raiicm^ 
niint 6g pénétrant » trouve à redire 
ce ^procédé intérieur , dttes4uy 
qu'il n'y entend rien, & que cçtétar 
eft élevé au deflîis de fa capaci- 
té* Que s'il' den^eure aveugle » il 
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tcrrales merveilles de Dieu, .parles 
lumières de la Foy pure, qui ^uie dér« 
couvre la manière d'opérer de Diçn, 
en Tame dans Vctàt paflîF. 

X. Max. Uoraifon de fimpU aban^ 
don efir vne occupation en ÙieU 
prefent dans le fond de Vamos qni 
nexclnd pourtant pas les ailes , 
Us paroles intérieures. 

Uabandonnement , &la fimplicir '•fz* , 
té font tout-à-faic neceilaires dans^^'^*^ 

la parfaite ocaifon : ne craignez donc 
pas de vous concenc-er dVne iûuple 
pcnfce de la prcience de Dieu ou de 
Jésus Christ, que vous croyc» 
eilre comme il ei[l eu effet dans le 
fond de voftre ame ; &ns néant* 
moins que vous vous empefchiez de 
faire quelques adbés d'abandon , de 

conformité ou de . {emblables » lojrique 
vous^y {entircz voftre ame porcéç. 
LaiÛez aller mefine quelques paroles ^ 
extérieures & vocales , pour expri-^ 
mer les fentimenis de voftte cœur( 
car toutes ces chofcs* n'empefchcat 
pas la fîmplicité , quand elles font 
produites de Dieu plus que de nous. 
Mois il faui bien prendre ^aidc àii{: 



9 
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fc point fixct ou arrefttt tcop à VM 
fimpie pcnféc- de lapcefcnccdc Dieu 
011 de Jésus C h ris t , par vous- 
mefmes , ou par cflFbrt nacuuel de 
vollre cfpric : cette adtivité pourrok 
blefler lateftcî i'erprit de Dieu vous: 
doit arrcftcr luy-mcfme i quand il le , 
fait , c'cft avec douceur , & ' liberté t | 
éc non par contrainte ,ni part effort* 
L'oraifon faite fans induftrie eft la 
' • ' meilleure , parce qu'elle eft la plus i 
fimple. Se quelle donne plus deliea 
à Toperation divine > que nos pro-» 
près aâivitez empcichcnt fou vent* 

X L *M À X. L-am dégagée des creâ^ 
tnres, & ^ui m vent qHeDien n4 \ 
^H'a fé Uijfer dUer a feî attraits I 

' ^ui font réels ^ bien gnajfez. foH^ 
vent ils f oient imferceftibliS^ 

9ifi/#. 1. Ceft le propre du centre de tirera 
luy les chofès qui doivent y eftre 
mynics. Une ame fort éloignée de 
Dieu par les péchez véniels, &par 
les aifeâions déjedées de rhoaneur 
bu des richcfles , a oefoin d'vn grand 
effort pour fi)rtir de là , aân de chcr^ i 
cher Dieu, Mais vne amc qui ne veut 

que. Dieu^ 5c qui par- & mifcticorde. 

V 



Digitized by Google 



POUR LA VlE lLIAlMmATIVE/107 

fc trouve dégagée des affections de 
la rerrC)' elle n'a beibin qiie dcf ie laiï^ 
fer porter à Dieu parias atttaics 
fônt réels quôy que (ouvent imper- 
ceptibles« Si Dieu vdus âetire à la 
lîmplicité , pourquoy tant vous tour^- 
menter a produire desaâes? demeurer 

{>lûtoil doucement abandonnée à 
'couvre de Dieu eh vous« 

^ X I L M Ax. La frefence de Diefê 
eominutUe ne fi p$impùHr >cjtHX qid • 
commencent la vojemjfiique^ 

' *Att c^osbitienCement ron ne*' peul Smm^ 

J?as pratiquer ii bien les confcils qui 
font donnez pour la pafliveré ^qu pn 
fie s*applique avec vne conteiuion tropf 
grande par pUifîeursaâivitez. C'eft- 
pourquoy il eft à propos de ne Çc 
point priver dés récréations îion* 
Belles 9 il faut mefn^e quelquefois £e 
divertir de la penfée de Dieu ii elle 
dare beaucoup } car de marcher en la 
prcrcnce de Dieu continuelle » il n*ap- 
partîent qu'aux: pîus avànetz.Cet» 
qui commencent doivent marcher 
petitement , & humblement , mais 
confidemment /uiques à ce que Dieu 
leur faflc avancer le pas , 5(ieselçve ' 



Digitized by Google 



^laS Maximes 

à vn autre état ; à qiioy la Mainte comr 
maçioa peut beaucoup aider. C'cft- 
pourquoy i\ efk à propos de s'en appro- 
cher fbuvent , ftiivanc ueantmoins les 
/règles de la direétion ordinaire. 

XllI. Max. Uame peut ejhre du^ 
runt Voraifon fans fenfées & fans 

* fentimèns j & ne pas efire pourtant 
fms connoiffance & fans amour. 

Si voftre ame durant Toraifon efl: 
fans penfées & fans fcntinwns , ne 
vous en mettez .point en peine , de- 
meurez en cet état de ftapidité in- 
teciciirc j il cft , ce femble , fans pen^ 
fées & fans fentimcns , il n'cft pas 
pourtant fans connoiuance » &: fans 
amoui^puifque lafoy elUlapurc lu-- 
miiere qui vous illumine , & qui vous 
vnft à Dieu. L'efprit humain qui eft 
captive , & obfçurci en cet état croit 
n avoir rien , & cependant il a tout 
ce qu*il doit avoir , puifqu'iLcft ea 
tifos^ en paix , & cavniori^ quo/ 
vjue il*ync maniçjx in/cnfil^lc , &: im- 
perceptible ; demeurer ^ y donc y& 
yous contentez de ce que Dieu vous 
donne. Ayez patience & longani^ 

• «ûte -, &^ yous, v.cireft. Igs , aufeticoi- 
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POUR LA Vie iLLUMlNAnVE.lOJ^: 
écs de Noftrc Seigneur en voftrc* 
endroit* Durant cette di^rpo/ition ne 
vous forcez point à fliirè de prières 
vocales } Dieu qui veut eftre niaiilré 
de voftre incerieur,vous donnera quand 
il iuy plaira ^ la liberté db prier. VCK 
calement^ comme auparavanc.^ « 

XIV. Max. L'état d'êbfmrité. & 
iVinfcnfibilitt imerieure c^k defircn 
farci cfHHl of^recn l'^mc la ^Uni-x^ 
tndt Dita. 

. Uécat d'aveuglement & d^in^ti^*t x^ja^ 
fibilicé où l^ame ne voit rien, & ne 
goufte rien > n'eft point mauvais. Les 
lumières ^ les goults , & les lentimens 
ne font pas Dieu qui peut eftre poC-' 
(cdé tout (eul par vue ame dénuée^' 
Se abandonnée. Il cft à defirer que 
i'ame foit long-temps dans cet f^at; 
elle en fortiroit anneantie en £oy^ 
me(me » vuide dès creamres y remplie * 
& pofledée de Dieu qui ed toute 1* 
béatitude qu'elle peut avoir en cette 
vie : tout (on foin eft de demeurer fi« 
dclle cà fcs difpo/îtions, & de laifïer 
faire à Dipu fon ouvrage ,fans cher« 
cher ni Uunieres ^ni peufées ^ ai feuti^ 
mens* 



Digitized by Gopgle 



XV. M A x. ta inort de l'cfprit 
humain dans Vêraif^n fait vivre 
l'ami de la vie divine. 

t^i Quand Tame eft parvenue à vn 
^ev. àçgiz d'oraifon où reipric liiimain fe 
trouve perdu dans i^abyrme obfcar 
de laj^ oy , elle y doit demeurer en af* 
futancc ; car cette (acrée dbfcurité 
eft plus claire que la lumière me^mey 
& trettc ignorance eft* plus fçavantc 
que la fcience. Mais la mort de Te-» 
. . . {prit hiunain eft rare , fie c'cll vnc 
grâce que Dieu ne fait pas à tour 
iç .njonde. Il faut ^ palier par plu- 
fîeûrs angoiflcs , & foufFrir plu/îeurs 
dgonij^s. Bienheureux pourtant gçux 
oui meurent de la forte au Seigneur, 
ils vivent p^r , après ert luy> Us o-^ 

Îierent en luy , ils foufFrent en liiy^ 
infin ils mènent vne vie divine , dont 
tous les momens font très précieux, 
puifqu'ils glorifient Dieu excelleirt- 
«lettt,' . 
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X V L M Ai. De Petat du hanniffe^ 
l9um de DUh dans l\eraifon C9 
^hU ofere en Vame j (fr comme 
J>ieH feul le peut rétsl^liK 

Mxm oraifbn a bien change , xrc jg^/, 
n'^eft plus qu'vn exil oi^yn basxxàiSsr- i}nJlùuJI^ 
ment de Dieu, & non pas comme à 
l'ordinaire vntf vnion ^veciuyr Ué^ 
tac de lumière, &C d'amour s'eftcva- 
nouï y ce n'eft pas pourtant ccgni 
m'afflige > car quand il revient qucl- 
<|uefois il ne me âtfsfait pas^puifque 
le fond de mon ame rellenr vne in-« 
cîination vers Dieu, qui ne peut cftrtf 
cohcentce que de Dieu mcfine. Mais 
comme mes imperfcâions y & mes . . 
^ infideliccz ne me perme^cnt pas de • 
m approcher, je demeure dans dfs 
triftefles , & dans vne defblation que 
je nç puis exprimer. Il n'en paroiib 
rien dans mon extérieur, car cela eft 
caché au plus intime de mon ame« 
Quand en cet état Noftre Seigneur 
ihe feroit tous les dons ithaginables^ 
je ne crov pas que rien me. puft con- 
fbler , s'il ne (e dotinoit luy-mefine* 
C'eft cette prefènce réelle avec j£sus 
Christ, après laquelle je roj^pirc, 
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Seigneur opère en yamc. £cs mifcri- 
cordes. Enfin il faut prendre coura^ 
ge,parccqu en cet état Noftrc Sei- 
gneur veut faire beaucoup de grâces 
à Tame : & fi pour les recevoir il lu/ 
faut foufFrir au corps , & en 1 efprir, 
qu elle ne s'étonne pas , & qu'elle 
cmbrafTe les croix comme les four- 
ces de i'oraifon. Je ne (eroîs pour- 
tant pas d^avis qu'on ne prift point 
du tout de fiijet d*oraifon : maïs d*en 
prendre quclquVn, ôc de le quiter 
auflî-toft que Noftre Seigneur don- 
nera autre chofè , cette conduite ne 
gaftera rien à la voye myftique. 



■* 
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MAXIMES 

■ ET. • 
• AVIS SPIRITUELS 

POUR 

ÎLA VIE PARFAITE 

• B^T UNITIVE. 

ABRMSSE A LA VIE 

. > UNiriVE, ' 

P ARA GRAPHE L 

Ve l'étatpajjlf, 

PRiMZEik.s Maxime." 
-LVW fojftf efi vn grand don de Dieu^ 

P R S qu vrnc perfbnne 
a cftc quelque temps fideP 
le à la iimplicité intcricu-j 
re ) Dieû pour Tardinaire 
relève à vn ctac plus p^rfak^ fc icui^ 




Maximes 

daiit nrcfcnt à elle 4'vne fa^on toutc^ 
particulière pour eftrc Tamé de 
^e,., &ic principe de tous (es mo^ij^ 
vcmenS intérieurs. En Fctat deiiiii- 
tjlicité Tame agiflbit fore fimplcjnenti 
^li cet état elle ne doit prefqiic plus 
agir y mais 1 efpnt de Dieu doit agir 
en elle : quand Tame expérimente cet- 
tp conduite diviâe , ielie doit béau^ 
coup s*liurailier &c y eftre fidelle ; car 
c'eft vn grand dpn que Dieu luy 
communique , afin qu'elle /luy rende 

S lus de gloire , & qu'elle rende plus 
e fervicc au. prochain , û tel cft le 
dellcin de Dieu fur elle. 

IL Max. L'état pajfif ficfi fat 
fOHr toutes les omet qki tendent 
^ , r ,à léLperfeUion^ * 

' A »•'-»., ^ 

L'oraifon qui Ce fait avec foy fim-^ 
pie fans raifonnemens , & médita- 
tions "cft 'zionne , elle eft fondée dans 
\cs .^eres , & peut eftre appuyée 
de quantité de paflages j mais c'cft 
VD^doQ 4^ «JDieur ptirticulier èc ^t^ 
çraifpn extraordinaire dont Ton lic 
lieur «Itre capablie qu'après s*eftce 
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fi 1*011 y vclu conduite les amesdVne 
autre fa^on » il fauc changer la mx* 
nierc que Ton rient pour la condui- 
te des novices,- & renverfer rancicu^ 
îie & louable couftume de donner 
des Sujets de méditation dans toutes 
les. commuimutez religieufcs. Cette 
orai(bn pratiquée par ceuic qui n'eK 
ont point le don particulier ôc ex* 
traordinaire, nç fait nul çfFct en eur, 
ôc les laiÛ($ £:roupir dans beaucoup 
4*iiïiperfç(pt'ions, çommç font la colc- 
re ^ le mcpriç 4c l'opinion des autres^ 
Tarreft i £bn proprp jugement , Ôç 
la pfomptitude trop grande à dire 
j[ès pcnjLégs ( fiïiôfi chaquç maiftre 
4ans la yie fpiritucUe croit que fans 
.y cfhre appelle , & appliqué de . IXieu» 
c'ell vne fource d'illufion , & d'or- 
gueil» ou pour le moins vn. amufe- 
fnent; après quoy Tame fe 4%oufl:e. 
f out-à-^fait de Toraifon 5 & rçtourne 
dans Ton train ordinaire. 

fil. Max. L'état pa^f ne confi^^ 
foint k ne faire a&e. 

X^'état paflif ne coniifte pas à n'a-» 
voir point de^penfées^ni à ne point 
ftirç 4'*^eS|maiçi^ttlçmpnt à fuppri^^ 



xiS • Maxîmis - '[ 

mer nofbc aâivicé propre , pour çtir 
crer dans i'aârivicé de Pieu qui doit - 
difpofer de toute noilre âme , ^ 
coûtes fes puillauce$ : de forte que d 
Dieu donne à r^me en cet état le mour 
vement de produire quelque z^e^ il 
ne faut pas le rejçttçr a^tiven^cnt , ni 
k fupprinxer» 

lY» Max, £ft «fuoy eoM« /Vw; 

Cet état conâfte à Ce laiflêr po{!e- 
der à l'eiprit de Jésus C h 3. i s x 
qui veut vivre hiy Ccuï ^ Se opcrcr 
eu lame } &c lorfque Tame £cnt les 
pamiérs attraits de cet heureux; ctat, 
&: qu'elle Icxpcripaentc avec Tuavité» 
elle n*a rien à faire qii*à demeurer a- 
bandonnce à ropctation de Dieu en el* 
le. Cé c abandon paffif fe. relient mieuj 
qu il ne s'exprime } jamais ne le 
comprendra par la feultf,. lc(îl:ure , & 
par i'exprellloni«à oioin$ que ron ne 
foit prévenu par vnç. lumierç .garû* 
^:ulierç qui fe fait cénoiâre* 



s 
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PARAGRAPHE II, 
Des divers de^ez de i'ésat tajjif 

PRÇMIER.E Maxime. 

X>e premier dtgré àe Vftfit paffif dé" 
truit Ifis évitez, df Vmte, 

LE premier degré 4c çct itat . .cft 
purgatif ,4aii$ lequel on percpea 
^ peu les aétivitcz propres qui s e- 
vanouïflènt , &: fc conliimcnt infen- 
iHblemenc les vnes apr^s l$s autres » 
^ans qu'on ie fcrrv4î d'autre induftric 

3ue de deincurer jexpoTé , ^ &. abaa- 
onnc à Dieu prcfcnt à nous. L'on 
s'appçrçoit» & quelquefois avec éccm- 
nement , & avec craime,qu^ l'on pçrt 
gouft de Dîça> 4ic dt$ pdetci vo- 
cales quoy ^ijip très làintes , & que Ton 
^ peine à ^rc^utce les aûes îmtrietirs 
qui nourniroiciu: Tame auparavant, 
Se qui faifoient la pcrfeékion de fpa 
praifon. Ce changement fait oraindre 
qucTon nefoîtdansrillufîon j mais lî 
Ton rencontra quelque amc d'expeçien- 
ce , Ton fera tout aullî^oft-aflurc que 
xc n'cft point troaipericiinais lepte-:^ 



M AXIMSS 

ccdé de l'cfprit de Dieu, qui commcn-^ 
ce à dirpofcr l'amc à la parfaite oraifbn* 

♦ 

1 !• M À X, L'état de Famé dans et 
ftelnitr degrés ee qu'elle foufre^ 
çe qu'elle doit faire 

- Les 4i%a^ions y les tentations , JeSi 
ténèbres, & Içs fcichcrçfles de Tinte-» 
rieur ne luy feront plus de peur ^ puif-^ 
qu'elles fcrvironc mcfme à rétablir 

' dains l'état paifif > c'ell ce qui oblige à 
les porter en paix ^ & religiiatipa. £11 
ce Gommencenfient l'ame ne produic 
pas beaucoup d'aéles ; Içs peniée^dc 
Dirâ^ de k Sainte Vierge» & dcti 
myllcrcs mefine s*anneantiilent » & 

* Tinter leur demeure comme dénué , ^ 
étouffé; Ôc cclaeft,comme)'ay djtjjTo-. 

•jraifim de ce degré, laquelle il ne fàuc 

^pas chaagcr.foos prçtexte 4c nucuxj^ 
ciitfaifant des âcftes propres 3^ ou en 
cherchant de bonnes iuiifvere& . & d^ 

, (lûmes penfees , loiTqu'il. n^ea. yicat 

. |,oint de la part, de Diea. ' 

■ , - • *. « » • '• 

i 1 L M A X. §li\él efl le. fruit de se 

miér degré d'oraifon f affile f 

- JUfruit 4e ce premier degré d'-oraiiclr» 



! 
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ytcs cxtericwcs de fa CQndiciojgt^ inais 
Uc ne les plus faire de fon propre efpric* 
>Ëiie y doit demeurer ferme & 
dcUe , & ne le point quiter qu'avec 
confeil» de peur de s^avaocer trop 
^ans vue oraifon qui ne luy eft pas 
éiKo^ convenable. Uelprit de Dieu 
conduit les chofes fuayentent , & for- 
cement^ mais avec vn ordre admirabtk} 
il fera neancmoias vti^e à Tame d'à-* 
voir vn petit crayon des autres degrés 

rétac pafTif, pour conaoiftre le ciicf. 
min quVlic doit faire vn |mir ^ fi elle 
<]emeure bien pai&ve entre les œains 
de Dieu en ce premier degré» 

ï V. Max. V occupation fLi Vamt 
dam U^/icmd4^rid^d\ét4tpa£iY. 

• Le fecond degré eft illuminatif, c'cft 
à dire, que Famé eâant dc|a accon*» 
îumée de vivre dans le dénuement 
dé fen propte efprit , Bc à^ant fak 
vttc oraifon foçt obscure ^ & meimc 
pénible , elle comnience à avoir des 
goufts & des lumières qui ia eonàc"* 
menr dans fon procédé intérieur, & qui 
luy font expérimenter 9 le degré qii'el» 
le ne voyoit qu en lumière & en 
%£caktîdn» £Ue Teçoit pour lors, «ieft 
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connoUTances de Dieu y & deics per^ 
ferions, des joycsdfc Jésus Christ^ 
& de Ces myfteres a^vec de grands £en^' 
timcns> elle a facilicé de produire 
des Aâies interîeuirs Se extérieurs y ôc 
elle fcnc fort bien que €ette produ-* 
&ion ne la fait point (brric de la; 
paflivctc. Pour lors la crainte , &rin- 
certitude où elle eftoit dans les pre-» 
miers degrez , fè change en confiant 
ce & en a^ranee. L'ame en cet 
état entre dans vne grande liberté 
pour fc laifler mouvoir > & appliquer 

» i^eiprit de Dieu^ 

. • * 

^ufoitics Mfpofinom pénibles qni 

" hj smvm m cét itau 

L'ame en ce fécond degré de vie 
vnirive éfirôttve encore de grands de- 

laiûèmens ^ ténèbres y iêkhereiTes , de 
abandon Aemens de la partie (enfiblc; 
& ne faifant plus fond fur ce qui 
& pfldflTe dans les &ntimens> matS'Viii^ 
quement fur Teiprit de Dieu qiù k 
çoiiveme y elle dciïicure fidcUe au roi- 
lieu de toutes les diverfitesi^ > & chan* 
gcmcns fcnfibles,fbn abandon cftanc* 

arrivé au point d'vQe pàr^ûcc indi£r 
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Ictcacc, & foumifllon i U volamt 
divine. . - , 

YI. Max. Dfé de^niet degré de l4 
pie farfaite^ & cn qu^y il 

! Le UcraiM dcgrc c'eft l'viwti^ où 
Tamc devient vn mcfrac cfprit avec 
DiCtt ^cçttc hciireufc vnion fait qu'cUç 
ne retourne prerque jamais à fes pro- 
pres aûivitcz ^ mais ii elle agit. Ci 
elle foiiffrc , fi elle convcrfe ^ fi elle 
die ies prières vocales , c'eil Dieu qui 
irait principalement toutes ces chd- 
(es en elle* Comme le fer qui elt 
devenu comme du feu dans la four-^ 
naiTc, perd {k noiwcur^ & £a feoideniC' 
imturçilc,pour fe reveitirdcs qualitcsç^ 
du mefme feU : àinfi ce degré dVnioa 
çlevc 1 ame à vu fi haut état ^ qu'en 
teritc elle y eft dcpouïilce du vieil 
homiçc ^acKvcftuc du nouveau qui 
eft Jésus Christ, lequel luy 
communique d*vne ouniere admira- 
ble toutes fcs iuclipations , Tes fcn- 
timens,& Ces mouvémensjeftant com- 
me la fourcc de fcs opérations. 

's. 

Kiiil 



touR LA Vie Uîïiti^e. i^j 
PREMIER DEGRE* 

VCj qui efl purgatif, 

PARAGRAPHE I, 

De Pvme» furifante, 
pRBMiERi Maxime. 

he premier principe de la Théologie 
m^ftique efi ae bie» imdier le cru^ 
€ifix. y ^ d'apprendre k mourir à 
foy-mefmf. 

PO u K apprendre la Théologie ï^^^. 
' myftiqiic, il faut plus étudier le 7*^ • 
crudfix que les livres ,c'ell à dire^qu^ii 
faut plus travailler à pratiquer lesbon^ 
fies vertus, & à imiter Jésus Christ^ " 
plus ya:]ucr à la pUrcté de vie, à Tcxerr 
cicc de rorairoii , à la fidclité.à faire & 
afotfffrir ce que Dieu veut de nous^ 
que non pas s*occupér à faire bcau^ 
coup de leârures. Une amc qui a reccu 
quelques enfeignemens , & qui (çait 
quelques avis fpiritucls touchant la vie 
parfaite, doit vaquer au plus ncceflfaire, 
c'^ft; a dire , à mourir à fby - meroie^ 
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Toni apprend davantage aux pkds d^v» 
pauvre, que dans les livres. *: 

1 L M A X. Vvnion m bên plaifirdt 

Dieu efi vne diffofition excellente 
qui pHrlfie l'amc fonr. la prepéerer 

2^4» LVnkrn au bon plaifir de Dieu eft 
AvriL 1;^ difpo/itiondeî> dilpoiicions ,e'eftla 
plus fubiime, la plus pure , & la plus^ 
• grande difpofîtion quipuilTe cflrc ca 
vné ame« Ëile ièule vaut mieux que 
toutes les autres , qui fans elle ne font 
rien que des imperfeâians y par<^e que 
fans elle,elles dcgenerent en infidélité, 
bien que de (oy elles fbient tres^-lain- 
tes. Lacontcmplation, ledefirdcdolif* 
ncr raumofnc, la volonté de vaquer au 
prochainy fonr des difpoiitions toutes 
bonnes , 5c toutes (aintcsj neantmoins 
Dieu ne les demande que quelquefois 
/ de nous : de (ont que nous comme- 
/ tri6i;is vne infidélité canons y porter, 

/ c|uand il luy plaift de nous mettre ca 
ieicherefTe , de noits j&ire paiivres , 
firmes, & fblitaires. Mais pour rvnion 
au bon plailîr de Dieu ^ elle ne nous 
peut jamais porter à aucun défaut^ mais 
toûjoijrs à vne plus grande perfeâione 
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C*cft-pourcjiioy ce doit cftrc en nous 
y ne difpoiuicm cont^iiclic 6c pqx-^ 
manence. 



II L M A X. Nom nAVonsri^naffr^ 
dre :,pourveH (jHc cette vnion an ben 
flaifir de Dieu « noue demenreT 

Quand l'ame pcrdroit tout , elle ne m/- 
perd rien, pourvcu que 1* vnion au boa^^* 
'plaifîr de Dieu iuy demeure. Pour 
né la poini: percke dans les pertes qui 
nous.arrivçnt journellement de ce que , 
nous cherifFons le plus ^ il faut que 
l'ame. foit élevée d'affe<5tion, audet* 
liïs de tout ce qui fe peut perdre, , 
c'eil à dire, au delTus de toujces les- 
CKatures : autrement cette admirable 
difpoilcioii ne pourra efkçe de durée . 
dans vnc àme. Il faut pouvoir dire, 
avec vcritc ; mon Dieu^ vous m'efiies - 
toutes chofcs en toutes chofcs } 6c 
Çfi fera, à mon avis, quand nous ne 
voudrons rien , & que nous n*ai-- 

meroas rien que le bon plaiûr de 
Pieu, 



X vj 
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• ( y.. M A X* Ll'Vpio^ an bon flaîjîr dé 
ÉieH n^rivance jamais davanfage, 
en nom > q^e lorfqne toutes chofes^ 

n^ui nMnqiienté • ^ 

« « ' ■ 1» • 

ii mef^ ^Qug n.QUs jfpff^mcs ignorans quand 
»ff nottâ nous plaignons Az la pette de 
' nos dirpoiîtions , ou de quoy que ce 
foir au monde , pitirque Icot perter 
fi nous voulons ^ nous faic trouver 
vne plus piire vnion au. bcFn pkiûf 
de Dieu l car jamais nous avan»» 
5:0115 mieux ^ que lorfqnfelîoiïtcs cho- 
ies ^notfsr inanquenCé Quel bonheur 
de connoirtre que la di{po/îtion la 
piîis fimplc ; & la plus ailcc à avoir, 
û nous y avons attention ^ eft la pki^' 
pute', U plus Ètincei & la phis gran«fe 
de toutes les dirpéiîtions. Et comme 
je né Voy petfonne^ quelque petit câ* 
lent qu'elle ayé dé nature ou dcgrace,' 
&quoy qii'^Ue foit fainé ou-maliide y 
f auvre 'Oiii?iche,, qui ne puille , & qui 
ne doive pretcridf e à cet ec^dirpofitiôtlV 
ainfi je n en voy point qui ne puifle 
prétendre à vnc perfcdioiieminente* 
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y i M A X. L'vmque bon flaifir de 

Dieu V occupe tellemcnt^^ue ce tjni 
n'efifoimDieHfcth9nfapreJen€e[ 

Mon Dieu, tout ce que vous vou-* i^4J- 
d]:ez:c'eilaît lors moaafpiration^Mon ^ '^^^t 
amc eftoit dans vn état de grandç paix^ 
& Comme iiiièniîble,neiè rentatic tou» 
chcc en la pre£cnce du bon plai/ir de. . 
Dieii^ni de la mort^ni de la vie>ni de la 
prcfencc de mes amis>ni de leur perte. 
LeTeul ordre de Dieu regloit nia vo-* 
lonté & me paciâoit> de (brteqaela 
partie fupcrieure de mon ame^mais 
couc moyMnefme, ce me iembloiC;i 
eÛoit perdu en Dieu. 

yi. Max. ^pi/pt>Jition^de,pHrê dd*/ 
herence à hien &àfcs volontez.^ ' ^ 

L'esprit de pieu qui cft IeS,Eipriç 1^47; 
Tcfidcnt cnnous,nous condiuit par Tes 
lumières &.par Tes iiilliiuf^s y il j^ous 
dirige^ii nous inftruit, il nous reprend^ 
H nooacoixige, il iiDas£ortiâe9.il nous 
ïbuftient , & fait de nous ce qu'il veut 
quanti nous fommes âdeles à {es moiu 
vem-ns ; mais vnc ame pleine de fbjf- 
meime ficdescceacurcs ne Pentenclpas^ . 
^i AC s'apper çoir pas de £a dir^^^iouj» ' 



< 



ijo Maxime*. 

les feules amcs pures & . tranquiles 
fcïitent fes retraits. L'ame ainfi libre 
& pofTcdceeft appliquée fort diverfc- 
ment , tantoft à Dieu ôt à fcs perfe- 
• âionSjtantoft à J e s u s , à fes myftc* 
KS^ OU à quclqu\ne de £cs. yeritez* 
Quelquefois elle eft reprife de fcs dé<. 
faut s^d'aucrés fois elle cft encouragée 
. & confolce > mais cependant clic eft 
toujours la me£ine en j[bumiflion iSc 
«dépendance de Dieu : car dans le 
changement des états ielle demeure 
toujours dani cette vnique difpofi** 
tien d'adhérence à Dieu & à fes vo-* 
lontez* Il faut donc toujours regar-* 
der Dieu en nous par Tofeil de laFoy, 
& Ce laiilèr totalement potTeder à liiy , 
eftre à luy fans referve^s*oubliant foy- 
merme^ÔC s^oubliant en luy» 

y 11/ Max. Les voyes dênt Dicn/i 
f^trt four fur ifier Usâmes^ 
font diff^nnus. 

Dku fe communique quelquefois 
^ des ames imparfaites^ &4a contem- 
plation leur fert de moyen pout oc^ 
quérir la perfection, bien que ce ne 
foit pask conduite ordinaire.de Die»; 
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y a des tempâ où Ton ne doit vacquet 
• qu a Dieu ^eul^6c à fbn (aine amoiu; 
Se poiic lors il prévient ces amés ex«« 
traordinaircmenc. Quelquefois au(fi 
Tame eft rabaiflee pour penfer à Ta^ ^ 
mcndement de la vie païTce» & pour 
'lors elle dpit s'y appliquer par de6 
recherches &c par des revcaës fur fa 
conduite. 

y III. Max. Snhe du mefmefi^iet^& 
étvnegrdce ifuiva & viem>tmt9P 
^rdinMrc^tantêjtextrMrdinnirc. 

irfaut de la grâce pour medirer, LamS^ 

mais il faut vne abondance de grâce ^? 
pour Contempler. Quelquefois nous 
Tommes vnis ôc appliquez à Dieu au 
milieu mefmc des occupations exté- 
rieures, & rien ne nous touche ; la ver- 
tu nous cft aifee, pour lors il y a abon- 
<dance de grâce , qui ne vient pas de ^ 
nos mérites, & Dieu la donne à qui 
il luy plaift. Quelquefois Dieu nous 
lailFe avec la grâce ordinaire, laquel- 
le nous ÙL&t , comme à Saint Pau}) 
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IX. Max. J^f de chofcs à retrdth 
cher dans vncœnr qui aimf 
fHrementi 

i^4j. torfquc le pur amour vient idaûs 
Septem. vn cœur, il paroift doux j mais il faut 
hn. que ce pauTre cœur (e refolve à ïbuf^ \ 
jfrir de . ce nouvel holle vue extrême 
rigueur, qui par beaucoup de rcttan- 
chcmens luy donnera vnc more conti- 
nuelle : car vn cœur qui aime pure* 
ment doit renoncer aux ièntimens 
trop hiunains, au plaifîr , & aux con- 
- iblacions mefme fpirituelies quand 
Dieu les rerire. Ilrenoncc aufccours 
des créatures les, plus iàintes ^ Dieu 
fciil cft fon appui \ toute fafcience eft 
€clle du crucinxi & fa jfageÛe la 
lie de la croix. O bon Jésus que je 
dois dépendre de voftre grâce pour y 
arriver ! que je dois contmucllemeac 
^ recourir à vous 2 car que peuvent mes 
induftries, autre cliofe que de fouiller 
^a pureté du divin amour. * 

X« 'M ax. // fant encore y detraii^ 

U nature^ 

• • * . * 

tm nU^ P^^ amour eft la deftruûion de 
' la nature^^ c^cfl^pourquoy elle le craint 
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terriblement j car qu'çil-ee que Dieu 
prétend autre chofeque.la parecéd^a^ 
mour dans le cœur de fês fervitcurs , 
par vtiCi grand nombre de maux où il 
îfis ahyCmc i comme les. maladies, la 
fa»vteté f' 1 ab^ndoniKîfnent , le mé- 
pris & lcs affronts î Ç cil €Ûreavca# 
ffle dans leà dcfleins de Dieu, que de. 
ic plaindre de là rigueur. t. . 

XI. Max:. Uextrtme tauvretç èLc 
toHtes_ les créatures emdnit k U . ' 
' ■ pHrete d amour. 

Par vn grand fèntiment pour la 
pauvreté de coûte créature je ne me- 
tonnois plus q^w Jésus nous euft 
obligez à l'aimer , & je diibisVOex- 
trémepaUY^eté que vous apporte* de 
richelîes en l'ame ! vous luy donnez 
la beatitttdc; c'eft à dire,l'vnion à J e- 
s u s crucifié j & la poflcflion mefmc 
de là divinité ^ tant qu'il fe peut en 
la terre, pnifqac" l'ame trânsforméê eft 
Dieu , jouît de Dieu autant qu'elle 

£eut,bans cét heureux état il luy fèm- 
le que la privation des plus làintes 
eseatùres luy vaut mieui que fcup 
orerence. Elle ne peut polTedcr les 
»iens, les houaews, le» ayaata||es qD| 
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Jiuy font propres,, que par dcpendail- 
ce à ia divine voFohte qui Vordon* 
ne ainfipddr Fàccompliflimcnc de {es 
deilèins. Caf fi cela dcpendoit d'elle^ 
elle quiteroir promptcment toui?5& & . 
elle s'en fcrt,c'eft parce que la volonté 
ée Dieu , qu'elle veuc^ le veut ainii. . 
Mais elle ne peut aimer aucune créa-» 
turc en clle-mefme : la. p€ttc de tou^ 
tes,eftfa richeflTe^qiii la conduit bien 
avant dans k royauhie de la pùretc> 
de latranquilicc &dcrvniori. 

m 

PARAGRAPHE IL 

• • - ' « 

p^.h. 'Vff firbmutine. 

Première Maxime.' ' ' 

Tréinffm de U vie humaine s ia 

fnThumainc. 

1^4 4. TpX î EU nous a fa,it vue grande grâce 
xoMajf jLy de nous tirer du ncant, de noîis 

retirer de nos pechez,& des occaûons 
de luy déplaire ; mais la grâce des gca« 
ccsc'eft de nous tirer de aoftre vie hu-^ 
maine à la {iirhumaine \ e'eft à dire» 
' quand le Pcrc Eternel nous tire dan^. 
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PO u R LA Vie Unitive. ijy 

}p$ états de la vie mortelle de J i s u s , 
4aas Tes fouiFrances^ Ces rqéptis Ôc fes 
aDcantiffcmcns. C'cft la plus grandp 
ipifericordc que la créature puiflè re- 
cevoir : car dans cette vicfupaturçlle 
nous rendons à Dieu le pliis gran(| 
amour que nous luj^ puiflions rcndrç 
en cette" vie. 

é • 

II. Max. ^Hé^nd on çopnoijf vn pen 

tes Us m0mfiç4tions dn monde fowft 
€n ifuir. 

Un des grands effets du rayon dç ^^47^ 
Dieu en Pâme , c cft qu*il laifle rn 
certain dc/ir de roufFrir 5C de faire 
toutes chofes pour arriver à la con- 
noiflànceSc à ramourdVn Dicu>Sc 
qu'il donne vnc humilité qui fait voir 
que quand nous fouâTririons toutes les 

, piortificationsdumonde^cefcroit en* 
cote vne trcs-grandç mifericordfï de 

. connoiftre vn peu Dieu : ç'ed-po^r-* 
quoy Ton travaille à mourir à toutes 
les créatures 4veç courage i & quand 
après ceUi'on ne (èroit point favorî:- 
fé de çc qu'on prétend ^ Ton m s\i\ 
cconncroir pas. 
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III. M ax. Devant ^ien les crc^r 
titres m faroiffmt que des ntanf 

01$ d§s fondes. 

Làmf Qc rayon de lumière divine caiifc 
^* encore vnç grande furpriCc dans Ta-- 
mç touchant Taveuglcmcnt des hom- 
mes qui ne pcnfcnt à rien moins qu'à 
Dieu. Je ne m'éronnc point qu*vnc 
amc qui pcnfc avec application à Te- 
ccrnité dcDieUjncs'apperçoivepas du 
du temps qu*elle eft en Toraifon; non 
plus que quand la grandeur de Dieu 
ou Tes autres perfeâions Toccupent , 
les çhofcs qui fc palïcnc ici bas , ne 
luy (emblent que des (bnges» ôc tou^ 
tes les créatures que des ncans. Bref 
vne atne fortement imbue de Dieu né 
penfe rienvoirqueluy.,enlapte(ènf 
ce duquel tout s'é vanouït comme vn 
fonge » & difparoift. 

IV. }AAx.Perte de Vame en Dieu avei 
dégagement des feni ^ des treatures. 

i<^49- La pure oiraifon caufe la perte de 
Uain* pj^nic en Dieu où elle s'aby fme com- 
me dans vn océan de grandeur , avec 

vne foy nuë & dégagée des fcn s & des 

créatures. Jufquçs a ce queVame .cn 
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POUR LA Vie UiHATiVE. 1)7 

, {bit arrivée-U, clic n'cft point en Dieu 
parfai|:emefit , mais en quelque chofc 
créée, qui la p.eut conduire à ce biea- 
heureux centre } c*cft-pourquoy il faut . 
çju'eile fe lallFe conduire peu à peu aux 
attraits de k grace,pour ainfî s*élever 
» vnc nudité totale par fa. fidélité. D^i-^. 
rant quVUe demeurera dans fes pro* 
près opérations, quoy que bonnes ôc 
vrilesen certain temps^ voire mcfnje 
neceffàireSjlorfque l'on n'eft pas capa- 
, t)le déplus hautes pratiques , elle ne 
, parviendra jamais cet état de la pure 
ynion avec DieUjjquifcfaitdVne ma^ 
uiere qui ne tombe point fous les fens* 

V. M A X. Vame Atnfi ferduê en 
JOien ejt en ^HelfHefaf^n deêfiée. 

Cette perte en Dieu ne fe peut ex^ 

{)rimer cjue grolîîerement^comnic p.ar me. 
a comparaifon dVne goutte d'eau qui 
• tombe dans la mer : par cette çhute eU 
le s*y abyfme, & s*y perd, & devient en 
quelque maaierç la mer mefÈie par 1% 
pleine participation de toutes fcs qua- 
litez. Ainfi vue ame élevée en Dieu . 
par Ikfoy nue s'y vnit^^s'y abyfmCi, ôç 
s*y pèrd,pa«i<:tpaat aux perfeâ:ion5 
. 4e pieu (jui la deï%w ea^j^uç^nc vff^ 
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nicrc-Pour lors rcntcndcment ne com- 
prend rien 9 mais il eft comme conipâi 
dcPieu qui luy eft routine connoiflant 
aucune chofê créée, puisque Dieu iêui 
eftrabyfme où il fe pcid,& que quel- 
^ que cho(e diftinâe de ce qu'il cônnoift 
n'efk pas Dieu. Il ne faut pas donc de- 
mander ce que hit l'entendement en 
cet étac,non plus que la volonté, quand 
de fa part elle eft ainfi perdue en Dieu 
par amour;ces dei^x puifTances ne font 
rien que de fe perdre, Se Ce perdre de la j 
(brte )C Vft vue choie meilleure que dç 
p]:o4.uire Içs plus exçellçntes avions* 

' VI. Ma X. ^ur If mcfmc fUjet^ 

m 

L'ame ainii perdue eft toute aban« 
donnée entre les mains de Dieu qui 
fait ençUe & par çllç (out ce qui luy 
pUîft. Elle eft dans vnc foumiffion 
continuelle au regard de (on bon plat* 
j(ir & n opçre qu'autant qu'elle eft ap* 
pliquée par roperation divine. Cette 
perte la rend plus capable d^opercr I 
' nautement^que (î elle eftoit encore e&* j 
gagée dans la manière commune dV 
girjc'eft donc par cette perce que lame 
u trouve bien établie en Dieu^&^u'cl- 
W y fait fa demeure,ou plûcoft qu'elle 
>.devieQt va meime eXprit avcc^luy « 
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y I L Max. Le dénHirntm parféih 
ynit infailliblement à 'Dieu. 

Nç>ftrc difpoûciondoir cftrc vnç Coi£ 1640; 
itiikciablc .du mépris y de la pauvreté ^éAvriU 
&c de la dojul^ur , il faut y avoir vnc 
pente conf itmelles la gtaceieule doi> 
ne ^etce iiiclinacipn > laquelle nous 
^ .-mettrions en pratique au dehors > /î la 
ch^icé du prochain & noftre miferc 
nous obligeoient p^s à d'autres 
choies^ C V il faut traiter le corps fi 
Ton en v^eut tirer dufêcvijce, & ona 
befoin de pouvoir & de biens pour ai^^ 
4cr le prochain. Que /i Dieu ne veut 
p^is de moy que j e ferve au prochain^ je 
fcray bien aifè d'eilrc inconnu^d'ettre 
^mcprifé & d'cftre pauvre. Ce point 
bien pratiqué mec vnc amc dans ledé- 
nuement parfait y de ainii dénuée elle 
. eit infailliblement dans vnc parfaite 
iij^nion avec Dieu. 

. 

yill. Ma X. Iljf 4 vndémément 
parfait accompagné^ de perte & 
IVa^neamiffement^HideifeenqHel- 
qne façon l'ame. 

La veuë de rabjeûion me fait en- ^4^; 
t{pr d^OS de graiids fentimcns dVn %%.sevm 

^ ». 
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140 Maximes 

pâLrfait dénuement» où l'ame eft po**^ 
due en elle-mcfme. Se ainfii perdue ôC 
annéantie elle devient toute divine,6c 
'en quelque façon Dieu mefme, qui 
{cul eft en clle,puifqtt*ellc n*agrée que 
les toutes pures dilpoiitions divines 
C[uf la rendent iî ddinterefTée qu'elle 
ne voit plus ce qui la touche. Sa paix 
cft auflî admirable, elle la trouve dans 
rabyûne de Tanneantiflement^ & en 
cet état elle cft plus capable de glori» 
£er Dieu^ que ii elle faifoit de grandes 
aâ:ions,où pour l'ordinaire il fe ren^ ' 
contre beaucoup dé la creatiure , là cil 
dans cet état paiSf il n'y arien que dç 
ibûmiiEoii pure & de Tabjeâ^ \. 

I X. M A x*. 'Vanneanûjfement de Toi 

t»e fait Ufure vnhn avec Diea. ' 

♦ 

ï^jo; grande pafliveté de Tame doit 

. %<oaMm ^ftï^c de polledçr Dieu en fon fond \ 
vhr» par anneantiflement, & non par aift ! 
fu^ij? créature , puifquc çe feroit onco^ | 
ip vn milieu entre Dieu &ç. l'ame qui 
empéchéroit que fon vnion ne fuftpu- 
re & immcdiate^à laquelle vaionTame 
de cet état eft appellce j & ç'eft ce qu'il 1 
veut d'ellcjafin qu'elle foit contente de 
, ' . j i^iy feuille- |)ofle4^nt|>at^^^ 
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«iciût. Cét;aiincanriEemcQt ne s'ope-r 
re que par vne entière nudité de toutes, 
^hoiès^ à laquelle i'aœe n'eftaut point 
accoiitumcc , quand elle s*y trouve, 
•elle croit n*airjoir rien, & cepctH" 
xiant elle a Dieu en yeritc. Qi^cllc 

mife dans ce pur état d'aiineancifïè* 
^nt^llc rieni&r jfiieife acoof; elle 
lia rien ^ puiiquelic dans la pri va-r 
«ion de toutes !« créatures ; & elle 
at<iut,piiiiqu!cUea Dieu<ea eiptic & 
vérité. : 

. * 

X, Max.. Ce f ur^ anntmtijfemnt 

,^ fa,i.t fonffrir à l'ame des privations^ 
. 4es, comiêîfions & des, m^rn cùfftir 

* Cét état de pur anneantilTcnient eû ikmej^ 
» %1k cta& àt gramies. {oiifErances ^xtene. 
conimenc6aieat,lorique Pâme iic pro- . 
^duifant rien , & ne recevant rien de 
Oicu^eUe demeure dans vne £l grande 
miditc,& dans vn abyfme Ci profond, 
iqp'xiie n'y peut vivre q^e dans irne 
continuelle moit,£bn eiprir naturel ns 
jpmivant go&ter ce procédé & peu^o^ * 
<jommQdc à fon vUge ordinaire. Il 

iaut ii(Caaaiioins^*il $Y pewl«;^ca«k^^ 

L 
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femeiu pour poflfcder Dieu.cn perfc- 
â:ion»quoyqhedans'cmeporte & dam 
.ccctcmorc le mcfme efpcic . aarurei 
tefiTcnte des -convtilfiims. & -des ago»^ 
ttie3. étranges , defqueHcs dl ne fordra 
^as avec fidelité^s'il n eft putflamment 
in^coucaâc £ÎMQCjmdeJa. grâce. L'ame 
ca , ce c é ut c 11 jCQimmexie s martyrs qui* 
mouroient ilaiis»^ étang gliKïé $ &. 
qui voyoienc fur /es bords des bains 
eiedc$ ' prefts à les m(te vidk,«'ils' voa^-t 
ibicat fcolemcnt quitcr le lieu durup-. 
plice pour les aller chercher j :ma^ 
avec Xalliftance de la ^race il? ^ ai- 
mdient iTueak mbû^r pour \yivre à' 
Vjie meilleure yie^ que de donner <c 
coaceiircmcnt à leurs fens. Ainfi vnc ' 
amé refoluë avecia grâce de vivre dV- 
.pe vie diviiie,, ne quitexoit pas le piu: 
4état •d^'anfièaiiciileiiicm loà >Bieu^^ • 
met, bien que. ce foie pour :clle va 
éw: de tnoi^ellejdîs-^e^ne kyoudroitv 
pas quiter pour tous les biens^du monr 
de. Ëlle pourrait làcilemcnt avoir desi 
lttmicrcs.& desfentiméns^ mais elle y. 
renonce pour chercJ^ter la mort,afin> 
de vivre de la vie de Dieu.C*eft^ m^s^ 
arvisj.ce que Ton appelle nuit obfcure,v 

^uuKc (jjVLc le féas & l'esprit û*app.çi>i 
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:Çoivcnt qu'obfcuricé & ténèbres dans 
C€£ce voye 5 laqaelle pourtant condak 
& meine rame à la yrayc lumière. ' 

XI. Max* ^ht amonr fni o^ere 
Vanne Mtijfsm^m total. 

" Belles paroles de la bienhcurcufe ï^4V 
X^athcrine de Gennes^qui demandoit 
à Dieu fon total anneanciilemeni;, afin 
^^eftreplûtoft vnie à luy autant qu'ct- 
4c délitait. Toft^ toft»difoit-ellc,tirez- 
moy, tirez*moy de mon eftre » &: me 
mettez dans ropcration de la fin pour 
laquelle je fois créée. L*atcrait de cette 
Sàinte eftoit Tamour tout pur^ & 
voyant qu*ellc ne pouvoit eftre en 
poiïeifionde cet amour, à caufe de la 
corruption de fon eftre par la chute ^ 
^'Aésokj elle âeiiroit avec pâfliofi 
i'anneantifïcment,ou plûtoft elle con- 
&ntoit agréablement a fa perte, & té* 
tnoîgnoit vouloir que Dieu ranrfeaû-- . " 
tift dVnc manière îfi îulmirable. ^ ' * 
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SEÇONP degré: 

'^fl ât t^ém dans 

les kmkrcsti^iLmsksgwfis 

i divins Par ia çemmmlcamh 
4^d^ dç Foy^ de la, con^ 
noijjance expérimentale de 

Dm enfij^mfjme^ . 

PARAÇRAPH^ h 

•' pR*MiE».E Maxime. 



Ccll' vn iimplc (bûvenir de Dieu 
qui eft crû par ia Fay nue ^ com«- 
«me il eâ va par la lumière de gloi- 
re au Ciel > c-eâ: k mefme objets 
mais ditferemmeiic connu de Tame. 
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VOUR SA Vi£ lf|»mvi!. i4f 

^4 La ccrre cft le païs des aoyaiis^ 
^ de croyance» le ciel dk le païsdc 
^[onnoifiance ; il ne faut pas ici fça* 
voir Dieu>ni les choies divines, ilies 
lattt croire avec ibûmiiÛioA & iîàipli* 
cite. ' . • ' 

II. Max. Le iUn de Foy frâfre ^ 

cet état donne vne connoijfançe 
émoifrenfi de "Dien^^ 

Quand Dieu allume le fîambeair t^4^- 
ée la Foy dans vnt atne, die doit 

Y cftrc fidcllc , & en faite les vfa- 
ges qu'il cleiké) qui (ùùt d'avoir vne{ 
grande & continuelle connoiflancd 
de lay y Se ét Ces fêtftâions aved 
amour , & de retrancher toutes les 
afiFaires autant <|u'il eft poffible,pauf 

Y vaquer avec plus de facilîcé ôC 
ttioifis d^mp^Ttibeméiit. Car il né 
WttCpas qae ikmis recevions Cêeté 
grâce en vaîn> pui{qa*il faut raeneif 
l^ne vie cdi^otmc i Tefbey où il 
flous cleve par cette lumietc , & 
f iiFtt p9t fa coadtiicc Se par fes iq^-j 
iimcs«. 

te 

m 

■M. • 

L u| 
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11 L M Aï. ^iru éteint ^Hilcfuefoii 
' le flambeau de cette Foy é clair ée^^T 
' kaijfe Vame dans les ten^hrts de là 
^ JFoy nne. ' 

9mtê. Quelquefois Dieu prive l'amc des* 
clartez & des gojifts que.laFoy donnc^ 
pour îti faire foufFrîr,d' vne façon mer-"" 
Tcillèiiiè^ Après. qu'il la concfiiitè &: 
nourrie dàns les plaifîrs , &daas les 
. Jbmiercs de cette Foy éclairée^il laidé-^ 
. çouïlle & la laiflè dans lai Foy nuë^SC 
dans le$ âcrées obicnritez , plus- 
êpaiiles neantiçoins que les ténè- 
bres ét^ l'Egypte* <)r Jà dedans iL 
£mLqu clle vxvc«dc Dieu feul^ <|u'el- 
le ne go&fte plus les créatures , qu'cl-* 
k (apporte les croix q)ii luy arrivent» 
te tout fc fait & (c fouffre (ans lu-r 
miere t anâion &: fans gouft;^. 
au contraire dans de grands déaouftSr 
& o.b£cures teneSres« Que la ndelité. . 

r^mcen ce temps-là eûrare ! cac 
cftant dans^la pure ^H&ancc ^ il n'ed 
pas. bien aifc de s'y m^ini^ir ; jnais^ 
* Dieu la laifTe dans les combats pous 
xemporter des viâtoires^ & iignalec 
fon âniour ^ qui cft content de Dieu 

jfeul. Tout n eil j>as perdu quando^ic 
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trouve ainiî, il^aut Ce confier en Dieu,- 
9s CoaSEtitySc aimer toac ehlemble^ 
Cette vie eft pour foufFrir,& Tautre 
€ft>pôar jotiïr , chfKjUe tboie a Cbfl 
temps ?iî Dieai domie en cette vie 
^aèlqiie jouïiïancô ) cfcft ponr £xire 
uxu^âr davantage. Lorfque les privai 
^ions nous-arrivenc, rcfpric acqiiicfcê 
oi^lquefais aflez aiiemem aux propos 
«tions de la Foy, mais c'eft (anS'plaifif 
êa fans gouft;* & adtiâ 1'^ ne croie ' 
yas avoir Ja* Foy y Ôc vne pauvre amc 
^tti c&ain& d:aniies têciehres & dani 
fcs infenfibilitcz, fe perfuade facile- 
anent qu'elle n'i^t pas bien auprès 4c 

JIY. M*A^. Lumière fuBlim é' -mf^ 
. racpùlcùfe ^ ^^//i x^ondfiit k la ijcué 
J Cnblime, de i)ieHis, ' : . . • 

Ji^y ièati mon cfprit cpmme ca^ lArnsf 
Ur(ùodzmthfH(k^ 

^ûjtci; àux -^lenebreSides fens, qui ne ^J^^^" 
4ûy'^ptuv€ht donner-de oonnoiffimces ^ 
llivihe&^lqiir obfcunté me fembloic iî- 
cpailTe que*je ne'mVftbriiic pas de-I^a* * * 
reuglemeat ôc de rignorance des 
hommes. J*ay eu cette penfée,qu'au 

ttilktt.des ténèbres du corps ^ Dieu 

L ni) 
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doanoit la Foy comme vnc lumicrfe 
. divine &; miracttleufc ^qai nous fait 
Toir Içs chofes divincs^Sc: qu'il 110^1$^ 
arrive cemmc à Sainf: Pierre eadormi 
dans foa cacliof, lié & garrocc ;i'An-«» 
ge de Dieu yidt^l'éyeUla & le conduis* 
£t facilemeuthors dclaprifon & dans 
la ville, La Foy fait k hoftre égard la 
meftne choie elle éveille boUk pau* 
vrc amc liée Se. eiidonnié daas la con- 
iM^iCmce des Ccni » kqtielle^ pcopcc- 
ineat parler,n*cft pas vn vray fonge co 
^compsraiToA : de la Foy; Se réveil^ 
lanc la conduit à la fublime veiië de 
Piea M&r des chofes divines^ O'abord 
elle croit que e'eft vn fonge ^Ôc sit 
içait s'il eft vray ou non qu'elle voie 
par la Foy J mais l'expérience luy fait 
bien fentilqûèt^eft la lumière de Dieu 
qui la prévient 6c qui la condiiit^danc 
clic luy rend des; grâces infinies pour 
ÙL grande .miferiçqrde :xa( il efjt vraji 
que jufqtiçs à ce que IVfage.dç la Foy 
ioic facile , Ta^e n'eft; poi^nt «élevée 
Kprs de la prifon du çoç^s . 4ans 
Çitc dc,Dieu^:iic* §^^ 




4 
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POUR lA Vie Unitive. 24^ 

T. Max. L'tUvMtiea de PtSprit tm 
Dieu far U F «y au defftu desfens &• 
, éUUraifim fou lavu ^triêmdku. 

L'on peut fonnoiftre ca cette ht- Im 
âiiere que la oartie (bperietïre de Vc- me/mm 
firrit cft plus ^e\rce au acflîis de la rai-^^^^^ 
ntijCjatlz raifon n'ett élevée aii dcflus ^^^^ 
des feus; Quand il j)laiftà.Dieudë dévê* 
loppcr cette fuprcme partie de Tame^ 
c'en vne grande mifcticorde s & I4 
ièiile grâce le fait. Comme lànaturê 
iTprés quelques âUnéés dTenfàiiéé d^ 
feloppe le dcgrc dc^rai£bn aux enfans,^ 
^ par R»yêii*^iehhene riu(bn-* 
Jîables^&fe fervent de la raifôhpôur. 
h conduite de la Vie ^.db lAéfîne viiè^ 
amt élevée en Dieu par là Foy a de^ 
opérations (cpàtces des fcrts ok dé lai 
rài{bn>,& fk vie eit bcaiteôup plus iu-v 
Mihie qu^eljc n^àvoit jufquési 
alors i Se comme il*ne faùt p2^ dèmâiii*^' 
der vn procédé rai^oaaiibk ai vu enV 
£tfit^ méfme ilne âur païf disnaftéer 
vne vie^lurhi^maîcic a^vn kdnme oui 
n'en a pas encore rece{rla.gràee;imiir 
vivre félon ce qui nous eil donné de- 
Il>i^u,,aved frdéUtc, &puis il fatc^ î 
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Ma Mi^y^im é ^^^^ 

M A X. La Foy nHèfahqued'^antïï 
troHVi, JMm en. vn momept. . 

î<fo* ^Dâtis lagloireron voidDicii à dé- 
^^f^'^J* couvert 5 mais ici onj^. le void quc^ 
^' rfànsiés ténèbres de la Foy qui ne mail* 
. quent pourtant pas de lumicxc. L^atnet 
qui marche par cette, voye refiife eiL 
- u>n orailbn toute aiitietdarté & toute 
outre connoilTance^ clie.n'y porte rica 
' t^c la Foy toute, me poiir trouvée. 
■ pieu cix^vn moment &lc^olïeder, ÔC 
pourcntrer enfuite dans vne jouïffan-*- 
ce qui eft de Dic^ en Dieu.Elle recon-^ 
ikjiftxjue Jufques ici elle n*a fait que, 
dbàçner le bien-aimé tqtic.leS'Crcatu-t 
fts ne font que des miroirs dans lef- 
quels elle a vcu Xoji image , & que W 
feuleFoy luy adpnnécc bien- aimé, 
qu*én liiy ellç;Vpidjtoutps cho£ès9 elle, 
£Ouftç^ toutes choies , 6c elle, poifudc; 
toutes chofçs,/- . . •. . 



Vri l; M ax. ^etçiuefoû après avoif; 
idr four lûrs il. faut aujl^ retourner If 



• - 
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POUR EA Vie Unïti ve. ij* 

tldûs^Uand N. Seigneur comménce k 
fe manifefter,& à fc faire connoiftre sb 
eUe' ftvec gouft: Cieilèz der. cherchée 
ï)ieu quand vous Tavez trouvé ne 
vous occupent qu'aie po(reder,fic.àeri: 
^uïrj& pour cet effet lailTez-le faire ce 
luy pkift toqnané Dieu s Wipfejâa 
s'^x)£<iityiliaut: recourner humhlemeae 
le^rcchrercber â^yee paix de amour; -60 
^ai&rayânt t,rouviv^e'Poilçder96c:Vàt; 
landonncr àlujr comme auparavaiu^. 



Du gottfi de nie». : 



gonjter en DU h Us plus /nhlimcj^ 



. » - t • , . • 



QXTa n ly.ojacoilùdefe lés veritea 
chreftiennes dVn regard humaia 
èc iouiiblcjçela plaift: à Telprir^ & Ta^ - 
->ney p)x>|îte Jqrfqnc'Dieu ne veut d'eU 
le^a davantage imais qiundi ame vie 
jen^Dieu^ qu^eljc y fait dTa^demcurc, * 

•l: vj^ 



il me fcmhle qu'encore que les veritcfc 
entrent par roreîlle9&. qu'elles foient. 
leceues dans refprk , l'ame néant-, 
moins Tes void^ ôc les goûte en Dieurà 
la faveur delà dirine lumière qui Té— 
clatréordînairementen cét état.L'ame 
ceçait de la creatarc cçs feotiniens^ 
puifque c*cft'par fon moven qu'elle les 
céçoit^&neancmaios elle lecroiweea 
Dieu avec plus d*avantage : ce qui luf 
fait connoiftre qu'en Dieu ces medne^ 
vcritez font de bien plus grands eJQfetf* 
de grâces, qiïoy qu'elles ne foiént pat* 
Il kniibles^quc ; jbf^iitëUes VieaQtiOC 
de la creamre* , 

mefme fi puryéfnil dégoûte tat9^ dt 

têutÉ MMtn thùfifu^ du f^mftmiè 

» • « . 

t Ici femble commencer la vraye trânC^ 
é^fH.^ formation en DiAi^qtii feuFe pèut cob* 
tenter vne ârrtfe qtii en acU l'feipeti^fl- 
teiparceque jTcmgouftdetiéntfidelî» 
j Car & fi fpiritûeljqu'clle ne peut pitf* 
^oû^er le&'creiatufes dans la luMiere 
qu'eîh reçoit àc leurbafTeffe, cnnlnf 
femblé infinir en cbmparàifon 
iFCJ^fiia^en- llneft pas^ôffibk tfcfi^ 
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FOURSA. Vie Utd<rivB# ' 

l'on ne connoift Jamais le gouft deDieit 
qu*en Dieu meltne , & par fa divine 
^nrevenance. Dieu eft goufté à k ve^ 
ficc dans les créatures , & par les 
€teatiires ; mais te ti^eÉ rîa» tn com^ 
paraifonde la manieife tfltncielle dont 
ft parle ^ Sù âoiHt tl'cft^ capabk 
que par la pure fii;9n$forniaiiôn» i: 

IIL Max. Cegftnf de DioÊ efivtir 
f€tit échamlUeji de la ^foire. 

Poar^peur ^^iHT cit çAre infini & ^^^^ ^ 
è»nnti èïfSffimtiïÉeir p*r vne tres-^^fjjj^ 
iâtimé éûmtMiâkaridu ^ Se très ^ / ^ 
trere , cela fiiîpaffe tout ce que IV- 
f^rir peut ^tfââbvoité^ Cgs {avmc^ 
V font de petitâ^ échantillons de la gÏQ^ 
^ Mon ame ^ oâ aQex-^votffr vous* 
jmetcre ? cét état a'cft pas pour vous^ 

israittaches àuxchafi:s cf^ces 5, demeu"- 
f èài ht&ifiiiéé éafis vdftre pauvreté^âe^ 
^ f egatdea^ âiidemenr avec refpeâ; ri*- 
âét dfe Ce bienhctirèux état- ducjuel 
j/t parle ^ perlëverez dans*^ l'anncao;-- 
tiflemont parmi les croix: que la dj^ 
1^ ptoviiÉenàtiiro^ Stm. 
jchcrchéz^c la pu{:4 ^oafctfgliM »¥£C 
Jtsits craciii^. 
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ty; Kl A?^! Goup' dç ï)ieu eh luf^ 

Us çreatnres peuvent donner. * * * 

< l>V)ù jxi£ vient rimpccûi^ ix â>r^' 
« de C€ goaft fublime de Dieu ? je; 

il'admirçx iynçv-gçape ILreiçyce* Gjqu4 
ûcr Dicai,^ii4ùy-mq^fme qupy. qiiî*c4 
lumière de Foy# eft vne douceur qui 
vaut mieux que' tout • ce que peuvent 
donner les cteaturcs prcfentesL, ÔC 
poâibles. Que la dpuce^r que< vous^ 
tefervez à ceux. qiû voys ainyeQÇ^^ei^ 
* iiîeffable ! vn Cbal de vos, attoudier 
^çns; au i^n4 du lC^i: remplic^v^rtf * 
Jautnble créature d'vne, benediétioja 
qui ué ^Tè peut: e^qpriiQei: y^fli' 
îÇft extrême. Quelle; félicité quaa4 
i9€ms^0m ,Ç^tt& içQçiii. au^dedAns d« 
::Qoft.i;e; iiiterieuj: en vne n=uniçi$ ^ixijp 
.«»inaë aux fefts, & à J'cf^fic^hupiainî 
:fî lc3 ^çgaçd^^flc. vQSiy^ux bien,<ji|:^. 
Joy purê:, béatifient en quelque façon 
;les diyia$ :,bai£çrs die voftre , baucfee^^ . 
£c fes touches facrees dans le pur dp 
4a vQlc^ité :la ,fpïi^lcat^de jojîc^ .^Q» 
^6n Dieu, guoy .que-l'o^fente qjjj!^ 
gboAi il'en iJ!ea.pei)i: j:i«i:^^^^ 



- POUR iAVïE UîîiTivE* ïyf 

Sç, il faut demeurer dans vn profond 
iïlence intérieur & extérieur ^ re te- 
nant abyfme dans Pexcés de vos nia-- 
•gnificenees^ 

M A X. L'on ne goujfc point cettSr 
,^Havité de I)i€H:,qH étirés l^^^ j 
. & les fouff/Maes. . 

» Nous ne verrons, point combieiv 
le. Seigneur eft dou3&» qu/aprés avoir 
axpcrimenïé l'amertume de la croix j^; 
bîcnheareiix: donc ceux . qui y (etiti 
iltcachcz pour gpufter.eixiuitc.rdlrc: 
kîâfii <lè Dirâ 'en ; ia>iiiaiiiefe quFoniL 
IjCpeut gouûci: «a «tterviel.Jojùe^i^v 
fenciclle, que v.os atcraits font grandsi 
dans leur durée 1 Tant qu^'ils dureac 
ils rendent la créature de pauvre,, 
feible , & ii^â^bJc quelle eil,for^* 
te, riche, & très - joyaife. Elle peut: 
tout poiled^toiïtt^ eiie iSet^aincr 
lien,. elle efpere tout en ccluy qui 
kty eft totates chd^s , & fin dernière^ 
& fon fouverain bien.. Bref elle ncft: 
^us eilcHneime ^ , elle, devient, ûig^- 



VI. yiJ^x.CegoHfi' de Die H annean^^ 
Ht ton €€ f»i n^efifûint Dicu^ 

Quel moyen de s'amufêr aux créa- 
tures après avoir goallé du Créateur I 
routes chofcs deviennent boue , 2c 
lange ^ & Fonâèimoifttres-bieti que 
c'cft vne communication immédiate 
de k divîife bonté qui (e £ût ai» 
fond ^ l'intérieur ^ & qui fe ré»* 
pand quelquefois fiir les rcns. Cctt^ 
communication fepare beaucoup 
me d*ellc-mcfme, &fait qiii^elle ne- 

trouve plus Dieu , ion vni» 

centre > tout le re/le ciiaiir cotn^ 




. • • • » 
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f OOK lÀ VX£ UiliTiVE. I5]f 

• • •• _ • 

' ' ■ ' ' ■ ' ^ 

PARAGRAPHE III. 

Des emhnjfmtns atnoarfftx. dt 

Premiers Maxime. 

te g0Hfi dt Dm ej^fitivi detenAré^ , 
femens Amoureux cjui fefAjfentm' 

. foux & l'epoHjfè* 

Niame ne peut rcffèntîr les vi- 1^47. 
"fîtes , & les communications ét ii.«»f 
répoux , qu'après plufieurs expérien- 
ces qui la rendcrit fçtvanttfr aux éU- 
Icci, Se aux venues de Dieu en fon 
intérieur î ce qui fait qu'elle fort ai- 
fément des choses extérieures poui: 
f entrer en foy-mefine au fond de Ton . 
■ cœur,où Tcpoiix fc manifefte » où il 
luy parle, & fe communique par dci^ 
lumières întcUeasuélléS;» panies -fi»- ' 
>iic2 , iÔi^ par des paçfums témoins, 
de fa prefence » pâr dtfS <ifffeaioi» 
Notices, & Éivoureiufes , pàr des em- 
braffemcns» & des carelïès , & par plu- 
îieutsr manicfes inconnues aux: amçs 
%iii ne les ont pa* cxpitimentiéies* 
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II. ivlAX. Vame répond à DièU four 
• éf^i^XsC» mefm langage qHtl ^ 

' *Uïic amc Bien pure ,^ bien mort*, 
à tout y Bc qui ne s^épaaclie jarrilis- 
au dehors ^ s'appcr^oic inçoatincnt: 
guapid; l'cpoux cache au fond de Ton 
întefieuf luy'fiârle, fï&r de ccrtaincîi 
înftifions de lumière , & d aiiroui* icI- 
le lûy répôné en <mfn» hn^ 
de pures intcllig€n6esp & aftedions. 
- Que ce cotïttnerce cft rccl^. & admU 
• rabic ! Vnmq;- n em^rjunte pokK 
paroles tirées des images des faor 
jCû^iM^^ de^ «ç^ure*. pouç . parlcç à- 
répouxinmais elle parle parles infii*- 

/ions qu:pUc.^^.,dc,lux 
icment.. . 



III. Max« Siéke^de ces entmieni- 



' • ^ amoureuoi: ' • 

IQ. ,, «1 • • » 

gvcc grand rcfpeâri 4^ ^ïiour , ^s'oc- 
fUjgm^i quelquefois, i, fes par^lc^^ 
quelquefois à t^y - mefme , ôc à (es 

qu'elle dit , & quelquefois elle .aè 
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POUR LA Vie UîîitiVE* i)^^ 

piyftcrc y, dont il luy donne la. con- 
noi(Iance« 

IV. M A X» Q^vne ame intérieure ii 

affaires avec Dieu , & éja^elle • t 
M fdreUlementa foH^ffriratnc Jésus ' 
crucifié! 

. Quand l'époux ne donne point de. Snif^ 
marques extraordinaires de faprefen- 
ce 5 Tame ne laiiïe pas de le décou^ 
vrir par laFoy y & le tenant humble- * 
ment auprès de luy attend {e$ miCt-^ 
ricordes • QuViie ame intérieure a d a^ 
iiiîres ! puifqu'elle a toutes les per-v ^ 
factions divines à contempler , 
tous les myfteres de Jésus Christ. : 
Q .quk'elle a de {butrrances par les* 
retraites , & par les abfences du bien-, • 
aÂmé qui la lailTent. en ténèbres , &. 
en. guerre^ & qui luy caufent beau- 
coup de mwx Y ^ enfin par la con^ 
dition de cette vie , & la corruption, 
da- cMps; oiif elle c& enfermée ! C'eft^ 
poufquoy il ne faut quafi. s'attendre 
a rien qu'à fouf&ir î ca^r le Jpuïr eft 
rare ^ & le fouffrir eft frequent^^Mais 
fieureufes fôufFranccs qui nous atta^ 
chent à la croix avec J e sus crucifié,, 
doit efttc. tQiii:. 09ii;rç :iu»/9^£j:i: 



♦ - . m* 
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%€è ' Maximes 

V. Max. Dieu fdU joù'ir &fiHjfrir 
fetô» qu'tl Itty plaijt. 

• 

M<4. Voa doit cllrc fort paffi£ aux opc- 
^Qjmn rations de Dieu en nous (bit qu^il 
nous doanç des impreifions cruciâan-- 
tes y & doulourcuics^foit qu'il nous 
en donne de fàvourciifes , & beaci-* 
fiantes, Noftre fidélité confîfte à cor- 
n^ponitre purement à Ces defictns fitf 
nous,.rans leur doOincr le change. S*il 
hïy plaift faire de noftre anie trtliett 
de récréation , & de délices , où il 
veuille prendre fes ébats , il ne fêut 
point tendre à TcxceUcnce de l'état 
crucifié* Toutes les voyes de Dictf 
fi>nc bonnes en cUes-meûnes ;^mak> 
celle où il nous^ veut mettre eft la 
meilleure pour nous. O ;ouï£^Uice 
amoureufè » qu a mon avis vous pu* 
rifiez les ames t vous Ids décaebez de 
toutes les créatures^ vous les mette^i 
ilans vn doux martyre $ mais e'eil: yne 
croix» & vnmartyre qui fait Tivr^ 
èc moiurir tout enfcmble* 

yi. Max,, Jésus noHé €n dçnt$t 
J s s u s doit élire noflre modelé e% 
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: JOUR LA Vie Unitivb. 

ûs jouïlïanccs & en fcs foufFrances. 
.D'aborcl je ne voyois rien dans Ta-* ' 
tnc de nxoïi Sauveur que des abaii- 
donneniens^ & des {buffrances ince^ 
rieuxc^ : ne^ûtmoins , ô belle jouïC- 
^ance, vous eftiez retirée air plus haut 
de cette ame divine, laquelle elLmt 
ynie (ubftantiellen»ent à Dieu , ctoit 
abyfmce dan$ dçs délices incoocevat 
Mes. Vie divine de Je sus' foiifFrant, 
que JH^s leâes çacl^çe , que vous eAe$ 
belle, que vous çljes charmante î il. 
ti^ f;im tqiiiVne goutte de céc océan 
4e,v9Uipté pojir enyvrcr tous les 
hptn^es , . Se tous les anges. #que 
-cet état de n|on j£.;S us foufFrant c& 
Adorable ! que celuy de fa jmï(ù,mt 
e£t adi0MP<3rble î il s'appliquer à 
les aimer félon les deiTeins de fà di- 
vine (Iig^flè^ ' ' • 

< • 

V II. Max \P^eir feuUn^m J p s u s, 

1\y plus 4e flaiiir à voir Je« «*4»^ 
% myflerçs , «opta ^Jj^r^ s'v 
4>!eJ^ 4i»oins.quc ne &rc»c «ion œir 



^iste «oms.qtM: :ne i^^pip «ion œi< 
Je vouMi^j^is ne pecdrp jamais de veiié* 
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i6i Maximes 

expérimenter par la paix , & par la 
Joye qu'il répand au fond de moa 
cœur, qu'il eft le centre , Se le Dieu 
de mon ame » Se que "fa i^ulc vnioii 
cft IV^rique paradis de|||a terre, -p 
fcience de Jésus ^ que vous «cftes 
douce , & admirable 4 touçes les au- 
tres connof{!ahcesH[bnt designoran>^ 
tes pures , & des vftuitez. Je Ccni 
bien ce qac'c*eft pat la mifericoFdc 
de Pieu, que de voir , & que de goâ.-^ 
ter vn peu Jésus, mais je ne le puis 
dite» Tant plus <:etce di viné^ontioâf- ^ 
fancg^roift, tant moins puîs-je m'ex- 
pliquera la feule attention doute , & 
parfaite à j£ s u s m'ocCupe r^fpriti 
fit m'ofteja parole^ me xavit^ Iby, 
& me tire hturs de moy-mcTmc. 

vin. M A X. S«Hk*itjt4V9ir toiÙ 
jours Jésus frefent comme i'tifjtt 
« tNfm btstitttkc infinie, 

N y Jlnroit-il j>às moyen d'avoir • 
coûjouis J-fi s u s ainiî prefenc -i qui 
^mc fera cette grâce î faufil me voir 
|>uvo de cecce veuë \ O que celte 
viccft pleine de croix ! quand ferons- 
nous dans récernité 2 ô qùekbonheur^ 
r©n y crQuyCvtoûijOUEs T«s^u<s 

1 ■ 
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^ns^fes beaiitcz , 5c dans Tes perfc- 
dbions ! tdtit Ce qui <ft en J € t a s me 
:fcmble divin-, & adrairabk i le moitl- 
dre de Tes regards, 8c la pltts pexita 
de fes paroles, vhe de fes larmes^ 
vn féal de fes foùpirs , èft pour moy 
à prdfcfit Tobjet d'vne -béatitude in- 
finie, il me femble que cela peut fiif- 
fite penr oceuper vnc aaïc ctcroelle- 
ment, car tout cela efl: divin. 

IX. Max. Comme>ron,^eHt ffarvu 
fcul xayon de lumière voir Pha^ 
manhh ijr U divinité di Je s us^ 
* somme, Ji ce nefioit gnv^ ^efjnf 
, Regard. , * . . 

. li'ame paiTc par dhrcrs étaïs de- '*4^ 
vant que d'arriver à ce dernier, 
parfait regard ; car au commence^ 
ment IW^cft ferx attaché à l'huma- 
Bitc, & Ton idccouvre tres-peu la di- 
vinité: par aptes la Foy l'élevé 
kuy, fait connoiftre la divinité plus^ 
pifffaitem^t^, jiiTques làtique dansiç 
' progrés , ia Foy fait anneantir , & 
shiouriirj toute } image pour lot» 
ratii& faible > £i:|çarc ignorante, &c* 
peu avancée s'occupe ixxitc à»lafeu-« 
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ïÔUR LA Vie Uni wve, t^f 

beaucoup plus grande que quand ils ' 
font confiderez par deux lumiefcsfç- 
pacées, & 4iv(rfçs, 



TROISIEME VEGKÉ 

de la vie 'i^nitive par faite, 
PARAGRAPHE 1. ' 
De U demeure en pie». 

PnEMiEiiB Maxime/- 

i/entpéedt l'orne i l"vm9fi >qHilafâh 
dcmeiirer fcfih avec J?icH pnL 

D I £ u acbemine Tame à rvnioii 
par lc$ boHiies pensées p &c par ^.oè* 
Ifis méditations i puis par y ne oraî ton 
toute afFedlivc de deiîrs ; enfuitc^ 
par des illuftrations infuses » Se pat./ 
des {çntimens qui^ Dieu luy donne; 
enfin par la communication qu*il f aie . ^ 
de luy-mefme en foy pvure: alocs 
quand Dieu eft prefpnt, tout le relie 
s'évanouïCy & Tame demeure CcvAq 
avec Dieu Ceul en parfaicqnudicc 8c - 
. £mpUçité s ^ tf:i coiqmcnçe i'éra^ , 

U 
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iiS4 Maximis 



' 1 1 . M A X. Çctu entrée confie de grandi 
traV4UX»qH*il faut ejfuyer four Ar^ 
river au fein du bien-aimé. 

iuitê. Vàn ne parvient ordinaire mène 
à céc état d'vnion qu'après pliifieurs 
anaces de tt^avail &. de peines^ Il 
£i^t fixer beaucoiip avant que de 
tep0(êf dans le ieia du bicfb-aiméi 
Ç>c quoy que Dieu donne des grâces, 
il fsuit pourfant acheter bien cher 
la perfc6kion de fon amour. Qui veut 
jouir, il faut Ce refoudre à CoùSkit\ 
inais fou^Fjrir^ en patience , en Ipnga* 
nimitc, en douceur d*eiprit ^ &çn 
\i . profonde oraifon. 

Jll. Max. N^ks devons tendre i 
. fêttivniûn parfaite fui rend 

l homme divin. , 

^ • La riçliçfrc dVne amc, fa perfc- 
li. tm* * ^ béatitude , & fa gloire con-r 
Ment à eâte vuie à Dieu habituelle- 
pïent par la grâce , & a^ueilement 
pâr Içs^ aâ:.es de l 'entendement , k 
de la volonté, Le paradis de la vie 
future gi& ^ çftre vni à relTence de 
Dieu , & à fes puillanccs dans l'é* 

ïftt de h gloire j le pgradi^ 4f Uviç 
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prclcntc coûiifte à rvnion de Teflcii^ 
ce y Se des puifiances de Pame avec 
Dieu dans i'ctac de la grâce: d'où 
vient que Thommc trouve dans cette 
vxiion des ccefors ineftimables 9 & vu 
honn^ir fouverain , Qui jtdham Dco^ i,c#rX 
vntîê j ^irittêê eft y il n'eft dIus hiimain^ 
il pafle TangeliqUe^ il devient divin. 
C'eft - pourqiioy hoiis^ devons tendre 
à. cette vnion par tous les foins qui 
nous font poffibles , comme à noftrc 
£n^ &; à ce qui fait noftre bonheur. 
La foy parfaite ne donne pas feulement 
des connoiilances de Dieu , mais elle 
fait pofïcder Dieu par vne contem- 
plation nue ^ Se vAioA e^ncie^lle : ce 
qui eâ: aufïî différent des veues que 
pour l'ordinaire elle donne de Dieu^ 
quoy qu*excellentcs , comme la /im- 
pie connoifTancê d*vne chofè cft dif- 
férente de fa véritable poifeifion. Les 
fentimcns de Dieu y fes lumières , & ^ 
&i illulbrations ne ibnt point Dieu^ 
mais elles conduifent à Dieu, & in-^ 
ftruifènt rame de connoiilance. 
La Foy parfaite conduit Tame jufques 
au goud: y 6c aux émbradèmens' de 
Dieu , qui demeure, àlaverité , caché . 
dans les ombres^ ^ fbus les voiles 
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4^ la mermc Foy , mais qui eft 

ncanti^ioins ppàTedé v^rritablcmcnç 
^tai^jc qu'4 Iç peut cftrç en çc monde, 

i Yr Max. Voraifon etvniên eft M 
fénà du cœur [oUmis à la lufidere ^ 

de la Foy , nonob fiant les peitfcs dc$ 

(^Q. * Il f»iut bien rcm2^rquçr que Ijf 
fubibiacc dci'or^fpn dynion confia 
Ile à radhçrçncc à Dieu au fond di^ 
çcBVir, ^ non au]( coipmunicationf 
qui. ça rçfultçnt quelquefois, & fur 
les (èns^ àc fur l'efpric ; de force quVnç 
» 4me dans fon fond peur cftrc dans 

|a parfaire vnion du pur autour ^ tandis 
que fes fças , & fon cfprit fqrpiit daos ^ 
4çs peines , &des obfçurirçz incerieu* 
rcs. Conto^e PcfTcnce de la vi/îoa 
^atifique çonfifte à faire jouïr dç 
Piei^ dans la p^rrie fupcrieure de la^ 
ILTic , & non p^s açix communicarions 
glorieufes que rimaginacion , ^ les 
îcns en reçoivent > oc comme noftre 
Seigneur Jcs^s Christ » virant 
|ur terre, eftoic çput enfemble eflen7 
ciellement heureux i & aâuellemenc 
fouffranc ; ainfi arrive-t-il en quelaup 

(l)^mçi;e que ïtv^» durant i-or^iion 
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Parfaite demeure vnic à Dieu en efprit^ 
Se que félon les {eus elle eft défitnie 
d'avec Dieu, ce qui ne la doit pai 
mettre tn peiné ; Car c'éll aflcz qu'el- 
le foit vnie purement à Dieu ^ &; 
iju'elle y demeure toujours vnie, tant 
qu'elle Ce (bûtnet à la luitlierc de là 
Foy qui eft toujours en ^llc , St qui 
hiy fait trouver la {oiirce de toutes 
;raccs : d'où vient que par cette vnioa 
îlle reçoit en vn jour plus de rîchei^ 
fes, qu'elle n'en reCcvroit envn an dû 
ttavail pour ks acquérir hors^ deiV<^ 

Iiion parfaite avec Dieu. 

». ■ . . « 

V* M a X. Vdmc Hc doit Pas sU* 
m^fér ÂHx féiif^mrs dt la imti dU 
vine ou de la fageffc j fon tout doit 

. ffire en Dieu fenU 

Les lumières que Tame reçoit n^é- 
tant pas DiëO^ mais (eiilement des ef- 

fets de fa bonté , & de fa fagcfle , il 
he faût pas qu^dle s'y occupe prin- 
cipalement. Ces petites faveurs font 
des paroles intcrîeurês- , & des infpi- 
tarions que Tcpoufc reçoit de fon 
époux , fins forcir ncaiitmoins de (es 
.embralTeraens , & de fon vnion. Le 
Wut de Tanic ccft.d'cftrc eu Dieu 

M 
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pat vmon de Foy pure} les 4ons^ les 
grâces , & les communications qui 
en découlent y elle les reçoit > & ne 
les regarde prcfque pas y(on atten- 
tion n'eftanc qu'en Dieul ièul ; auffi 
ne veut-elle poflcder que luy (eul m, 
deâtis de toutes chofes» D'm\ vient 
que il Dieu la met dans les priva- 
tions , dans les peines intérieures , Sc 
dans, les ténèbres 9 elle ne s^en tient 
pas pins mal-heureiife , puifquc Dieu 
cA: en elle , & qu'elle eft en Diecu 
Que II au contraire elle reçoit de 
grands eâèts de grâce ^ &c des .œm- 
munications amourcuies , elle ne 
s'en tient pas plu^ ^v^^rifée > puif» 
qu'elle n'eftimc que Dieu fcul , le- 
quel n'eftant rien de tout cela , & 
pouvant eike poilèdé fans cela mefmey 
elle eft contente d'eftre vnie à luy 
par vne jouïfiance pure » & parfaite 
vnion. - 

VI. Max. En Dieu feul fe troHVi 
Is fUnitude de Dieu fiéifc 
rdfajie infiniment^ 

* Je me fiiis étonné comme quof 

Dieu veut Ce communiquer à de chc- 
tives ereâtorês , comme à moy pc-. 
chcur^i Dieu qui eft en iuy-mcimc 
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\ luy-mefine toute pecfeâiôn. Il 'me 
vint cxi pcafée que la pienkude de 
Dieu n'eftoit autre chore que la poi^ 
fcflion efleacielle , wjnuablc > iur 
finie de dt^ perfedions , & que cet-* 
ce poÛeâiQnle remplit il fort quil 
eft dans vne réjoaïirmce , & vnraf^ 
ûfîemenc iniiai de {by-merme : â( 
Tame par la lumière infufe commua- 
nique à ce divin caâfaiiement par U 
veuë^ quelle a de la pleaicude de 
Dieu. Car eftant pénétrée de cette 
y eue ^ elle a les mefmes rcntime^s 
ue Dieu a de {by , fe camplai(ant ^ 
e xejouïiT^t de Dieu en Dicumef* 
»e* ... 



PARAGRAPHE II. 

Ve la félicité de Dieu en luj-mejme 
& de fam e» J)ie0, - 

* * 

JDfg U compta ifance dt DiiH ifi 

Die H fenL 

J E lens toujours beaucoup d'amcttr tutii^* 
pour la félicite de Dieu» & il me 
iimblc que Dieu m'attire à Thono- 



tji Maximes 

rer. II y en a qui font dévots à la (a-* 
picncc divine ^ ma dévotion eft par-* 
ticuliercmdrit âftadhéc à la félicité de 
Dica } jâ croy qu'elle ConÉJkc à vne 
poifellion infinie ^ & immuable qu'il 
ft de toutes fe$ perfeâiom* La vtuS 
de cette félicité njte,donne de laîoyc> 
& en meftîle temps vn grand défit 
ée foufFriif ^ afjn de glorifier par mes 
fbiifFran^es <rclay qui eftant heureut 
dans luy-mefme y ôc qui n ayant que 
faire de nos honneurs , veut néant-* 
moins eftre ainfi glorifié des -creati)-*» 
res. Elles ne peuv^ent accroiftre foii 
bonheur dIenCieU mais elles augmeii-« 
tent autant qu'elles peuvent fa gloi- 
re extérieure » en. fouâErant volontat*- 
remeiit pour Famour . quelles por- 
tent à <e Dieu infiniment liettreQx & 
glorieux enluyrmcfme : de forte qu'il 
a en moy deux difpofîtions tout â 
a fois i IVne de complaifance très* 
• doucç , qui me fait participer en qucl- 
qiie niaïuere à la felLcité de Dieu ; 
Tautre qui eft la principale .^eft vne 
complailance divine par forme dere* 
. pos en Dieu feul , de la perfedion 
duquel je me réjouis plus que de la 
aiienue propre. * 
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4. 

II. Max. Ldfctlicité de Dien ejtla 
. . grande afdlre de Vame» ^ fa 

dtmenre êrdinain. 

La vcaë de Dieu heureux en foy Snitu 
cft ma principale difpoiîcioti ; ce qui 
me fait fouvêat dire^que IL mea pc« 
titcs affaires ne vont bien , ma gran^ 
de affaire ne peut jamais manquer » & 
c'ell le fujst de ma joye. Par les pe- 
tites aiFaires î*cni:ends les affaires tem^ 

{)orelles X 6c par les grandes j'entends 
a feHcîté de.Dieu. D'abord que je 
me réveille/, nioa ame quite routes 
les cfcattu'cs qui {è prefcnrent , Se 
iàns s'y amufer elle va droit à la féli- 
cité de Dieu. Là élevée au deflus de 
foy*^mefmej &. de . tout ce qui n'clt 
point Diea> elle Te repojCe agréable- 
ment , Se en paix ; c'eft Ton lieu 
ordinaire- , & elle ne peut de- 
meurer plus bas que dans Dieu heu.- 

III. Max. Cette félicité divine efi: 
U re^os de Dien ^ tonte 

, fa joye. 

^ Tout ce quç j'entends dire, iS^toiK ^^-^ 
ce. que je voy , me fait réjouir de la 

M Y 
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félicité deDieii. Si Ton parle cîc ht, 
mon f je clis> mon Dieu efl immuable 
6c heureux } Ci on parle de la pauvrctc^ 
je dis mon Dieu cft riche de heureux ; 
il Ton parle des grandeurs humaines^ je 
dis , mon Dieu eft infiniment plusr 
srand y ôc heureuse : ^nii rose me 
Icrt à m*clever, & à me repofer en 
Dieu trâncuilemenc heureux. Quand 
meime je mis dans les combats,dans 
les répugnances , dans les peines , & 
dans les fouffrances de la partie infe- 
rieure^Pintelleûuelle eft toû jours ac^ 
tachée à Dieu, & à fa félicité par ap- 
|>licacion dVfprir, & de volonté^c'eft 
a dire^par veuêV & par amour y où plu* 
cofl: par occupation } car cette partie! 
fuperieure de l'ame eft plûtoft occu- 
pée qu'ap|>liquéc,quoy qu'elle ne fca- 
4e pas toujours de la douceur^ & du 
gouft. 

1 Y. Max. filiché de Dieit efi 
vm^H0tem mon tont en 

». * « 

Je ne puis dire avec délibération 
oue je nie réjouis en Ceci ou etxct^ 
la , quand ce feroit mefmc quelque 
choie qui rcgarderôit ma perfcâioii 
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ou mon ctcrnicé} car il me femble que 
HMi. joy* feroit raalemploycc,puifqiia 
je n*cn dois faire vfftgc qu au fujct sie 
la. félicité dçDi^ii, laquelle ai ell toiu 
eu toutes chofes. Je ne puis auflî avoir 
de trifteffcs^nide craintes volontaires > 
puifque Dieu eft Dieu , & qu il le (cr^ 
éternellement, & toujours heureux 
cnfoy-mefme. Il me{cmi>le auffi que 
mon amour n'eil pas dans toute la 
pureté qu'il doit eftre , quand il n'cft 
point vniqlitonent pour la félicité de 
Dieu. Depuis cet attrait je ne regarde 
point les autres perfections de Dieu 
. en elles - mefmes , je ne les regarde 
que comme pièces qui compofent la 
feliçiïc de Dm q»i tft^oçcupe. i . 

V. M A X. La grande affaire nous - 
avons ^c^ejt d* aller entretenir Dief^- 
.feul a feuh & nous vnira Iny. 

Les ames que Dieu illumine fça- 164 
Tcnt que d'cttre vni vu quart d*heu- 
se à Dieu 9 cela vaut mieux, & c'eib 
- vnc affaire plus excellente , plus éle- 
irécî, & quî glorifie Dieu davanta- 
ge, que toutes les affaires que Ton fait 
dans le nionde. Comment peut^on 
4û^e que l'on n:a point d'affaire s , p4ii- . 

r M VJ 
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que nous pouvons coûjoufs ôpcrct 
Cette grande aâ^ire de nou» vhir à 
Dicuj Se d'opérer dans Ton intcricur* 
11 faut dire , j'ay bien <Jes affaires , 
Dieu eft tout fcul en moy ^il faut que 
)*aiile 4'entrcrenir ^ il faut ni'afller v- 
nir à luy comme à nïon original, & 
me rendre fcmMabler à tuy ; il faut al- 
ler rcmbraller ypat(qu'il me penucc 
cette haute & ineffable flimiliarité. 

V L Max. L^^nim fe fait dms l4 

foAthde intcrieHrc, 

Lkméf* il fâtit tafclier d'avoir îa folitudç 
intérieure, prircc que c*elt vn moyen 
excellent pour l'exercice de rvnion,. 
. & que U dedans qi(e fe fait 
rvnion. 

V H • 1^ ftus grand ouvrage 

dff DicH j dans La creamre^ ce^ 
fa pHr^ vnion4 

\{ faut cîrdirc qucf le plus haut état 
6ù TSïew me veifc ^ & le plus grand 
ouvrage qu'il veuille opérer en moy 
toxvi u glôîrc? de fa puîflancc , & de 
& mileriéorde^c'en: fa pure vnion^ 
pour laqudlle il faut fout faire , tout 

IbttfFrir > ^ coât quiter^ puif^^en 
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clic j ôc par elle le parfait amour le 
trouvée* I . . • 

y 1 1 1. Max. Demeurer vni à DlefêJ 

cefi tout faire i 

He pcnfons pa» né rien- faite cfi i<4T* 
demeurant vni3 avec Dieu ; car c*cft ^^•^^t^i 
ton: faire pour ceux qui font appel- 
iez àccc état^ paifque c^ëd fair(ï tout 
ce que Dicii veut , opérer avec 
luy vn très-grand ouvrage* Que i*a-r 
me donc attentive à fa grâce , la fiii- 
vc au préjudice de tous les autre* 
emplois. Ci cen'ell que lavolontédc 
Noftrc Seigneur luy foir fignificc 
pat la neceÀicé » oU' par la diredion. 

IX. Max. plus grand jacrifice 
que fMffe faire à Dieu "Vne ame 
; fiire^ ceft de luy facrifierla jonij^ 
fance de Dieu qti!eUe fent avoir en 
cette vie 4 

. Quind Dieu ilous prive de Cette iuiu: 
vnion en telle manière que ce puifièr 
eftre, foit en nous ckafîiant de npa 
imperfe^ionSjfbit en defirant de nôus 
des fervices àTexterieur poiu: le pro^ 
chain^il fiut demeurer en paix, &:fà4 
«ââer à Dieu U plu& e^cdkncc di^ 
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pofition que naus puiiHons AvcAt 
cen\on(ie,quiciUa jouïiTance de Oicu 
en la manière qu*il nous la donne. 
Car il prend plaifir de fe voir ainii 
honoré de fa créature , ce qui arrive 
ibuvent aux âmes pures. O qu'il e& 
vray que c'eft dans le fond du cœur 
que Ce p^ent les plus nobles opéra- 
tions de Tamour y cachées à roue le 
inonde , & -connues à Dieu reuL 



PARAGRAPHE III. 

0 

D» fond de Vame» 

FiL«Mi£K£ Ma.ximz; 
Ct qne c^efi queU fénd de Véme^ ^ 

gewbrê T ^ ^^^^ de l'ame eft vue demeu- 
^ JLi re facrée & fccrcte , où Dieu re- 
mefim. iide^ & où il fe plaift dé faire fes 
smii: opérations indépendamment de tou- 
te^» les induftries propres deskom^ 
mes. Là il manifefte tantoft fon eilre^ 
&: i&s perfeâions , tantoft il y nva-» 
nifeile {ç$ myfteres , qu quelques au- 
tirs veritezj & toujours il sy com^ 
punique ea xnilk maaieies agreai4<^ 
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& avanugeufes 9 comme illuy plaiiL ' 
Il me femblc qu avec vn petit rayon 
de fafac^ il nous fak coonoiftre ce 
qui! veut : Illnminat ifultum fnum . 
jHper nos. C'eft vne grâce bien gran- 
de, quand il fe comporte ainfî avec 
Tamc , & qu'il converfc (êul avec 
elle feule en Tintime de fon coeur. Jo 
ne m'étonne plus de ce que les Saines 
difent qu'ils ont vn cabinet inté- 
rieur , & fecret, où ils trouvent Dieu, 
& jouiffcnt de luy dVne façon mer- 
veilleufe : & je ne m'ctonne point 
auffi comme les amja de grande orai» 
fon la font fans peine , & quaiî con- 
tinuellement; car on reçoit tant9& 
on travaille û peu^qu'il n'y a pas lic« 
de s'étonner de cette facilite. 

I. L M A X. Ctfoniàt Vame. <# lien, 
«u *Dieit demeure , ou Vame tai^k^, \ ■ 
fesfrêfres aBivite^ ' & ce fit' eJU 
% çomoijt» 

Vzrae ainû condiùte uifeciec àc Siê^ti 
£00 cœur reçoit vn grand difccrncmcnt 

dès nfouTcmens de la natnre , & de la 
graec , non feulement de Tordinairc; 
mais encore de l'extraordinaire, fça^. 
«haat bien^uaadDiça s'écoaLe eai'^^ 
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me par infutloii. Alors elle 6orr«* 

fpond à foa attrait , &: laifle les pro- 
«pres àdfcivkez pour eftre tdut6 pallia* 
vé. Les vcritcz que ron vtyit dans 
cétte luniiete inftife, font bîcfi d'au-^^ 
Eres impreffions^que celles qu'on dé- 
. couvre ^ar k méditation , 8c Tame 
reçoit bien ftutrèment les vertus , 6c 
la reformacion de Tes iiiœurs , &: Il 
forme^ d*agir , & dcfoutfrir. 11 fera-» 
ble pour lors qa*cllc Commence à fc 
développer de £x nature , & des incli- 
nations où elle demeuroit avec beau- 
coup de foibleii^ avîtnçaat peu en la 
perfedion. En cet état elle demeure 
plus fortc 5 plus genercfufey & plus de-* 
terminée d'aller à Dieu. C'eft là le ca- 
binet de Dieu , tout le monde n*y en- 
tre pas 9 ni rentrée a eu éfb coû- 
jours ouverte, Alloris-y quelquefois 
ftapper, mais humblement , & conii- 
demment: s'il ne nous ouvre point, 
demeurons fort contens^; ôc paiûbles 
à la porte, ôc aybns*y patience, quoy 
que nôus y reftions trcs-long-tcmps , 
demeurons-y. Le tempsdes vilitesdç 
Dieu dépend de Ton bon plaiilr.^ 
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III. Max. Cefivn temple facré ok 
IHeH fefide dans vne fétmiiiétrieé 
qnt étonne les Anges. 

Dieu eA dans toutes ks créatures^ 2^4^. 

î*ame peut s'y trdiivef , & sVnir à Mijf^ 
luy s mais il eft prefenc dans le fond 
dé nos cdeurs, ou en la ruprcme pointe 
de nos efprics , & de nos volontés 
dVnc manière toute fpccial<f. C'eft 
(on temple (acre , où il tefide avec 
complaifancc j c^eft là où il £c fait 
voir, & gdufter à fa créature, dVnc 
minière toute au dellus des fens» iSc 
de coures^ cliofes créées. L*amc con- 
duite par la ièule Foy > &c attirée par 
fcs divins parfiuns , va trouver Dieil 
.en ce fanâuaire^ & converfer avéd 
luy dans vnc familiarité qui ctonnd 
les Anges. C*eft ici où Ton fait U 
pure oral fbn,puifcju'il n'y a rien que ' 
Dieu & Tame , fans aucune créature 
qui fc puifTe racfler dans ce faint pour* 
parler ; cette faprénlc pureté de Ta- 
me n'eft pas capable de rien de feniî** 
blé, le feul pur efpric qui cft Dieu, 
la peut pofTeder , & luy communi-^ 
quer les ilkiftrations , & les veuës 
necelTaires pour la pure vnioiu 
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J V. M A X. Le eiel de D'teU cV^/Vyl 

» 

ttffo. JEn Tautre monde Dieu fait le 
fijf- grand coup de fa mifericorde çn Ce 
Communiquant aux Saints en lumière 
de gloire i en ce monde il le fait en 
fc communiquant en lumière de Foy 
pure , & nue : grâce û relevée qu'elle 
eft ineffable. Ç'eftcc que veut dire 
l'Apoftre , noâre converfatioa. doit 
cftrc dans le ciel , l'ame n'ayantpoint 
de ciel que J>ieu œeûne. Et quoy 
que Ton fbit ainfi dans le ciel , Ton 
ne iaifle pourtant, pas de vivre enco- 
re en terre, c*eft à dire, félonies por- 
tions inferijeiires de noftre ame , qui 
fouffrenc , 6c qui ne fc peuvent paffcr 
dts choifes de Ja terre. Dieu fait vi<* 
▼re de cette vie divine ceux qu'il luy 
|)Iaifl:, & quand il veut î ce n'eft pas 
. anoiis d'y prétendre par nos diligences 
& pas nos foins , car c'eft vn cfFccdç 

Cz pure^ Se toute pure mifericofdct 
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PARAGRAPHE IV. 

m 

% ■ 

' J>e l'vmon effincieUt^ 
Ps^EMXtRB Maxime. 

S^HAHd la jp9inte de lUme vnie it^^ 
' mcéHdtefneHt k reffence divine ^ tclé^ 
fait rvnion eJfencieUe. 

Moins que d'en avoir eu Vtx-^ 
perience, il cft impoffible d'en*- 
tendre en quelle manière rameaudef- 
fus d'elle-mcrmc connoift Dieu Tans le 
connoiftrc» le goûte iàns le goûter, & 
le poficdc fans le poÂêder i cela eft ii 
par que l'efprit humain n^y paie ar^ 
teindre , tout y cft plein de ténèbres 
pourluy. Il faut bien concevoir que 
qua^d Tintelligence ou la pointe de 
Tame eft immédiatement à l'efTence di- 
vine par la Foy nuc,c'eft iVmoneilèn*» 
cielle où Tame jouît de Dieu^lcpolTe- 
àc^Ôc y eik abyfmée dVne manière qui 
ne Ce peut expliquer , finon par quel- 
ques dfFets qui enrefultent ; les autres 
portions de Tame font capables des 
effets de Dieu , mais ncm pas de Dieu 
qui ne peut faire fbn fejour qu'cA 
Qgxtc pure intelligence. 



Maximes 

l h Max. // y avnion effenctelle fS? 
de bien difiirJigHerjpoHrnc ri€ncon^ 

En r vnion accidcinf cllè Tahie rccoic 
beaucoup de communications en ùm 
cfprit & en fes fens , qui découlent de 
rclTcncc divine participée en Tame 
dVnc mAiiierc ineflFable> mais fouvcnt 
cela {c fait danà la circonfcrênccf de 
i^cfprit humain avec les aâivitez or- 
dinaitcs. Mais daiîs IVnion & l'oral- 

foh efiencif lié' l^amê eft tout--à*fait au 
"dcfïiis de Tciprit humain , & Dieu ne 
iàf Communique quVne cdnnoiflance 
inconcevable qui l'abyfme jSc qui la 
perd en Dièùi,la fubmergeant dans cét 
Wean infini de grandeurs , où cllèn* 
, regâirde St rie vdit que Dieu feul prin- 
cipalement & vuiqucr^icnt j laiflànt 
ncantmoin§ en toute pafllvcté remplit 
ibnefprit^ &cks Cens de tout ce qué 
Diculuy veut communiquer autant & 
en la itlaniere qu'ils en font capablest 
'& c*eft ce qu'on appelle béatitude et* 
(encieUç de Thomnlc Ipirituel en cet* 
te viç» - 
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ypvLK lA. Vie.Unitive. ' 

1 1 L M A X.' *Difference du don de vi- 
fion de *DieH en cette vie ,&dif 49» 
. 4fveHë, ' . 

... • 

La grâce de vî/ion cft plus pure, plus i 
fjpiritucllc Ôc plus divine quç Ja lîm- 
pic vcuc ; & comme la vifîon beacifi-* 
que cft vue viiiondc des cho- 

ies divines en lumière de gloire, celles 
ci dont je parle eft vne viiîon de ce$ 
divins objets en luiniçrç de foy. Jç 
l'appelle viiîon^parce que toute Tamç 
cllcn vn inftant dans la çontcmpla-? • 
tion de Dieu ; mais comemplatioa 
treSTpurc,tres-j(împlc, tres-pleine d'à- 
mour & de joye , & qui ne fc produit 
jpoint par fucceilion , .mais qui n'ç^ 
qu^vn merme aâe, comme la vifioA 
bcatifique. Quand Tame eft entrée 
dans cette participation de E)ieu , ellç 
nç peut plus eoi^tar que luy, les créa-* 
tiiïts iuy femplent vn pur néant, & fort 
oraifon eil: prefquf: continuelle,autanc 
que les upceiHtez du corps &c les slSÛj 
m ie pe^fe&cf(>^ff^r« 1 



V Maximes 

1 V. M A X, Jfccrcijfement notable de 
' U pojfej/ipffde DieHy^jni met l'ame 
en vérité avee DicH ^ non €n fim^ 
fle-vnton. 

rtj0i dVnkc la créature eft rota- 

\%Ji^u lement anneantic» Dieufcul y eft & y 
règne, il y vit fcul^il s'aime^ii fe glori- 
fie, il fe loue î la créature fem blc n*y 
contribuer neii« elle eil toute cva» 
nouïe toute engloutie & abylmce en 
!Dieuu Cet état contient vue iimpiici*^ 

. te admirablc^n'y ayant plus diins Tin* 
tierieùr que Dieu fcul qui y règne. En- 
fuite depuis le matin jiuques au foir 

' Vame demeure daii s vnè mer vcillcufc 
vniformité en Ton fond^qui eil commç 
Tn Vuidc que I>ieu (eul remplit de lûy« 
me{me« Il ne fefa;it rien ici que de laii^ 
fer faire Dieu, qui prend plaifîr de per- 
dre heureufement la créature dans fès 
grandeurs incompreheniî|>les. 

Condufien de; VAnteur^^ 

ï« ^ Enfin il me femble que toutes les 
ccritiures de ces chofes devroient fi- 
mr, puiique 1 on ne peut exprimer! v-* 
nion eflèncielle,qu*en diiant que c'cft 
vne poircffion de Dieu I &YnçjQuïf- 
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POUR LA Vie Unitive. %%y 

(knce de luy en lay-merme, dans Vin* 
finicé de fon eftre & de Tes grandeurs, 
en la tres-parfaitc lumière de Foy ; car 
▼ouloir dire davantage , l'on ne dira 
rien,fînon quelques effets qui procè- 
dent de cette vnion qui n'cil; poinc 
ce que Ton exprime , comme elle 
n'eft point ce que Ton entend ^ ce que 
l'on goûte & ce que Ton experimen- 
te« Il faut que Tamc dans yne défail- 
lance vniverfcllc de penfées, de fenti- 
mens & de goufts demeure absorbée 
^ansxrétabyfme^qui iVani fond^ni ri- 
ve, &que comme elle n'eft plus & ne 
vit plus^à elle-mefme» quelle foit 
toute paflTce en Dieu , comme vn« 
goutte 4 eau çil|)er4uë44ns*la mer^ 
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